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AVANT-PROPOS. 


J £ suis entré en qualité d'éleve en teinture à 
la manufacture des Gobelins , au commence- 
ment de l'année 1778, ( v. st. ). Il n’y avoit à 
cette époque qu’une plainte générale sur les 
mauvais procédés qu'on employoit en teinture 
au mépris des ordonnances de Colbert ; et 
quoique l'inspection de cette manufacture fût 
soumise depuis long -tems aux plus célebres 
chimistes de Paris, qui consommoient les f- 


nances de l'état plus à satisfaire leur cupidité 


et leur ambition chimique en multipliant sans 
sujet les, expériences , qu'à perfectionner ou 
rectifier les procédés de teinture. 

Les preuves matérielles de ces dilapidations 
étoiént bien sensibles, puisque les tapisseries 
faites sous le regne de Lous XIV et d'après 
les ordonnances de Colbert, ont conservé toute 
leur beauté et leur fraicheur, tandis que les 
tapisseries faites à peine depuis dix ans ne va- 
loient rien et n'étoient pas même bonnes à 
décorer les rues. 

Lorsque j'entrai à la manufacture , ce fut 
sous condition qu'avec le nommé Quemisset , 
excellent ouvrier et encore maïître d'appren- 
tissage , nous consacrions nos travaux à rendre 
à la teinture son. premier éclat, et à la manu- 
facture son antique renommée... 


Nous n'eûmes point de repos , Quemisset et * 


moi ,; que nous n'eussions la certitude de 
@ 10 


à LT - 
vii] AV ANT PR OPOS" 2 
réaliser Îles espérances conçues sur le zele qui, 
.noùus animoit. Les ordonnances de Colbert , : 
les recherches de Hellot sur la teinture, et 
uelques mémoires de Lafollie , fabriquant de 
Rouen , servirent de base à nos procédés. 
Soufflot, chef de la manufacture , le ci-devant 
comte d’Angevilliers , les entrepreneurs et les, 
Ouvriers , parurent satisfaits de nos procédés, 
et on nous promit des gratifications considé- 
rables , si nous voulions exécuter un tableau 
coloré qui, renfermant toutes les nuances des 
couleurs nécessaires à la manufacture , /avec 
. Jeur dissection, afin que la preuve de leur 
solidité , adaptée à chaque couleur , tombät 
_ sous les sens. | V + 00 | 
Ce projet exigeoit plusieurs années de tra- 
vaux pour le porter au ‘plus haut degré de 
perfection. Je le terminai seul en deux ans, 
car mon maître d'apprentissage , Quemisset , 
mourut la même année : aussi les chefs de la 
manufacture n’épargnerent - ils rien pour faire 
de moi un sujet propre à réparer la perte … 
u’elle venoit de faire. On me donna.les pro- 
esseurs de chimie les plus célebres ; Buquet , 
Mitoire , Macquer , minitierent à la connois- 
sance des principes constituans des matières 
colorantes. | | | MITA 
Cependant mon tableau coloré m'avoitrendu 
+ d'idole de la maison en m'ouvrant la route de 
la. fortune. Le roi de Suede , dans son voyage 
; à Paris, desira voir ce tableau, m'en fit com- 
+ pliment etme donna vingt: cinq louis. Joseph IT, 
empereur d'Allemagne , me gratifia de cinquante 
louis en 1781, pour quatre cartons colorés qui 
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lui furent cédés par ordre de la cour, et que 
je refis peu de tems après. | | 

Pierre , peintre du roi , ayant succédé à 
Soufflot, Neilson , entrepreneur de basse-lisse 
et de la teinture , intrigua auprès de ce der- 
nier pour avoir ma place, tandis que tout à- 
coup les choses changent de face. Audran, 
entrepreneur de haute - lisse, homme dévoré 
d'ambition , voulut à son tour avoir la tein- 
ture , et sollicita Pierre pour la retirer à Neil- 
son; mais Pierre lui répondit que la teinture 
étoit mon lot, et qu'il ne la laissoit provisoi- 
rement à Neilson que pour ne point inquiéter 
ses vieux jours. | 

Mais Pierre permit à Audran , pour le con- 
soler de son refus, de faire voir la teinture, 
avec ordre de ne jamais toucher aux tableaux 
colorés ni aux objets de comparaison enfermés 
dans les armoires à côté du magasin. Audran 
se contenta de son sort jusqu’à ce qu'il eût 
engagé Pierre à surprendre un ordre à d’Ange- 


villiers pour me forcer à céder le champ de 


bataille , ce qui arriva. | 
L'administration vit avec peine cet acte de 
despotisme ; et ne pouvant s'y opposer , elle 
chercha du moins à me dédommager de cette 
injustice en me faisant donner une maîtrise et 
une gratification de deux mille francs , traite- 


ment qui n'avoit jamais été fait à aucun ar- 


tiste depuis l'établissement de la manufacture. 


Au bout de quinze jours, Audran fut chassé. 
de la teinture, lui et ses ouvriers ; mais Pierre, 


qui ne voulut pee avoir tort , lui donna pouf 


successeur le fameux Darcail , qui a dépensé 
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| des sommes immenses à la république ; sans 
améliorer, la teinture , sans réformer ‘un seul 
abus. RÉTR CUED Ra MA en 
Les choses n’en vont pas mieux aujourd’hui. 
Quelques intrigans chimistes , après avoir tordu 
les phrases du célebre Hellot pour s'approprier 
: ses idéés sous d’autres mots, placent et déplacent 
Sans cesse à la manufacture des Gobelins leuts 

_ bas et ineptes protégés , sans songer qu'une 
| mauvaise couleur Ôte tout le mérite à une ta- 
| pisserie qu'on aura été quinze ans à fabriquer , 
| et qui aurà coùté des sommes immenses avant 
À d'être perfectionnée. : 


Tant qu’on s’en rapportera toujours à de 
bons mots, à de belles phrases, les finances 
de la ‘république sé trouveront dilapidées: 

5 On s'appercevra de cette erreur dans quel- . 
ques années sans avoir fait un bon éleve , tandis 
que le tableau que j'ai fait peut sufhre à 
un bon ouvrier pour exécuter en bon teint 

toutes les couleurs d’après nature , sans savoir 

. - ñi lire ni écrire. : | | dk 

Si ce tableau coloré n’a pas été démembré, 
é’est un assemblage de vingt-cinq mille cou 

. leurs organisées, formant une pile de cartons 

qu’on peut appeler clavessin occulaire. C’est un 
éhef-d’œuvre dé l’Art de la 'einture ; tel'qu'il 

n’a jamais paru, Vu que toutes les couleurs j sont 

accompagnées des différens produits colorans 

. qui le composent. Ai er 

* ‘ Ce monument des Arts dévient inutile aux 

Re Re qu'on se pérmet d'employer à la ma: 
Nhufacture des Gobelins ; attendu que l'exécution 

ne peut se faire qu'avec les trois couleurs pri< 
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mitives, ce qui demande uné manœuvre des 


plus consommées au-dessus de l'intelligence : 


d'un chimiste inepte, | 

. SôuS un gouvernement où chacun est libre, 
en payant sa pätente , d'entreprendre et d’exer- 
cer l’état que bon lui semble, l'Art de la Tein- 
ture seroit digne d'occuper des têtes bien or- 


 ganisées ; mais un amour - propre déplacé fait 
. Souvent renoncer à Îcet état, pour faire , 


dit on , un métier moins désoûütant et moins 
pénible. Peu de personnes méme se montrent 
jalouses de le donner à leurs enfans. Aussi rien 
de plus difficile à trouver de nos jours qu'un 
teinturier capable de se distinguer dans sa pro- 
fession , en exécutant les belles couleurs qui 
se faisoient autrefois d'après les réglemens et 
ordonnances de Colbert. Quant aux marchands, 
peu leur importe aujourd'hui d’avoir des mar- 
chandises de bonne qualité; c’est le bon marché 
qu'ils cherchent. Je ne parle pas des agens et 
fournisseurs de la république : £our est bon pour 


le soldat , disent ces messieurs , qui s'én- 


graissent de ses sueurs et s'enrichissent de ses 
dépouilles. | jé 


°* Mes intentions, en publiant mes procédés, 


RE 
LE ss es 


sige 
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se bornent , comme je l’ai déjà dit , à étre utile 
au public en mettant les ouvriers à portée de 
travailler et de bien faire leur chemin , avan- 


tages qu'ils n'ont pu trouver jusqu'à ce jour 


dans toute la charlatanerie académique. Je ne 
doute point que nos faiseurs de belles phrases, 
ennemis-nés dé toute vérité, ne qualifient mon 
style de barragouinage et l'auteur d'homme de 
riviere , qui ne connoît que ses couleurs , ses 
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Chaudieres et sa manœuvre : aussi je ne déses- 
pere pas de voir bientôt quelqu'un de ces écri- 


vains , agens de brigandage, dépecer mon livre 


pour le recoudre à leur maniere : tant mieux , 
s'ils réussissent à satisfaire le public ; je serai 


bien dédommagé de mes peines , si J'ai fait 


servir leurs talens aux progrès des arts et. à 
l'instruction des artistes. Qu'il seroit flatteur 


pour moi de m'étre , une fois en ma vie, dé- 


guisé en cocher de fiacre, et d'avoir donné à 
tems un bon coup de fouet à de mauvais che- 


vaux , pour les faire aller au gré de mes 


desirs. | | 
Je dis , de mauvais chevaux, car la révo- 
lution ,: qui a fait fermenter l'intrigue , a porté 


aux places les plus éminentes la lie du Par- 


nasse, c’est-à-dire, ces demi-savans avides et 
immoraux , Qui, médiocres et rampans , ont 


envahi sans peine toutes les places en brülant 
leur encens inodore au pied de }’Apollon des 


Vosges. ls ve 
Un marchand de bois flotté , connu pour 


avoir fait imprimer sans pudeur , sous son 


nom , un ouvrage enlevé furtivement à son 


maître , est aujourd'hui le chef des arts de la &, 


république française. Est-ce sur les ruines du 
‘vieux château de Pologne , où la crainte de la 


justice le força de se réfugier, que cet homme 


. a puisé ses talens ? 


Aux Gobelins, un autre monsieur Jourdain, 


qui ne se’ doute pas même qu'il fait de la 


prose en parlant à ses ouvriers, fait aujour- 


1 d’hui, à lui seul, ce que les plus célebres . 


artistes de France ne faisoient autrefois qu'avec 
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beaucoup de peine et de soins. Ce brave homme 
semble avoir été ‘etté dans cette manufacture 
pour faire des heureux : il n'est pas jusqu'au mar- 
chand de pastel de cette manufacture qui ne 
trouve à faire ses petits profits aux dépens de la 
bonne république. 

A l'Ecole militaire, un jeune homme occu- 
poit, il v a quelque tems, la place d’apoticaire de 
toutes les armées : j'ai vu ce chimiste faire dis- 
tiller quatre-vingt-quinze mille pesant de pru- 
neaux pour obtenir trente pintes d’eau-de-vie. 
Une personne , étonnée de ce procédé dilapida- 
_ toire, se permit d'observer en ma présence, à ce 
jeune imberbe, que c’est par la fermentation 
qu'on parvient à dégager les esprits des subs- 
tances qu’ils renferment. — Je suis le maître de 
faire ce qu’il me plait ;, répondit-il à cet honnéte 
homme. 

Ce ne sont pas de tels hommes que je prétends 
avoir pour juges : les meilleurs ouvriers en tein- 
turé sont seuls capables d’apprécier mon travail, 
basé sur une longue expérience. 

* Les amateurs de téinture n'auront qu à suivre 
à la lettre ce que je prescris, et ils réussiront , 
pourvu qu'ils n'y mettent rien du leur. Je ferai 
d'eux d’excellens dégraisseurs, s'ils ne veulent 
A être teinturiers ; et n'est ce pas un avantage 
ien grand pour un amateur que de savoir enlever 
toutes sortes de taches sur le linge, les étoffes et 
les meubles précieux que l’on craint souvent, 
avec raison, de confier à des dégraisseurs ? 
- L’habitant des chaumieres trouvera, dans ce 
Cours , tous les moyens de teinture qui con- 
viennent à l’économie rurale ;, et le petit fabri- 
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quant apprendra de moi à se soustraire à l'infi- . 
 délité d'un teinturier qui voudroit le tromper... 


Le fabriquant d’indiennes ne sera plus exposé à 
être dupe des charlatans qui roulent de fabrique 


en fabrique sous prétexte qu'ils ont des talens 


particuliers , et qui n abandonnent leur poste 
qu'après avoir ruiné le maître et ses ouvriers. 


Eufn les teinturiers trouveront, dans ce Cours 


théorique ét pratique. les procédés pour faire 
toutes les couleurs suivant le prix qu'on leur as- 
sighera, et les marchands en retireront les con- 
noissances nécessaires pour faire teindre . les 


marchandises selon le prix qu'ils. voudront les 


vendre. | % | ET 
. Peut-être sera-t-on étonné que je ne.parle 
point des procédés de teinture en usage aux 
Gobelins : la raison en est que les procédés 


employés dans cette manufacture ne peuvent 
p10y peuve 


servir dans Le commerce, où les couleurs sont 
de différens prix, ce qui suppose nécessairement 
différens procédés.; au lieu qu'aux Gobelins. les 
couleurs , malgré leur grande complication; 


_ doivent être. faites d’après un seul procédé. Si 


l’on employoit plusieurs procédés pour une ta: 
pisserie , il résulteroit de ce mélange, qu'une 
couleur foibliroit.et l’autre monteroit, ce qui 
produiroit, sans parler. de la délicatesse’ des 
tons, un trés-mauvais effet. sur, les tapisseries. 
11 faut en outre , que par ce seul procédé, .on 


fasse toutes les couleurs, d'après nature sans 


emploreg na ni bois, d'Inde, parce. que le 
noir et,le bois d'Inde en petit.ne peuvent pro- 
duire que-.du gris faux teint, et une piece de 
tapisserie , à la confection de laquelle .on.em- 


pi 


| 
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ploie plusieurs années , seroit détériorée avant 
d’être finie. ; 

Ces défauts sont très-sensibles sur les tapis- 
series que: l'on expose à l'air dans les jours de 
fête ; on y voit les divers effets produits par 
les différens procédés : aussi ces tapisseries ne 
sont-elles bonnes qu’à parer les rues; car les 
tapisseries bien faites par un seul procédé ne 
s’exposent que dans des galeries et avec beau- 
coup de précautions. | | 

On trouve aux Gobelins ; avec mon tableau 
coloré, ce que j'ai écrit pour le procédé des 
teintures de cette manufacture, avec les échan- 
tillons et objets dé comparaison nécessaires au 
régime de. cette maison. 

Je n'ai point employé dans cet ouvrage Îla 
nouvelle nomenclature chimique , 1°. parce qu à 
soixante ans on ne renonce pas volontiers à la 
langue de ses peres ; 2°. parce que ie fus tou- 
jours plus jaloux d'apprendre des choses que 
desmots ; 5°. parce que l’entretien d’une nom- 


breuse famille me met dans la nécessité de 


_ préférer l’utile à l’agréable. 

Si, comme monsieur de Fourcroy, célebre 
nomenclateur , j'eusse obtenu de la bonne ré- 
publique six mille francs à l’école de santé de 
Paris , six‘mille francs à l'école polytechnique, 
quinze cents francs à l'institut national, quinze 
cents francs au jardin des plantes, sans parler 
des gratifications ministérielles qu’il obtiendra 
en qualité de commissaire -nomenclateur du 
vice vérolique des éleves du Prytanée français, 


vice qu'il nommera, dit-on, Prytano-Fourcro- 
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Fénérien , j'aurois aussi créé des mots longs 
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d'une aune ; mais je n’ai imaginé que des pro- 


cédés utiles , et je suis réduit à dire: Gau- 


deant benè nat. | 
Laissons les savans de cette trempe s’enri- 
chir en induisant en erreur les artistes, en leur 


conseillant prématurément: de faire des chan- 


gemens dans leurs procédés: mon but, à moi, 
a été de les mettré en état de se guider dans 
les essais, de se rendre raison des pliénomenes 


duellement dans leurs ateliers des méthodes 
plus simples, plus parfaites, plus variées. 

En vain aurois-je conçu l’espérance de voir 
un nouveau jour éclairer les artistes en tein- 
ture , si leur éducation ordinaire ne devoit pas 
changer. Cette réforme dans nos mœurs est 


tellement préparée par la philosophie, que je 
ne crains pas de me faire illusion. La carriere 


des arts doit s’attirer une considération pro- 
portionnée à son utilité et aux lumieres'qu'elle 


de l'Art de la Teinture, et d'introduire gra- « 


<) 


exige. Mais quand luira donc ce beau jour en 


France ? Quand le regne des intrigans et des 


fripons sera terminé. 
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DE LA TEINTURE. 


. CHAPITRE PREMIER. 


De la laine. De son dégraïssage et blan- 
| chissage. 


Lu laine appartient aux substances animales. 
Les principales différences de la laine consistent 
dans la longueur et dans la finesse de,ses fila- 
mens. La plus belle nous vient d'Espagne. Le ci- 
_toyen d’Aubenton a prouvé (1) qu'on peut se 
procurer, en France, des laines qui ne le cedent 
point en. finesse et en beauté aux laines d'Es- 
pagne , en faisant parquer les moutons pendant 
toute l'année et en faisant choix des béliers les 
plus beaux. Ce célebre naturaliste donne le 
moyen de connoître avec précision la finesse des 
laines , en se servant d’un mierometre pour com- 
parer la finesse des laines qu'on veut examiner 
avec celle des laines qu’on choisit pour terme de 
comparaison. bis Joie di à | 
Comme on peut être aisément trompé sur la 


(1) Mémoires de l'Académie , 1789. I structions pour les 
bersers et pour les propriétaires des nue. pee 


Ne 'ACOQURS SER L'ART A 
qualité de la laine à la vue et au toucher, j'invite 
les manufacturiers à prendre connoissance du 
moyen fourni par le citoyen d’Aubenton. | 
La prospérité du commerce des Anglais pro- 

‘vient moins de la finesse des laines dont ils font 
usage dans Îes manufactures que de leur abon- 
dance. Ils se servent de läine longue moins fine 
que celle d'Espagne, mais plus productive, parce 
que les moutons qui la donnent ont des toisons 
plus longues Fi É Gé 

La laine est naturellement enduite d'une es- 
pece de graisse qu'on appelle suint : cet enduit la 
préserve des teignes. Réaumur a observé (1) qu'il 
suffisoit de frotter avec la laine grasse une étotfe 

our la préserver de la teigne; en sortequ'onna 
bre de leur faire subir le dégraissage qué lors- 
qu'on se dispose à les teindre ou à les filer. 

: Pour dégraisser les laines, il faut les mettre en 
pelotte et les faire bouillir ainsi dans de l'eau de 
son: on charge l'éau d'un boisseau de son‘par 
cent livres de laine, et on les fait bouillir. pen- 
dant une heure. : > 11 RENTE 
:2 1] faut avoir grand soin, dans le dégraissage, 
que les laines ne soient tachées par le cuivre de 
la chaudiere : pour. prévenir cet accident , on 
met les laines dans des sacs detoile claire. 

Les laines filées à l'huile pour draper se dé- 
graissent dans un bain de lessive : on emploie 4 
<cet-effet une livre de potasse pour cinquante 
livres de laines, et le bain sur lequel on les dé- 
graisse doit étre’échauflé au trentieme degré du 
thermometre de Réaumur. On fait tourner les. 


» 
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Jaines avec des bâtons à lisser pendant un quart- 
d'heure, ensuite on les lave et on les bat à la 
riviere. | | 
À Paris , l’on ne dégraisse que les laines de Pi- 
cardie. Les laines dégraissées pour passer en cuve 
doivent être, avant d'y entrer, bien lavéeset bien 
battues à la riviere jusqu’à ce que la graisse en 
soit entiérement sortie et ne rende plus l'eau lai- 


teuse : on la retire alors et on la met égoutter. Il 


est important que le dégraissage se fasse avec 
soin, parce que la laine en est mieux disposée à 
recevoir la teinture. 

Le citoyen Monge a fait quelques observations 
curieuses (1) sur la conformation extérieure de 
la laine, qui expliquent le mécanisme du feu- 
trage et les.effets du foulage. : 

« Si d'une main, dit le citoyen Monge , on 


_» prend le poil d’un animal par la racine , et 


» qu'on le fasse glisser entre deux doigts de 
ose main de la racine vers la pointe, l’on 
» n'éprouve presqu'aucun frottement, aucune 
» résistance , et l’on n'entend aucun bruit; mais 
» si en le pinçant par la pointe, onle fait glisser 
_» de méme entre les doigts de l’autre main de la 
» pointe vers la racine, on éprouve une résis- 
», tance qui n avoit pas lieu dans le premier cas; 
» etil se produit un frémissement perceptible au 
tact, et qui se manifeste encore par un bruit 
sensible à l'oreille. » R ia 
Cette observation faite sur les poils des ani- 
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maux, a également lieu pour les brins de laine. 


(1) Observations sur le mécanisme dn feûtrage , Annales de 


Chimie, T, VI, 
À 2 
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Leur surface est donc formée de petites lames 
rigides, posées les unes sur les autres en forme 
de tuiles ou d’écailles de la racine à la pointe, 
qui permettent le mouvement progressif de la 
racine à la pointe et s'opposent à un semblable 
mouvement vers la pointe. G 

C'est cette conformation qui est la principale 
cause de la disposition au feûtrage qu'ont en gé- 
_méral les laines et les poils de tous les animaux. 

Pour blanchir les laines , l’on fait fondre dans 
une chaudiere du savon blanc à raison de deux 
onces par livre de laine : l'on passe les laines 
botte par botte dans une autre chaudiere rem- 

lie d’eau très-chaude, et à chaque botte on met 
quantité nécessaire de savon fondu et de l’eau 
de bleu d’indigo. Il faut bien remuer les laines 
dans ce bain presque bouillant , les tordre et les 
mettre au soufre. NES | 

La chambre au soufre doit étre bien close, 

car son évaporation seroit capable de gâter toutes 
les couleurs qui se trouveroient dans la maison. 
Cette chambre doit avoir une fenêtre qui puisse 
s'ouvrir pour donner de l'air lorsqu'on a à y tra- 
vailler , soit pour étendre ou détendre des mar- 
chandises. Les perches sur lesquelles on étend 
les laines doivent être d’une grande propreté, 
puisqu'elles servent alternativement pour les 
draps et la soie. On fait brüler le soufre dans une 
terrine, en observant avec le plus grand soin 
qu'il ne renferme aucune matiere hétérogene 
capable de produire de la fumée. Pour l'éviter, il 
faut faire fondre le soufre avant de le porter dans 
la soufroire, et y mettre ensuite le feu; de cette 
‘maniere on est sûr que tout le soufre brülera. On 


DE LA TEINTURE. MICER 
laisse’ aussi les laines au moins douze heures. 
dans la soufroire, et ensuite on les fait sécher. 

Le bleu doit étre distribué égalément à chaque 
botte. à 

Quelques teinturiersmettent dans la chaudiere 
tout le savon et le bleu nécessaires pour blan- 
chir à-la-fois trente livres de laine, qu'ils passent 
dans des bâtons à lisser sur la chaudiere , en les 
retournant une heure sur le bain très-chaud qu'il 
faut bien prendre garde sur-tout de ne point 
faire bouillir, car outre que l'alkali du savon al- 
téreroit les laines, le blanc ne seroit jamais beau. 
Ils relevent ensuite les bâtons l’un après l’autre, 
et ils les tordent fortement à la cheville ou avec 
une manivelle de fer qui a un crochet d’un bout 
et une cheville de fer de l’autre. On les essuie 
sur leur cord, de maniere qu'il ne reste aucune 
écume de savon. Pas - 

Les anciens se servoient , pour dégraisser 
leurs laines, d'une plante que lés Grecs nom- 
moient séruthion , et à laquelle Pline donne le 
nom de radicula. La racine de cette plante, dit- 
il, a la vertu (1) de donner aux laines un moël- 
leux et une blancheur surprenante. T'out terrain 
est propre à la produire de ses semences ; mais 
elle croit aussi naturellement dans les endroits 
pierreuxet incultes : elle pousse de grandes ra- 
cines, qu on pile pour s'en servir à dégraisser Les 


(x) Tingentibus radicula lanas prœparat, quam struthion 
à Græcis vocari diximus. Plin. lib, 24 , sect. 58. 

Radicula lavandis lanis succum habet : mirum quantum 
conferens candori mollitieique, Plin. lib, 19, secr. 18. 


’ 


1 1 
6 ; Cours sur L'AnT ‘4 
laines. Dioscoride (x) , en parlant de cette plante, 
dit ca c'est la même que la saponaire, parce’ 
quelle s'emploie comme le savon, et qu’elle en. 
tient lieu pour ôter les tachesdes étoffes et purger 
les laines de leur suain. Hardouin dit que c'est 
la même que l'herbe aux foulons, parce qu'elle 
* leur sert pour fouler les draps. Linnée (2) nous 
apprend que les paysans de la province de la 
Manche , en Espagne, s’en servent encore au 
lieu de savon, La plante commune dans la Ca- 
labre, qu'on nomme Zanaria (3), avec la racine 
_de laquelle on dégraisse les laines, est peut-être 
la même ou du.moins de la même espece. | 
Notre saponaire ou savonniere est une espece 
de lychnis qui croît au bord des rivieres, des 
étangs; dans les bois et dans les sables : sa racine’ 
est longue , rougeâtre, noueuse , rampante, f=+ 
brée et vivace ; ses. feuilles sont larges, sem- 
blables à-celles du plantain , et d’un goût nitreux. 
On la cultive dans les jardins ; elle Ôte les taches 
des habits comme le savon. | : PEU: 
Nous connoissons plusieurs plantes qui pour- 
roient étre employées au même usage: la pre- 
miere est la pariétaïre , qui croît abondamment 
dans les vieux murs, le long des haies et des 
mazures ; la seconde estle pied:de-veau maculé } 
dont les femmes du Poitou font macérer les tiges 
‘et les racines dans de l’eau qu’elles rénouvellent 
tous les jours; elles pilent le marc, le font sécher, 


(1) Lib. 2. cap. 793. | 
(2) Syst. nat: 2. pag. 1028. 
(3) Hist.nac. di fer. imp. 
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et s’en servent pour le linge au lieu de savon. En 
général, toutes les soudes pourroient'être em- 
ployées au même usage , sur-tout étant fraiche- 
ment cueillies ; mais la facilité qu'on a dans tous 
les pays de’se procurer le savon à peu de frais, 
rend aujourd'hui l'usage de ces plantes plusrutile 
en médecine qu'en teinture. 25 1:11 
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De la teinture en général. De la Leinture.de 

. la laine en particulier et de sa préparation 
avec l’alun. | 


Lu teinture est l’art de développer et d'extraire 
d'une substance quelconque les parties colorées, 
de les unir ensuite aux étoffes et aux matieres 
| qui entrent dans leur fabrication , de: maniere 
qu'elles ne paroissent faire qu'un corps avecelle. 

La teinture a pour objet les couleurs: Les 


- couleurs primitives sont au nombre de trois, le 


jaune, le rouge et le bleu.; En effet, le blanciet 
le noir ne sont pas des couleurs ; le blanc n'est 


u’une lumiere qui n’a d'autre modification que 
l'affoiblissement causé par la réflexion de tous 
les rayons ; le noir n’est qu'une privation de lu- 
miere; de même que tous les rayons du prisme 
reçus sur unCorps le font paroître blanc, on pro- 
duit du-noir sur les corps par le mélange et la 
combinaison du jaune , du rouge et du bleu, 
parce qu'alors tous les rayons de lumiere sont 


rompus.. Ne n'sé 
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. Demême qu’en peinture on distingue la cou: 
leur à l'huile et la couleur à la détrempe , c'est- 
à-dire, un genre de péinture solide à raison dé 
l'huile qu'on méle avec les couleurs ; et un genre 
de peinture legere dont-les couleurs s'alterent 
facilement, de même en teinture on distingue le 
bon et le petit teint. | SRE CURE de 
Le bon teint consiste à introduire dans les” 
pores du Sujet qu'on veut teindre dés fécules co- 
554 , qui, par l’essence et la combinaison de 
leurs principes , soient inattaquables par l'air et 
_de soleil: tua PR CT Net 
. Le petit teint, au contraire, consiste à intro- 
duüire dans les pores du sujet qu'ôn veut teindre 
des matieres dont les parties sont trop déliées 
pour résister à l’action de l'air, qui, enles at- 
taquant , change leur texture , d’où résulte une 
destruction ou un affoiblissement de leurs cou- 
cIly a: plusieurs degrés de bon teinit selon les 
différentes especes d’élémens plus! ou moins 
propres: à fixer les matieres colorantés dans les 
pores. dés corps soumis aux opérations dela tein- 
ture : de ces couleurs les unes résistent à la 
seule action des acides et d'autres à celle des 
alkalis fixes ; les premieres conviennent à la laine 
et à la soie, parce qu'on ne savonne pas ces ma-. 
tieres ; les dernieres sont nécessaires pour la tein- 
ture du fil et du coton. : NAN 4 
La laine, comme matiere animale, s’unit par- 
faitement aux acides minéraux, et, sous ce rap- 
port, les chimistes et les savans ont considéré la 
teinture comme un objet digne de leurs recher- 
ches ; mais aucun d'eux, j'ose le dire ,.n’a été 


D#é LA Terwruer. | 
plus près du but qu'il s'est proposé d'atteindre 
que Hellot, quinéanmoins plastronné d'un vaste 
privilege, a entravé les artistes dont les décou- 
vertes et la pratique constante auroïent purendre 
de grands services à l’art. é 

+ Ce que les savans n'ont pu faire ; j'entreprénds 
de le faire aujourd'hui en faveur des artistes tein: 
turiers ; je veux que mon ouvrage à la main, ils 
puissent exécuter tous les procédés connus qu ils 
n'Ont point trouvés jusqu à ce jour dans les ou- 
vrages des plus savans chimistes. 

: Avant de parler de la préparation de la laine 
par l’alun; je dois faire ici quelques observations 
sur les propriétés des matieres colorantes. / 

Les propriétés des matieres colorantes sont de 
plusieurs: especes. On appelle matieres extrac- 
tives cellés qui se dissolvent d'elles-mêmes dans 
l’eau : de cetté espece sont la gaude, la sarrete, 
le genêt; la garance; le curcuma, le bois blanc, 
le bois de Brésil, le kermès, la cochénille , etc. , 
substances que l’on méle avec l’alun ; afin qu'elles 
ne-se dissolvent pas si facilement dans l’eau. 

 Macquer appelle résino-extractives ou résino: 
terreuses les substances qui, indissolubles par 
‘ elles -mémeés, se mélent pourtant avec l’eau ; 
étant unies avec d'autres matieres. extracto-sas 
vonneuses : telles sont. le sumac, lécorce 
d’aulne , l’asaruii officinal ,le brou de noix, qui 
donnent toutes un jaune obscur ; inaltérable par 
l’eau ét le savon. 

Si l'on met un mélange dé deux substances 
colorantes dans un liquide qui n'a de l'action 
que sur l’une d'elles, 1°. le liquide n’attaque pas 
toute la matiere dissoluble, parce qu’il ÿ a une 


to. | uGouxssste L'ArT 
| portion Qui est soustraite à son action par É& 
substance indissoluble ; 2°. en vertu de l’uniom 
‘intime qui a lieu entre la matiere soluble et celle: 
ui ne l’est pas ,une partie dela matiere non-dis- 
soluble est attaquée par le liquidedissolvant, et le: 
soutient dans cetétat tant qu elle.est unie avec la 
matiere dissoluble'; mais. si elle vient à en étre 
_ séparée, la matiere non-dissoluble va à l'instant 
* aufond. ADO 2 EUR LS “ 
L'eau ne peut extraire les partiescolorantes; 
purement résineuses ét huileuses, que par:le 
moyen d’une substance extracto-sayonneuse : 
de cette classe sont l'indige et le rouge de Cars 
thame. 8 TPE DL AT 
Comme les laines se laventrarement, on ap- 
pelle principalement couleurs fausses-enteinture: 
de laines celles quelle:soleil etla lumiefe décom- 
posent promptement, et couleurs fines celles qui 
sont très-peu altérées par ces agens où ne le sont: 
même pas du tout. ue ns ESS one ot 6 
.. Enfin , il me reste à fairerune observation im- 
portante relativement à la nature del étoffe:;.c'est: 
que la laine , ainsi rue toutes les matieres ani- 
males, prend la couleur plus facilement que lehim 
etle coton. La soie, produit d'une substance ani- 
mo-végétale , puisqu'elle est l'extrait des feuilles, 
de mürier digérées par ‘une .espece:de che- 
nille,:paroït tenir le milieu entre la nâture des, 
substances végétales. et,celle des substances ani:, 
males ; aussi la teint-on avec plus de peine.quei 
la laine, mais plus facilement que: le. lin, et le. 
‘le lin,reçoit mieux la teinture lorsqu'on le pré- 
pare avec des substances animales. RE 
L'alun est un sel neutre, composé d'acide 
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vitriolique , uni avec une terre argilleuse. Ce:. 
sel a une saveur acerbe , douceâtre et forte-. 
ment astringente. ÿ | 
L’alun est d'un très-grand usage dans la tein- 
ture, dont il est l’ame. I] fait valoir la plupart 
des couleurs , augmente beaucoup leur intensité 
et leur éclat ; sans lui, toutes ces teintures ne se: 
roient qu'un mauvais barbouillage, que la simple 
immersion dans l'eau’seroit capable d'emporter. 
On trouve l’alun dans quelques sources d'eau: 
minérales ; il effleurit à la surface des schistes, : 
dans les mines de charbon, ou sur les laves au 
voisinage des volcans et sur plusieurs rochers. 
C’est dans l'Orient que l'alun factice a com- 
mencé d'être connu. L'une des plus anciennes 
fabriques a été celle de Roche, ville de Syrie, 
qu'on appelle aujourd’hui Edosse. De là vient le: 
nom d’alun de Roche, que, par une confusion 
de mots, l'on donne encore aux masses crystalli- 
sées d'alun. — On tronve à Solfatare, près de 
Naples , une mine alumineuse sous la forme 
d’une terre blanche. L’alun est formé dans cette 
mine par l’action qu'exerce sur les laves argil-. 
jeuses l'acide sulphureux qui est dégagé par la 
chaleur du volcan. Il ne faut que le dissoudre et 
le faire crvstalliser. MR 
Presque tous les teinturiers disent que l’alun 
est un mordant qui ouvre les pores de la laine 
et la prépare à recevoir la matiere colorante. 
Hellot, seul auteur véridique, à mon avis, de 
tous ceux qui se sont avisés d'écrire sur l'Art 
de la Teinture , a accrédité cette opinion. 
Pour moi, je prétends que l’alun n’est point 
un mordant, mais une substance adhérente au 
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quel il 
de la ténacité des couleurs ; qu'à cet effet 


l'alun pénetre dans les pores de la laine et Sy 


crystallise en attendant sa dissolution, opérée: 
par la chaleur du fluide colorant, à Hide du- 
quel se réunit le phlogistique qui nine la ma- 
üere résineuse. 

Mon opinion sur la nature de l’alun est fon- 


déé sur l'éxpérience que j'ai des heureux effets 


de ce sel néutre et de son activité à guérir les. 
brûlures , de quelque espèce qu ‘elles soient , 
même celles causées par l'huile et la lessive de 
savonnier. Ceite observation ne sera pas sans. 
intérêt pour tous ceux quise consacrent au sot1- 
lagement de l'humanité souffrante (1). Voicila 
manière de faire usage de l'alun contre la brü- 
lüre. Prenez une AemAti pré de ce sel neutre ; 
faites-le dissoudre dans une pinte d'eau , baignez 
la plaie avec un linge, ensuite appliquez- y des 
compresses que vous Fr de tems en 
tems avec la dissolution d’alun : le lendemain la 
eu at sera parfaite ; il ne reste au malade 


Cri ) L'an deux-de la république , lors de l'explosion de la pou- 
driere de Grenelle, an milieu du cahos qui régnoit à cette 
époque , je fis tous mes efforts pour doriner de Ja publicité à à une 
dissertation sur l’alun, ouvrage dans lequel j Je prouvois que ce 
sel neutrè étoit le remede le plus efficace qu'on püût employer 
pour sauver la vie aux malheureux blessés, parce que l'alun est 
Pennemi déclaré du salpétre, Deux manuscrits de certe disserra- 
sion furent recueillis, l'un par un nommé Ribaucourt, agent des 
safpêtres de l’abbaye Germain, qui, se parant des ‘plumes du 
paon» s'en déclara laurent et ob:int une place ; l’autte tomba 
entre les mains d’un officier de santé, qui en fit son profit et 
l’emporta à l'armée: * 


Le des matieres colorantes avec le- 
orme une substance résineuse , objet: 


” 
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aucune incommodité ,; pas méme de sensation 
douloureuse, | # | 


Un de mes ouvriers, en fesant cuire de la 


gaude , tomba dans la chaudiere bouillante et y 
resta près de cinqminutes. On l'en retira dans 
l'état le plus pitoyable. Convaincu de l'efficacité 
de l’alun, je le fis jetter sur-le-champ dans la 
tonne aux aluns pour la soie, où il resta deux 
heures : je le fis pauser ensuite par deux ou- 
vriers , qui ne le quitterent point pendant vingt- 


quatre heures. Quatre jours après cet accident, 


il reprit ses occupations ordinaires. 

Je ne finirois pas, si je voulois rapporter ici 
toutes mes observations sur l'efcacité de l’alun 
contre la brülure. Je me contenterai de dire que 


je n’ai jamais vu un seul ouvrier brülé par l’é 


bullition dece sel, quoique les bouillons s'élevent 
pe fois jusqu’à deux ou trois pieds au-dessus des 
ords de la chaudiere et retombent souvent sur 


toutes les parties du corps des ouvriers; ce qui 


prouve que l’alun; loin d'être un mordant, dé- 
truit au COntrare, en se décomposant, toutes 
les matieres hétérogenes. Ce sont les divers phé- 
nomènes de la décomposition de l'alun et son 
effet sur les matieres animales, qui m'ont dé- 
montré sa nature bien mieux que toutes les ana- 
lyses chimiques ; et ce qui m'a sur-tout confirmé 


dans mon opinion, c’est l'expérience constante 


que j'ai, que l’alun n'agit efhicacement que dans 
sa décomposition. 


Tous les ouvriers en teinture qui suivront fi- 


dellement mes procédés seront forcés de con- 
venir, en dépit des plus brillantes théories, que 
l'alun ne produit rien, sous le rapport des cou- 
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leurs, que par sa décomposition; et alors ils 
diront, avec Hellot, que l’alun se décompose 
dans l'ébullition avec les matieres hétérogenes 
qui sont dans la laine, et y fixe un mordant qui 
a Ja propriété d'attirer à lui la matière colo- 
rante. 

_ «Cette opération préparatoire est ce qu'on ap- 
pelle, en termes de l'art, premiere opération; 
elle doit précéder la teinture des laines, si l’on 
excepte néanmoins de cette regle générale bien 
des especes de matiere laine qu'il faut dégraisser 
avant de les soumettre à ce que nous appelons 


Une chaudiere contenant ‘cinquante :seaux 


livres de laine. Il faut que l’eau soit très-chaude, 
au degré qui précede l’ébullition; alors l’on passe 
dessus les laines, qui sont préparées sur des 


Le 


| d'eau est assez grande pour. fairebouillir cent. 


bâtons à lisser , afin de les bien mouiller : sans : 


cette précaution, l’on risque detacher les laines; 
-mais ce procédé préparatoireeest inutile , lorsque 
Ja laine a été dégraissée à l’eau de son. 

L'on retire les laines de la chaudiere ;, et si 


_elles sont destinées à la teinture en couleurs 


fines , on jettera dans la chaudiere vingt-cinq 


livres d’alun de Rome et douze livres et demie. 


de crême de tartre par cent livres delaine, c'est- 


_ à-dire, quatre onces d’alun et deux onces de 


créme de tartre. fi | 
Le tartre a la propriété de s'emparer dela ma- 


tiere terreuse de l’alun ; il rend la laine plus 


douce au toucher , et moins susceptible de 
poudrer. F ÿ 


I1 faut observer de ne mettre que peu à peu 
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Valun et le tartre dans la chaudiere , de peur que 
l’eau, entrant tout-à-coup en effervescence, ne 
rejette ces matieres hors de la chaudiere. Pour 
prévenir cet accident ou y remédier prompte- 
ment, il est prudent d'avoir à côté de la chau- 
diere un ou deux seaux d'eau froide pour appaiser 
_ l'effervescence. 

Lorsque l’eau bout, ce qui annonce que l’alun 
et le tartre sont dissouts, il faut mettre la laine 
dessus, les retourner avec des bâtons l'un après 
l’autre alternativement pendant une demi-heure ; 
ensuite l’on passe les bâtons dans des ficelles, et 
on fait bouillir les laines en les remuant. de tems 
en tems pendant deux heures et demie au moins. : 
Cette premiere opération est d’une telle impor- 
tance dans l'Art de la Teinture, qu'elle est con- 
sacrée par ce proverbe familier: Qui bout bien, 
_ teint bien. | 

Pour faire les couleurs communes, le jaune de 
gaude, par exemple, il ne faut que deux onces 
d'alun par livre de laine et demi-once de tartre 
rouge ou gris au plus , parce que le tartre n'est 
point l'ami des couleurs végétales, notamment 
de la gaude, avec laquelle il a très-peu d'af- 
finité. ' “ $ 

Les couleurs dorées dont le premier. fond est 
de gaude, exige quatre onces d’alun par livre de 
laine et demi-once de tartre ; il faut que le tartre 
gris ou rouge soit pilé et tamisé pour qu'il se dis- 
solve méme à l’eau bouillante. 

L'eau qui a servi au bouillon d’alun, avant de 
la laisser refroidir, est meilleure que la nouvelle 
eau, parce que le premier bouillon ayant em- 
porté les parties hétérogenes de l’eau et celles du 
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cuivre, ilen résulte que les laines que l'on bout 
en alun la seconde fois sont beaucoup plus belles 
que les premieres, en y ajoutant les doses d'alun 


et de tartre nécessaires aux Couleurs que l'on 


veut exécuter.» 


plus on différera, et moins ces couleurs auront 


de fraicheur. | sq 

‘Les couleurs cramoisi et écarlate faux faites 
au Brésil exigent que les laines séjournent quinze 
ou vingt jours dans la cave; un plus long tems 


éstinutile. J'ai trouvé des floccons de laine qui 


étoient 


s 
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toient depuis plus d'un an dans la cave entre 
des pieces de bois, et qui n'avoient rien perdu de 
leur qualité natureile ; parce que l’alun a la pro- 
priété de conserver très-long-tems la laine dans 
l'humidité. | | 


GA API TRE «CL 


Du bois de Brésil et de ses belles qualités en 
petit teint sur les laines. 


éd bois de Brésil , Fernanbouc et Sainte- 
Marthe, produisent à-peu-près la même couleur, 
mais non pas la même quantité de matiere colo- 
rante, Le Sainte-Marthe ne produit tout au plus 
que la moitié de celui de Brésil; le Fernanbouc, 
proprement dit, n'a pas les belles qualités ni la 
fraicheur du Brésil ; cependant c'est celui que 
les teinturiers emploient de préférence, parce que 
cest celui qui produit le plus de matiere colo- 
rante : il est aussi toujours plus cher que les 
autres. Cependant comme ces trois matieres va- 
rient beaucoup. entre elles et pour l'abondance 
et pour le prix, il faut savoir les employer indis- 
tinctement et faire toujours avec elles de belles 
couleurs. ex | 
Pour cuire le bois de Brésil l’on met ordinaire- 
ment , dans une chaudiere qui tient trente seaux 
d'eau, cinquante livres de bois de Brésil haché, 
que l’on fait bouillir trois heures ; ensuite l’on 
transvase ce bain dans deux tonnes préparées 
pour le recevoir, en observant de mettre dans 
B 
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chacune, moitié de ce premier bain : l’on remplit 
de nouveau la chaudiere. au Brésil, que l'on fait 
rebouillir trois heures, et on le transvase comme. 
la premiere fois dans les deux tonnes. On doit 
faire bouillir ainsi le Brésil jusqu’à trois fois ; il 
y a même des teinturiers qui le font bouillir 
jusqu'à cinq fois : plus l’on fait bouillir le Brésil, 
en suivant le procédé que nous venons d'indi- 
quer, et plus la couleur devient belle. Ce sont 
les derniers bouillons qui rendent au premier 
la beauté'et la fraicheur qui lui convient; il 
suffit que les deux tonnes, qui tiennent cha- 
cune trente-deux seaux d'eau, soient pleines du 

produit de cinquante liyres de bois de Brésil. 
. Il est essentiel que l'eau dont on se sert 
pour faire cuire le Brésil soit la plus dure pos- 
sible. À Paris , les couleurs de Brésil sont plus 
belles que par-tout ailleurs, parce que les eaux 
_de puits sont généralement très-dures, à cause . 

de la surabondance de nitre dont elles se 
trouvent chargées. J'ai fait, avec les eaux de. 
Ja Seine , des couleurs de Brésil aussi belles 
qu'avec les eaux de puits, en y ajoutant deux 
gros de nitre commun par chaque seau d'eau: 
l’on peut faire usage de ce procédé dans tous 
les pays.- | | AE | | 
La maniere de disposer les tonnes pour y 
préparer le bain de Brésil cuit exige beaucoup 
de précaution. Il faut se servir, le moins qu'il 
est possible , de tonne à eau-de-vie, parce que 
le tartre fait tourner à l'eau claire le bain de 


Brésil. Beaucoup de teinturiers , dans ce cas, 


croient leur bain comme perdusans ressource; ils 
sont dans l'erreur , à moins qu'il ne soit tombé 
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en putréfaction ; encore y a-t-il souvent du re- 
mede. Cet accident est l'effet trop ordinaire de 
la fermentation (1). | 

Lorsqu'une tonne de Brésil est tournée à 
l'eau claire , vous en prenez dans un seau et 
vous y introduisez peu à peu de la chaux ; le 
bain revient à sa beauté primitive ; mais si l’on 
met trop de chaux, le bain vient d'un rouge 
violent et perd la qualité requise pour faire une 
belle couleur. En faisant cet essai sur un seau 
d'eau tournée, on peut calculer ce qu'il faut 
de chaux pour faire revenir la tonne à son état 
de perfection. Fi 

Pour prévenir cet accident, l’on prend des 
tonnes à huile d'olive qu'on défonce ; on les 
place ensuite sur trois pierres, en les renver- 
sant ; le fond en haut et le bout défoncé en 
bas : on allume en dedans un feu de paille, 
afin que la chaleur fasse couler à terre l'huile 
qui y est restée. Il est inutile d'observer que 
ce feu doit étre modéré : ensuite on les rince 
avec de l’eau chaude qui ne soit ni acide ni 
alkaline : la premiere, loin de nettoyer la tonne, 
ne feroit au contrairékique la rendre plus sale ; 
la seconde vous exposeroit à laisser votre bain 
violent et le bois de la tonne savonneux. 
_ Comme dans les ateliers de teinture on tire 
toujours à l’économie, il faut, dans ce cas, 
se servir d'un bain de gaude qui ait servi à 


(1) La position des tonnes dans des endroits mal-sains, 
auprès des” eaux stagnantes , la proximité des lieux d’ai- 
sance , leur situation auprès. d’un mur échauffé par un four 
ou par des fourneaux , peuvent faire tourner le Brésil, 
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faire du jaune et que l'on jette ordinairement 
après. Ces sortes de tonnes sont toujours très- 
bien placées dans une cave qui n'est point hu- 
mide. Lorsqu'elies sont en place, l'on jette 
dans chacune d'elles une demi-livre de terra 
merita. La terra merita a la propriété d’em- 
pêcher le Brésil de tourner et en méme tems 
celle de donner un petit air de jaune à la teinte; 
mais comme ce jaune n'est pas généralement 
goûté de toutle monde , ainsi que je l'observerai 
en parlant de l’applicatior: dès couleurs , je me 
contenterai de dire ici que lorsqu'on met, pour 
la premiere fois, le bain de Brésil dans la tonne ; 
une demi-livre de terra merita l'empêche de 
tourner, On laisse reposer le bain dans les tonnes 
sans y toucher, durant un mois : par ce séjour ; 
de rouge violent qu'il étoit , il devient d’une 
belle couleur écarlate ; et porte à sa surface 
une petite écume rouge et jaune dorée , ce qui 
annonce que le bain est à son degré de per: 
fection et quil est propre à la plus belle 
teinture. F: 74 C2 

* Le terme d’un mois n'est pas rigoureusement 
nécessaire au bain de Bfésil pour produire une 
belle teinture : dans un cas pressant, on peut 
s'en servir en quinze jours et obtenir une belle 
couleur ; mais si le Brésil ne repose au moins 
quinze jours dans la tonne, il perd moitié de 
Son produit, et la teinture qu'on en tire est de 
la plus mauvaise qualité. | | 
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De la teinture des laines au bois de Brésil. 


FREE que les laines auront séjourné un mois 
à la cave et que le bain de Brésil sera parvenu 
au plus haut degré de perfection, on chargera 
une chaudiere de trente seaux aux deux tiers ; 
l'on fera chauffer l'eau depuis le cinquantieme 
jusqu au soixantieme degré du thermometre de 
Réaumur : un plus haut point de chaleur est 
inutile ; et si l'eau vient à bouillir, il faut 
la jetter et en remettre d'autre : ce précepte 
est essentiel. En effet, il seroit fort désagréable 
de jetter le bain d'une chaudiere sur laquelle 
on auroit fait plusieurs passes de faux écar- 
late ; en ce cas la perte seroit réelle. ( 
Voici le procédé que l’on doit employer. 
Préparez sur des bâtons à lisser trente livres 
de laine , que vous aurez préalablement fait 
rincer à la riviere ; lorsque l'eau de la chau- 
diere sera parvenue au degré indiqué ci-dessus, 
vous y mettrez, pour la premiere fois, trois 
seaux de bain du bois de Brésil ; vous mélez le 
bain avec une rable, ayant soin d’entretenir 
la chaudiere au plus haut degré de chaleur au- 
dessous du frémissement et de l'ébullition ; 
vous passerez sur le bain les laines qui sont 
disposées sur les bâtons à lisser , en les retour: 
nant continuellement, Cette premiere teinte 
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n'est jamais écarlate ; elle n'est propre qu'ä 
faire du beau cramoisi. à | 
Mandis que vous faites la premiere teinte, 
vous préparez trente autres livres de laine ; 
vous ajoutez deux seaux de bouillon de Brésil 
que vous jettez dans la chaudiere , et vous 
, passez dessus les laines comme vous avez fait 
j { premiere fois. Cette deuxieme teinte devient 
_ éçarlate , quoique moins belle que la troisieme, 
dont le bain est parvenu au plus haut degré de 
erfection, à raison de l’alun et du tartre que 

de deux premieres teintes y ont déposé. 

Si l’on n'a pas besoin de cramoisi, le tein- 
‘turier peut préparer quatre passes à -la-fois 
d'après le procédé suivant. Il met peu de Brésil 
à la premiere teinte, un peu plus à la seconde, 
et la quantité requise pour finir la troisieme et 
la quatrieme. Il finit ensuite la premiere, qui 
na qu'une trés - légere teinte de son premier 
bain, en ajoutant toutefois à la chaudiere le 
bain de Brésil nécessaire , et il finit de même 
Ja deuxieme passe. Par ce procédé, les quatre 

passés se trouvent d’un écarlate égal en cou+ 
leur. Il continue à teindre ainsi toutes les 
laines qu'il a à tendre par trente livres, sur 
la méme chaudiere, sans changer d’eau. Par 
ce moyen , un teinturier industrieux peut passer 
mille livres de laines avec le bain de cinquante 

livres de bois de Brésil, et faire encore cent 

. livres de couleur sang-de-bœuf avec le: maré 
des tonnes. nu " | HA ETS 

Les laines écarlate et cramoïsi en faux ne se 
lavent point; on se contente de les tordre au 
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sortir de la chaudiere , et on les met sécher 


à l'ombre, sur-tout quand les tonnes au Brésif 
ont été assurées à laterra merita. .. 

Il y a dés teinturiers qui mettent dans le 
fond de_leur chaudiere une petite botte de 
deux livrés de aude attachée à un poids de 
quatre livres, qu'ils rafraichissent à trois ou 
quatre passes, Ce procédé n’est point à rejetter ; 


il donne de la consistance , de la ténacité à la : 


couleur; mais à la: vérité il altere un peu son 
brillant. pp: 22 


Les écarlates en: faux teint ‘purement aw 


Brésil sans aucune autre 'mixtion, ont égale 
ment leur mérite particulier : quant aux roses, 
on ne‘leur donne que le tiers etméme le quart 
du Brésil que l’on donne aux,écarlates en faux, 
suivant le degré de délicatesse auquel en veut 
les obtenir. +9 Fa LEE AO D NES 

Pour roser les cramoisi et les rose , l’on 
charge une chaudiere de trente.seaux, aux 
trois quarts , que-l'on fait chauffer jusqu'au 
troisieme degré ou environ du thermometre de 


Réaumur: on y jette un seau d'urineou deux, 


si-un seulme suffit pas; et lon passe dessus 
les faux : écarlates ‘qui deviennent d'un beau 
cramoisi aussi beau qu’à la cochenille. Les 
laines destinées pour rose, qui sont légérement 
chargées du bain de faux écarlate, sont éga- 
lement rosées sur la chaudiere à l'urine de la 
même maniere qu'on a rosé les eramoisi faux. 
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Des différentes especes de jaune. 


NS + ë 4 1: TR 8) 
Es gaude, la génétrolle , la graine d'Avignon, 
le bois. saune , le fer, l'écorce de bouleau, la 
suie de cheminée, le guérre citron, la £erra 
merita , le safran nomne, l'épine vinette, sem- 
ploient en teinture pour. faire des jaunes plus 
ou moins beaux ; mais le produit de chaque 
espece s'emploie suivant les circonstances. . 

: Dans la: teinture des laines , on n’emploie 
ordinairement, que la gaude , le bois, ‘aune, la, 
suie. et. la Zerra merita. Les teinturiers, des: 
campagnes emploient par économie la génétrole 
et l’écorce:de-bouleäu.. Pour les taunes frais et 
réfléchissans, l'on emploie la gaude,; :pour.les 
jaunes moins. beaux et les verds de Saxe, l’on 
emploie les bois jaunes; pour les jaunes dorés, 
la gaude et la suie. La suie:sert aussi-à donner 
le. fond à bien des couleurs de cireonstance.:: 
«La terra merita s'emploie pour les écarlates! 
et pour les couleurs de carnation , lorsqu'il.est 
fixé par l'acide nitreux arsenical. Il y-a beau-! 
coup de désagrément a employer la 6erra me- 
rita, en ce que le moindre coup dé soleil fait 
disparoïître Ja couleur ;: même en séchant. 

La gaudeet le bois jaune, au contraire, n'ont 
aucun inconvénient dans leur usage, et le pro- 
duit de ces deux substances répond toujours 
aux vœux d'un teinturier jaloux de faire de 
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belles couleurs. L'analyse de la gaude nous ap- 
prend que cette plante est composée d’une 

artie de fer qui, par lui-même , donne une 
elle couleur jaune, d’une partie de soufre et 
de matiere huileuse. 

-La gaude où vaude est uñe plante qui est 
fort commune aux environs de Paris, dans la 
plupart des départemens, et dans une grande 
partie du reste de l'Europe. 

Cette plante pousse des feuilles longues , 
étroites, d’un verd gai; du milieu de ses feuilles 
la tige s’éleve de trois ou quatre pieds ; elle 
est souvent rameuse,, garnie de feuilles étroites 
comme celles d’en bas, et moins longues à me- 
sure qu’elles approchent des fleurs, qui sont 
disposées en épis longs. Toute la plante sert à 
teindre en jaune. | | 
On distingue deux sortes de gaude , la gaude 
bâtarde ou sauvage , qui croit naturellement 
dans les campagnes , et la gaude cultivée, qui 
pousse des tiges moins hautes et moins grosses.) 
Geite derniere est préférée pour la: teinture ;: 
elle est beaucoup plus abondante en parties co- 
lorantes ; elle est d'autant plus estimée, que les 
tiges en sont plus fines. 

Lorsque la gaude.est müre, on l’arrache, on 
la laisse sécher et on la met en bottes: c'est 
ainsi qu'elle est employée. :  : | 

Pour parvenir à l'analyse de la gaude , il faut 
brülér cette plante et passer par dessus les cen- 
dres une lame de couteau aimantée ; elle se 
couvre de fer, que l'on distingue très-bien au 
microscope. Lorsqu'on soumet à l'évaporation. 
une quantité de bain de gaude dans un vase au 
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bain de sable:, le résidu offre une matiere grasse 
et huileuse , laquelle devient sulfureuse en la sé- 
chant, et après sa combustion laisse voir le fer, 
d'une maniere très - apparente sous forme de: 
veines. quil a Je 
Le bois jaune , soumis à la même analyses. ne 
produit point de soufre, mais , au contraire, une: 
partie résineuse très-abondante. C'est cette:dif-; 
férence des principes qui donne à chaquema-: 
tiere sa propriété particuliere , et qui fournit au 
bois jaune celle de ne point s’altérer par l'action 
des acides minéraux, comme on peut sen con- 
vaincre dans la teinte des verds de Saxe, où la 
gande joueroit un très-mauvais rôles : ei 
La gaude à4-encore la propriété de faire:toutes: 
sortes de jaunes ‘frais et de verds bon teint. 
En voici le procédé. On charge une chaudiere: | 
que l’on fonce le plus:de gaude qu'il est possible ; 
car il est à observer que sur cent livres de laine: 
destinée pour différens jaunes, pour peu qu'iky 
en ait qui Soient montées en couleur, ce n'est 
pes trop dercent: livres de gaude ; si même l'on 


x 
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ait des jaunes pour des bruns à réflexion dorée 
il faut mettre jusqu'à quatre livres de gaude par 
livre de laine : avant que la gaude ne bouille , il 
faut passer dessus les laines destinées: pour 
jaune frais. Il est bon de’les laver à la riviere 
avant que de les teindre; pour les dégager. 
des parties grossieres de l'alun ; c'est même une 
sage: précaution de transvaser une'partie du bain 
dans une autre chaudiere pour passer les pre-: 
mieres laines ; parce que l'alun , qui se méleroit: 
à la gaude;-Tui:feroit beaucoup de tort. Dans-ce 
dernier cas’, l’on remplit la chaudiere d'eau froide 


e. 
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‘-et on la fait bouillir dix minutesau plus : on iette 
alors un seau d'eau dans la chaudiere pour faire 
tomber leur bouillon , et l'on passe dessus les 
laines pour jaune et verd bon teint. 

Quand. la gaude est tirée de son premier 
bouillon , on la fait rebouillir une deuxieme fois, 
et l’on jette dans la chaudiere quatre onces de 
potasse. La potasse a la propriété de dilater les 
pores de la gaude et d'en faire sortir toute la ma- 
tere colorante. On tire de ce deuxieme bouillon 
tout le parti possible , soit en y passant de nou- 
velles laines ou en renforçant le :aune du pre- 
mier bouillon, s'il se trouvoit trop foible. 


CHAPITRE ML 


Du produit du bois jaune. 


INEsrrez dans une chaudiere de vingt seaux: 
d'eau cinquante livres de bois jaune, que l’on : 
fait bouillir pendant trois heures. On transvasé 


le bain dans une tonne, onle fait rebouillir une 
seconde fois seulement pendant trois heures ,'et 
l’on transvase ce deuxieme bain sur le premier. 
J'observe de ne jamais laisser reposer sur la 
chaudiere le bain d’un bois quelconque que l'on 
aura fait cuire, car en moins d’un quart-d'heure 
le bois attireroit à lui plus de la moitié dela partie 
_colorante qu'il avoit rejetté dans l’eau; il con- 
vient même de le transvaser presqu'en bouillant. 
JL faut aussi bien prendre garde de né point 


|“ laisser de bois dans la tonne, de peur qu'ilne 
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produise le méme effet. Pour éviter cet incon- 
vénient , il faut se servir d'une passoire d’osier. 
sur laquelle on étend une toile. 
_ Ce bain de bois jaune remplit parfaitement 
les vues de celui qui travaille à teindre les 
laines en échantillon. J'observe que le bain de 
bois jaune s’affoiblit beaucoup en vieillissant ; 
u'il conviendroit, pour l'avoir beau et frais, 
e l'employer dans Fe deux ou trois premiers 
jours. | 
Le bois jaune s'emploie aussi dans les verds 
de Saxe. On fait bouillir les laines en alun à 
raison de deux onces par livre, pendant une 
heure et demie seulement ; l’on met ensuite 
sur la même eau la quantité de bois jaune 
et composition de bleu de Saxe nécessaire à la - 
hauteur du verd que l'on veut monter, et on … 
le fait bouillir encore une heure et demie. Il. 
est à propos de mettre le bois jaune dans des 
sacs de toile, parce que si le.verd jaunit trop,. 
on retire les sacs ; si, au contrairé, il devient 
trop bleu ,; on remet les sacs dans la chau- 
diere. 49 Le 
Pour faire un verd de Saxe un peu nourri, 
on met un quart de bois jaune par livre 
de laine et une once de dissolution d'indigo 
à l'huile de vitriol. J’ai connu de trés-habiles 
teinturiers qui mettoient à-la-fois dans la chau; 
diere l’alun ,: la composition (r)et le bois jaune, 
sur lesquels ils faisoient bouillir leurs laines 
l'espace de deux heures ou deux heures et. 


(:) C'est-à-dire, la dissolution de Pindigo par lacide vie 
._ miolique. | 
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demie. J'ai quelquefois suivi leur procédé, et 
il m'a toujours parfaitement bien réussi. 

Lorsque le bois jaune ne produit point assez, 
on leve les laines , et si l’on a du bain de bois 
jaune, on en met dans la chaudiere la quan- 
tité nécessaire ; si le bois domine trop, on re- 
met du bleu. Il faut bien laver cette couleur 
au sortir de la chaudiere: cette précaution lui 
donne beaucoup d'éclat et d'activité. 


CHAPITRE. VIL 


\ Du produit de la sure. 


de Le produit de la suie n'est point à dédaigner 
en teinture ; au contraire , lorsqu'on emploie 
une suie qui pelotte bien en la maniant, on 
est sûr que son rapport en couleur sera de 
toute beauté. Les couleurs des bordures des 
tapis et des tapisseries ne peuvent avoir leur 
réflexion dorée si l'on n'y emploie de la suie; 
les couleurs d'osier et de corbeille exigent de 
la suie , ainsi que bien des couleurs dites de 
aysage et d'après nature. Quoique cette cou- 
pe soit très-solide , je préviens qu'il ne faut 
jamais l'employer avec les acides minéraux, 
qui la dégradent et lui font perdre toute s 
réflexion. | 
Dans une chaudiere de trente seaux d’eau, 
on se contente d'en mettre vingt et dix seaux 
de suie , que l'on fait bouillir pendant deux 


heures jusqu'à ce que la suie ne monte plus 
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par l'effet de l'ébullition ; l’on remplit la chau: 
diere, et on la laisse reposer au moins une 
heure pour que la suie ait le tems de se pré- 
cipiter au fond de la chaudiere. L'on passée en- 


suite dessus des laines qui ont reçu préalable- 


ment trois à quatre livres de gaude par livre 
de. laine. Si c'est des bruns que l’on veut faire, 
il convient de les laisser sur la chaudiere, dont 
on entretient la chaleur à un assez we: degré 

Jes clairs, 


aines à la riviere, eton 
leur donne de la garancé”et du noir à vue de 
l'échantillon. Si l’on veut faire la couleur d'après 
nature, des ailes dorées , des mouches vertes, 
il faut passer les laines ou les draps, après leur 


avoir donné la garance , sur une cuve d'in- 
digo un peu foible, mais dont le produit soit | 


frais. 
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Du produit de la terra merita. 


Lo). fait tout ce que l’on veut dans Îa chau- 
diere en jaune et en verd avec la dissolution 


FE 
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d'indigo et la £erra merita ; mais un seul coup 


de soleil suffit pour tout détruire ; les couleurs 
sont souvent disparues avant que d'être seches. 
La térra merita ne peut être employé que dans 
les écarlates , parce qu'il s'y trouve fixé par 
l'acide nitreux et dans les couleurs en carnation. 


{ 
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Après avoir fait dissoudre dans l’eau forte ou 
acide nitreux , on met quatre livre de £erra 
merita dans dix livres d'acide nitreux , après 
l'avoir régalisé avec une livre d'arsenic jaune. 
Cette liqueur produit un assez beau jaune qui 


ne s'altere point à l'air, mais qui ne résiste à 
aucune ébullition, pas méme a celle de l'eau 


chaude. 

On retire un très-grand produit de la £erra me- 
rita en le faisant dissoudre à l'esprit de vin. 
Mettez dans un bocal de verre deux pintes 
d'esprit de vin et une,livre de terra merita ; 
bouchez bien le bocal, et laissez le tout re- 
D huit ou quinze jours. Un poisson de cette 
iqueur suffit pour quatre seaux d’eau, dans 
laquelle on verse un demi-septier de vinaigre. 
Avec ce bain , on peut teindre à froid deux 
pieces de mousseline ou quatre livres de soie 
d'un très-beau jaune, mais qui ne résiste point 
au soleil. Cette couleur, bien faite, est très- 
recherchée dans le commerce; elle est supé- 
rieure à tous les autres jaunes pour la toile et la 
soie seulement , mais elle ne teint point la laine. 
Je ne prétends point dégoüter les ouvriers 
d'employer la terra merita pour les jaunes et 
les verds ; je les invité seulement à bien prendre 


leurs précautions lorsqu'ils: font sécher leur 


couleur. 

La cerra merila est une racme qu'on nous 
apporte des Indes orientales. Celle qui vient de 
Patema est la plus estimée. 
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CLAODLI TRES X. 


Du produit du brou de noix. 


: ie brou de noix est l'écorce verte de la noix, 
L'on sait que le brou de noix est blanc dans 
son intérieur , et que lorsqu'on l’expose à l'air, 
il se brunit et se noircit ; d'où vient que lors- 
que la peau est imprégnée de son suc, elle 
prend bientôt une couleur brüne et presque 
noire. 

La décoction filtrée prend une couleur brune 
foncée à l'air ; elle donne par l’évaporation des 
pellicules qui, étant séparées, bien lavées et 


séchées , sont presque noires. La liqueur sé-: 
parée de ces pellicules donne un extrait brun 


qui'se redissout complettement dans l’eau , 
mais qui , par une nouvelle évaporation , 


donne encore des pellicules semblables aux. 


premieres. APR UNE 
Ces pellicules , qui se forment dans plusieurs 
autres évaporations , sont dues à la substance 


colorante dont les propriétés ont été changées. 


LÉ 


:. par une légere combustion. : 


Le brou de noix est une matiere colorante 


qui n'est employée que dans les ateliers où 


Yon ne travaille que: bon teint. La feuille, la 

racine de noyer ont le même produit que le 

brou de noix , mais la matiere colorante ny est 
point en aussi grande quantité. | 

Dans la saison où l’on abat ce fruit, il faut 

| remplir 
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remplir des tonnes ou des citernes-de brou dé 
noix et les couvrir d’eau ; on fait fermenter le 
tout pendant six mois , et plus, s'il est néces- 
saire, sans craindre que le brou de noix s’y 
gäte, y restât-il pendanttrois ans. Son produit 
colorant- est inaltérable , même par la putré- 
faction. Sa couleur fauve est un assemblage 
égal des trois couleurs primitives. 

Les couleurs en caruation , quelle que soit 
leur délicatesse et leur force, ne peuvent ja- 
mais être de bon teint; si du grand brun au 
grand clair elles ne sont faites au brou de noix. 
À sou défaut, il faut employer le noir ; mais 
le noir en petit n'est que du gris, et le gris 
n'est qu'une couleur absolument faux teint. Or, 
quel que puisse être le talent de l’ouvrier qui 

— emploie cette couleur faux teint, son ouvrage 

… ne peut lui faire honneur, car il est altéré avant 

“qu'il y ait mis la derniere main. 

Les couleurs en, carnation sont si compli- 

_ quées, que leur nombre total se porte à vingt- 
cinq'mille : ainsi l’on peut jugef quelle con- 
sommation immense on peut faire du brou de 
noix dans le commerce, sous le rapport de la 
teinture. Vers 

Pour faire usage du brou de noix, on charge 
une chaudiere , et sur trente seaux d’eau, on 
met dix à douze seaux de brou de noix que 
l’on fait bouillir l'espace de trois heures ; en- 
suite l'on retire ie brou , que l'on laisse égoutter 
dans une passoire pour le jetter dehors. L'on 
remplit la chaudiere d'eau froide jusques par- 
dessus les bords , et l’on entretient dessous un 
petit feu, pour l'entretenir à un ea cha- 
j i 
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 laines ou les draps que l'on passeroit sur ce 
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leur au-dessous de l'ébullition. Cette chauffe 
fait monter, à toute la surface et au - dessus 
des bords de la chaudiere, une surabondance 
d'huile en forme d'écume très - épaisse, et À 
l'instant physique où le bouillon est prêt à 
partir , on enleve avec un ballet neuf toute 
cette écume , dont il ne faut laisser aucune 
trace. Si l'on ne prenoit cette précaution , les 
bain seroient couverts de taches irréparables, 
à raison de la couleur irnidélébile du brou de 
noix; mais, avec cette sage précaution , l’on 
_n’a plus à rédouter les taches : on passe même 
les laines ou les draps sur ce bain sans mouiller 
et sans aucune préparation préalable, telle que 
le bouillon d’alun. | di 

L'on passe sur le bain de brou de noix less. 
Jaines et draperies pour brun jusqu'au degré, 
que l’on croit nécessaire; ensuite ce bdin est 
excellent pour brunir des verds de Saxé au de- 
gré de verd-bouteille. Après avoir rempli ce pre- 
wier objet, e bain est encore bon ä donner le 
fond à bien des couleurs , telles que celle de 
noisette, celle dite couleur de chai é, la couleur 
boue-de-Paris et celle de gris bon teint, etc. 

Pour peu qu’un ouvrier soit habile dans la 
pratique de l'Art de la T'einture, il lui est très- 
brie de finir toutes les couleurs commencées 
avec le brou de noix et à très-peu de frais. 

Pour finir les bruns commencés au brou de. 
noix , il faut d’abord les laver à la riviere, les 
bouillir ensuite en alun et les aviver avec un 
peu de garance : cette couleur est inaltérable 
et résisté à toute épreuve. La noisette se fait 
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par le même procédé et n’est pas moins solide 
que le brun. Les couleurs de chair se finissent 
avec un peu de parance sur un bouillon d’é- 
carlate très-léger ; la couleur boue-de-Paris, avec 
un peu de bois d'Inde et couperose, ou , pour 
‘donner plus de solidité au teint, avec une dis- 
solution d'acier et de noix de Galle : les gris 
bon teint se finissent par le méme procédé que 
les couleurs boue-de-Paris ; les gris d'Amiens, 
avec une dissolution d’indigo préparée au blanc 
d'Espagne ; le gris américain se finit de la méme 
maniere que lé précédent , avec du bain de 
suie. 

En un mot, le brou de noix et la suie sont 
d'un usage si général et si important dans l'Art 
… de la Teinture , que je puis dire, sans exagé- 
ration, que ces deux couleurs sont au teintu- 
rier ce que les fondemens sont au maçon 
pour la solidité et la beauté des édifices qu'il 
construit. 
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Du produit du sandal. 


Lx sandal et le cariatout ont à - peu-prés le 
même produit. On s’en sert dans le petit teint 
pour faire des bruns de toute espece: l'on met 
dans une chaudiere , à raison de dix livres de 
sandal par cent livres de laine, huit livres de 
sumac ou d'orédon et deux livres de bois jaune. 
L'on fait bouillir les drogues et les laines en- 
C a 
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«pour verd-bouteille. 
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semble pendant deux heures et demie ; ensuite 


on retire les laines et on met dans la chau- 
diere une livre de couperose , on y remet les 


“laines , on les retourne et on les remuëé avec 
-vitesse ; alors elles deviennent brunes. | 


Comme les bruns sont toujours de différentes 
especes , l’on commence par rabatire sur la 
couperose les bruns les plus clairs , et lorsquils 
ne sort point assez bruns, l’on ajoute de la 
couperose. C'est, la couperose seule qui finit 
tous les différens bruns depuis le plus rouge 


jusqu’au plus noir : c’est plus ou moins d'évent 


qu'il faut leur donner, et pour tous le même 


- fond de sandal.et de sumac ou d'orédon. 
+ Quand l'on-veut faire des bruns très-violens, 


J'on ne met point de bois jaune, et lorsqu'on 


veut qu'ils tirent sur le marron, on met du bois 
jaune en plus ou moins grande quantité , suis … 


vant le ton que l’on veut donner à la couleur: 
Pour faire ces sortes de bruns, il ne faut point 
employer l'alun ; on feroit du très-mauvais ou- 


vrage. Le sumac fournit dans son ébullition | 


une mâtiere résineuse qui a la propriété de fixer | 
la matiere colorante qu'on emploie avec lui, 
tels que le bois jaune , le sandal,, le bois d'Inde 
et même la garance. Le sandal ne s’altere point 
avec les acides minéraux; au contraire, il a la 
propriété de monter au brun. les verds de Saxe 
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CHAPITRE XI 
Du produit de l’orseille.s ; :: FA 


| abat de Lyon coûte quatre: francs la 
livre, l’orseille de terre coûte huit 'ou dix sous. 
Le produit d'une livre d’orseille de Lyon.est 
considérable à la vérité, mais il n’égale. point, 
le produit de huit-à dix livres d’orseille de terre. 
Le produit de l’orseille de, Lyon et celui de l’or- 
seille de terre sont absolument les mêmes sous le, 
rapport. de, la couleur, sur-tout quand l'orseille - 
de terre est bien faite et nouvelle. IL est donc: 
avantageux aux teinturiers d'employer l'orseille 


de terre ou d'Auvergne, qu'on-nomme aussi | 
Pérelle. à <hr ve DA # 
_ .Micheli, cité par Hellot , dit queiles ouvriers 
qui préparent l’orseille à. Florence réduisent la, 
plante en poudre fine , qu'ils passent à: travers. 
un tamis ; qu'ils l’arrosent :ensuite légérement. 
de vieille urine ; qu'ils remuent-une. fois par 
jour le, mélange ; en y, ajoutant à chaque fois. 
une certaine proportion .de soude; en poudre, 
jusqu’à ce que: là matiere ait pris une couleur 
colombine: alors, on.la; met dans ;un tonneau 
de. bois et on y ajoute de l’urineïou de d’eau. 
de chaux, ou de la dissolution de gypse. jus- 
qu'à-ce que la surface, en soit récouverte , et 
on. la conserve, en.icet.état{. Dans,une descrip- 
tion,que Pon; trouve dans l'ouvrage de PBuctho, 
l'on.,ajoute à cette préparation , pe sel am-. 
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moniac , du sel gemme et du salpétre ; mais 
Hellot s'est convaincu, par l’expérience , que 
la chaux et l'urine étoient les seuls imgrédiens 
nécessaires; qu'il falloit remuer fréquemment 
le mélange, en ajoutant de nouvelles doses de 
chaux et d'urine. vo Ke 
Il y a plusieurs autres especes de mousse et 


de lichén quipourroient peut - étre servir en 
. teinture, si elles étoient préparées comme l'or- 


séille.” Hellot donne ce moyen de découvrir si 
elles possédent cette propriété : on met un peu 
dé ces plantes dans un vaisseau de verre ; on 
humecte d’ammoniac et de partie égale d’eau 
de chaux; on ajoute un peu de müriaté d'am- 
moniaqué où sel ammoniac ; ensuite on bouche 
le petit vaisseau. Après trois où quatre jours, | 
si la plante ést de natüre à donner du rouge, 
le peu de liqueur qui coulerà, en inelinant ls” 
vaisseau qu'on aura couvert, sera teint d'un 
rougé cramoisi ; et la plante elle-même prendra 
cètté couleur. Si la hqueur: ou là planté! ne” 
prénnent point cette couleur, on né peut en! 
rien éspérer, êt'il est inutile de tenter sd p réi . 
_ paration en gränd.'"Cépéndant : Lewis dit qu'il 
a éprouvé de cetté maniére" un grand nombre 
de mousses , et que l4 plupart lui ont donné uné’ 


couleur jaurie ou brune © rongédtre ; que” tr882 


8 CN 


qui ne Comnyuniquoit aû drap qu’un rouge jau- 
HAbP EL CON EN AOMUIGEAD SRE 
‘La dissolutiôn aqueuse dé l'orseillé, appli=: 


Oh 
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tirant sur le pourpre, qi résiste beaucoup plus: 


ES 
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long- tems à l'air que les couleurs de l’orseille 
appliquées à d'autres substances. Dufay dit qu’il 
a vu du marbre teint de cette couleur , l’avoir 
conservée au bout de deux ans sans altération. 

L'orseille de terre s'emploie sans aucune pré- 
paration antérieure : Son produit colorant est de 
faire des violets depuis le plus brun jusqu'au plus 
clair. L'on fait aussi avec l’orseillé des couleurs 
qui approchent du coquelicot, avec lesquels on 


teint.la soie, en rabaïtant les soies teintes en : 


violet-bru#'sur une éau chargée de vitriol: mais 
cettescouleur est imparfaite en comparaison de 
celle faite au safranome. + | eve 
Pour faire un beau violet en laine , il faut au 
moins une livre d'orseille:de terre par dix livres 
* de läine: On fait bouillir dans une chaudiere l’or- 
. seille pendant une deini-heure ; on la laisse un 
_ peu reposer, et on passe dessus les laines. Si le 
violet n’est pas assez monté, l'on fait rebouillir 


la chaudiere sans y rien mettre, et l’on passe 


dessus. Il ya des teinturiers qui font bouillir tout 
ensemble ; les laines ou: draperies et l'orseillé, 
jusqu’à ce qu'elles soient montées au degré de- 
siré, Si l'orseille a produit un violet trop rouge , 
il fautpasser les laines ou les étoffes sur une fol 


sive légere de cendres gravelées, après les avoir 


lavées ; et non d£ potasse, ou sur une cuve de 
bleu très-foible. Le produit de l'orseille est beau 
+ + e ?. CE 0 + » ÿ 

à la vérité ; mais il n'a aucune solidité : l'air , le 
soleil, la boue, la moindre goutte d'eau aci- 
couleur de l’orseille. 
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dulée, enfin, le plus léger accident détruit la 
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CHAPITRE EE 


AIRE : Du produir du bois d’ Inde: + bit SIG 
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1 EP mr d Haut de Campéohe dela J amaïque } } 


_ Croix, à la Martinique-et à la: Grenade! 
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a reçuises différéns nos ‘des endroits où ikcroit 
le plus abondamment: Il ést trés-commun à la 

Jamaique et sur la ‘côteorientale:de la: baye 
de Campéche : on :le: ‘trouve aussi à (Sainte- 


5 


Le: FR d'Inde ‘est un: arbre ‘qui. ve 


très’ -lhaut'et| devienttrès : +:pros dans les-bons 
terréins ; son) écorce" est imince ; : unie® d'un # 
gris’ brillant et. quelquefois jaunâtre; satige est 


droite. ‘garnie d’ épines ; ‘ses feuilles ont'quelqu 


ressemblarice. avec cellesréu laurier , dont'elles 


ER 


se rapprochent encorerpar leur qualité aroma- 
tique, ce:qui lui a: fait donner le rom! -de’ lavr- 


1er arorétique où laurier d'I née. 
improprément à ses semences le nom d | 
de gérofle'; parce qu'ellesen:ont la saveur. Les 
Anglais: les nomment poivre de là Jamal ne, 
ou graine de quatre-épices.:. 10 95 160010. 
Le-bois:d'Inde est pesañt, 
l'eau , il est dur , compacte , , d'un graint fini, 
misceptibles de poli et presque incorruptibles 
‘1 faut employer le‘bois d'Indeimmédiaté+ 
ment après.sa cuissonz pluslil cvieillits moins 


On 1 don ne 


‘41° stenfoitce: élan 


il a de produit en matiere .colorantes On fait | 


bouillir le bois d'Inde haché deux heures et 


demie , à raison de troiïs livres par deux seaux 
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d’eau. Il faut transvaser dans une tonne le bain 
cuits on le fait rebouillir une deuxieme fois 
seulement , et l’on 'transvase ce deuxieme bain 
par-dessus le premier. | 

Le produit du bois d'Indeet son usage com- 
mun à différentes ‘couleurs, l'ont fait nommer 
une selle à tous chévaux des teinturiers à petit 
teint. Son produit naturel, avec le bouillon 
d'alun, est de faire un violet imparfait qui ap- 
proche du puce, qui, étant recouvert d'un bain 
de suie ; fait un brun passable pour le moment. 
Si l’on donne aux matieres ainsi colorées une 
légere lessive de potasse ou de cendres grave- 
lées il en résulte: une ‘couleur bronze qui ap- 
proche du verd-bouteille. Si} sur un brun foncé 
de-bois:\d Inde ;: on donne de là gaude, ensuite 

… de la suie, dans laquellé on aura‘mis un peu 

. derpotasse, il,en' résulte un superbe verd-dra- 

. gon;/ou si l’on veut un verd:bouteille dont le 
mérite est'au-dessus de ceux faits à la compo- 
sition du verd de Saxe, la couleur est mieux 
nourrie et l’étoffe moins fatiguée. ù 

Presqueitous les teinturiers ont coutume de 
monter leurs verds de Saxe, pour verd-hou- 
teille, du bois d'Inde et de couperose ; la cou- 
leur est bonne pour le moment de la livraison, 
quand toutefois elle est acceptée. | 
…Borsque:les cuves d'indigo'sont trop foibles 
pour parvenir au bleu de roi ;‘rnettez dans une 
chaudiere: du-bain de bois d’Inde de l’alun et 
du: vitriol de: Chypre , savoir:,'déux onces dé 
l'un.et de l’autre par seau de’ bois d'Inde, et. 

passéz) dessus les ‘laines ouù les draps passés 


d'abord en cuve, et sur-tout ménagez le bois 
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d'Inde dans cette occasion : on risque de monter 
jusqu'au noir , tel foible qu'ait été le bleu. Il ne 
faut jamais faire bouillir le bois d'Inde lorsqu'on 
l'emploie à monter une couleur quelconque, 
mais encore plus particuliérement lorsque l'on 
monte des bleus ; l’alun et le vitriol en ébulli- 
tion gâteroient tout : il faut néanmoins entre- 
tenir le bain très-chaud. L'on fait aussi avec le 
bois d'Inde , des bleus. sans indigo, de deux ma- 
nieres : la premiere est de le monter tout uni- 
.. ment au bois d'Inde, avec l’alun et le vitriol, 
sans se servir du tout du bleu de cuve, et si 
les bleus ne sont pas assez beaux après avoir été : 
lavés à la riviere , il faut les passer sur une les- 
sive légere un peu tiéde, et les faire sécher:en- 
suite sans les laver ; la deuxieme, qui-leur " 
donne un peu plus de solidité, consiste à les 


P 


faire bouillir en alun, à les laver , à leur donner À 
… ensuite du bois d'Inde avec du vitriol de Chypre, 
_ en-observant de suivre le méme procédé; et: 
“ de prendre les mémés précautions exposées ci+ : 
M dessus. 2 to 

Le bois d'Inde s'emploie dans presque t 
les couleurs d'idée qui se font à l'éch 
Lorsqu'un teinturier se trouve embarrassé pour 
l'exécution d'une nouvelle couleur qu'il n'aura 
pas encore pu exécuter , il faut qu'iliparte tou- 
jours de ce principe, que la couleur qu'il veut 
rendre ne se compose que des trois couleurs: 
primitives, et.de chacune d'elles en plus: ou: 
moins grande quantité; que les trois couleurs: 
primitives sont le bleu , le rouge et le jaune, # 
et que la bruniture est toujours du bois d'Inde: 
et de la couperose ou du noir. | ‘3 
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Quand le teinturier n est pas sûr de son en- 
treprise, il doit commencer par faire un échan- 
tillon de la couleur qu'il veut exécuter : si l’é- 
chantillon n’est pas conforme à l'idée qu'il veut 
rendre en teinture, c'est-à-dire, s'il a trop de 
bleu , ou de rouge, ou de jaune ; il fait un se- 
cond échantillon , et corrige sur celui-ci le dé- 
faut ou l'excès qu'il aremarqué dans les cou- 
leursprimitives de l’échantillon ; enfin, lorsque 
l'échantillon est à son gré , il exécute en grand, 
avec sureté , la partie qu'il veut entreprendre. 
Un teinturier qui aime son état et qui le pra- 
tique avec succès, voit, en mirant une Cou- 
leur, de quoi elle est composée. LA ET 
Le bois d'Inde est la base de presque tous les - 
PTISITSANORI SE CA ONE D e0G JS SAIS TEA 
… 1% Le gris ordinaire se compose de bois d'Inde 
ptdéccqupér ose" Ori: PE RAR | 
20. Le gris-rouge , de bois’ d'Indé , de cou- 
OP AUS À SUIS IMMO. AS 2 
5°. Le pris-ardoisé ‘ou bleu; de bois d'Inde, 
de couperose et dé vitriol dé Chypre. 
4°. Le gris-jauné ,; de bois d’Inde', de 
CHACEMOOMIMREES" CRIE QU? OIORRT NUE 
-5o, Gris-d'Amiens, d’abord bois d'Inde et cou- 
pérosé , qu'on mêlé ensuite avec la composition 
de bleu de Saxe préparée de la maniere sui- 
vante. Mu NS ‘1 8 DS ns 
Versez de la composition du bleu de Saxe 
_ sur du blanc d'Espagne modérément et peu à 
peu, à cause de l’effervescence occasionnée par 
\le mélange de l’alkali du blanc d'Espagne et de 
l'acide vitriolique qui se décompose : la teinte 


suié 
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du blanc d'E Espagne en bleu empéché l'indigo 
de se rapprocher. | 

Il y a des teinturiers qui mettent tout, uni- 
ment le blanc d’Espagne , revêtu du bleu de vi- 
triol, dans la chaüdiere , et qui: passent leurs : 
es ou leurs draperies dessus , d’autres. qui 
étendent leur composition dans l’eau, la laissent , 
reposer , et ne mettent que le clair: l’un on: 
l'autre procédé s'emploie suivant les circons- 
tances, quañdle gris est demandé avec ou sans ! 
fond Mr 

L'on fait encore, avec le bois d’ don un ViO- 
let passable dans, le, «commerce: pour la teinture : 
des laines destinées-au travail dü. vos de cheyse: | 
En voici le procédé: 

Prenez du boïs d'Inde RES Fa Ja preuieteniff 
cuite, ajoutez!un.peu d'alun.et très-peu de vitriol 
de Chypre, passez les laines dessus; le produits 
n'est point indifférent, :1, 

L'on fait la couleur dite DS a M ansieur, | 
avec. le bois d'Inde et'la composition d' écarlate. ‘ | 
Cette méme.couleurse fait,avec:-la dissolution: ) 

. de:bismuth.Pour.la bien faire, 2.2. ns LR 

Pourllez d'abord vos lainés en. alun, ensuite. ; 
donnez-leur:du. bois, d'Inde autant qu'il est pos- 
sible, lavez-les à la riviere,  rabattez-les sur une, 
éau tiéde: dans laquelle vous: introduirez peu ts 
peu de la dissolution de bismuth , jusqu’à ce. rs 
qu'elle soit 'paryenue au. degré: de, vivacité 
que. vous pouvez desirer ; enfin, V vous la layerez. 
aptés DA avoit. avivée, 
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CHAPITRE je GA MEN HO 
De la teinture des laines en noir. 


| E très-petit nombre de substances qui puissent 
donner par elles-mêmes un noir solide , n’ont été 
éprouvées que sur le lin et le coton ; tels sont le 
suc de la noix d’acajou, l’azacardium occiden- 
cale, le toxicodendron , le suc des tiges de hou- 
blon , le jus de prunelle, etc. : mais le noir qui. 
est le produit de ces substances ne sauroit étre 
comparé à celui qu'on forme en teinture. 
Toutes les couleurs noires sont donc le pro- 
duit d’une combinaison. On.fixe sur les étoffes 
. les molécules noires, qui se forment par l'union 
. du principe astringent et de la dissolution de 
HAT. Le AN È 
La teinture de la laine en noir est la plus facile 
à exécuter. La laine a une plus grande affinité 
avec les molécules noires que n'en ont la soie et 
le coton ; cependant il faut des attentions parti- 
culieres pour obtenir un noir qui soit bien foncé , 
solide et doué de l’espece d'éclat qui est particu- 
lier à cette couleur. | 
. Pour cent livres de laine, on met dans une 
chaudiere dix livres de bois d'Inde, dix livres de 
sumac , une botte d’écorce d’aune bien triturée , 
et, si l’on veut, une livre de noïx de Galle noires. 
Pour peu que les laines puissent supporter la 
manœuvre, il convient de les mettre péle-mêle 
avec les drogues et de faire tout bouillir quatre 
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heures au moins, en les retournant souvent avec 
une barre de bois. IL faut observer que les laines 
doivent étre enfilées dans des ficelles par paquets 
de deux livres au plus : l’on commence cette 
premiere opération par l'ergallage, dans laquelle 
les laines doivent prendre une couleur de browu 
de noix ou de papier brouillard foncée. L’engal- 
lage fini . onfetire les laines pour les débrouiller 
botte à botte ; on les secoue à la main sur une 
cheville et on les évente , c'est-à-dire, on les 
étend par terre ; ensuite l'on retire de la chau- 
diere , avec une passoire de cuivre, le plus qu'il 
est possible des débris qui ont servi à l’engallage, 
en observant toutefois de ne point trop diminuer, 
le bain, et, pour cet effet, on a soin de remplir 
la chaudiere au degré nécessaire pour que les 
‘laines y baignent avec aisance. L’on met dans à | 
chaudiere cinq livres de couperose, l'on fait du 
feu dessous pour entretenir le bain très-chaud, 
mais sur-tout point de bouillon : quand la coupe- 
rose est bien fondue, l’on, balaye la chaudiere et 
l'on met les laines dessus , et on les retourne 
comme la premiere fois avec une barre, ayant 
soin d'entretenir le bain très - chaud l’espace 
d’une heure au moins ; ensuite on les léve avec 
les mêmes précautions qu'on a prises à l’engal- 
lage, et on les évente bien : plus les laines sont 
éventées , et plus la couperose fait son effet pour 
lés monter en noir. Fr D on. 123 
Lorsque les laines sont bien éventées, l’on re- 
‘met dans la chaudiere, que l’on entretient tou- 
jours chaude, trois livres de couperose, et l'on 
observe à cette troisieme immersion la même 
manœuvre qu'on à observé à la premiere et à la 
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deuxieme ; cette troisieme immersion sur la cou- 
perose , le déuxieme évent sur la couperose. 
Pour le troisieme évent, l’on met dans la chau- 
diere deux livres de couperose et une livre de 
suif de chandelle ou d'huile grasse : le suif et 
l'huile ont la propriété d’empécher la couperose 
de sécher les laines ; de leur donner, au con- 
traire, un maniement doux et moelleux, d’ajou- 
ter à la couleur beaucoup de plein et de brillant. 
On rabat les laines sur la chaudiere pour la qua- 
trieme fois, on les retourne l'espace d’une heure 
au moins , et on les laisse ainsi passer la nuit sans 
feu ; on les léve dé la chaudiere pour les éventer, 
les laver et les faire sécher. | 
_ Les teinturiers en noir, par état, teignent à- 
“]a-fois dans la même chaudiere la soie et la laine. 
… Dans ce cas, il ne faut point se servir de suif 
. à la quatrieme immersion ; au contraire , il faut 
. remettre dans la chaudiere du bois d'Inde, du 
_sumac et de l'écorce d’aune en telle quantité 


qu on juge nécessaire , pour donner un deuxieme . 


_ engallage à la soie ; il faut donner-ensuite cinq à 
: six évents, sans pour cela charger trop le bain de 
couperose. 

D'autres teinturiers font des noirs deux fois 
par décade, et se contentent de donner deux 
noirs de laine à leur soie en les gardant du pre- 
mier noir, jusqu à ce qu ils puissent leur en don- 
ner un second : de cette maniere les soies et les 
laines sont beaucoup mieux teintes. 

La bille de chéne, l'écorce de gland, lasciure 
de bois de chêne et le tan ont de très-grandes 
propriétés pour teindre en noir. Toutes ces subs- 
tances sont prohibées dans les ordonnances de 
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AS LACours sur L'ART : De 
Coibert. Ce ministre, malgré la supériorité de 
ses talens, ignoroit sans doute qu'on peut em- 
ployer le sf dans le noir, et que le suif.a la 
propriété de rendre à la laine le maniement et la 
douceur , qui se trouvent altérés par l'usage de la 
bille de chéne et de l'écorce de gland; car jen 
excepte la sciüre de chéne et le tan, que l’on 
peut employer avec avantage dans les noirs de 
fil de lin et de chanvre. | PEAC 
ÿ ” Si, en employant la même quantité de bois 
,  d’Inde, de sumac et d’écorce d'aune, l’on em- 
ploie de la bille de chéne ou de l'écorce de 
gland à raison de cinq à six livres par cent, ilen 
__ résulte que les Soies se trouvent teintes ayec le 
ê premier engallage, en lui donnant toutefoistrois 
ou quatre évents de plus sur la couperose ,:et sis 
l’on veut donner du suif aux matieres-laines, on. 
leur en donne après que la soie est finie.  : 
Les teinturiers qui desirent bien remplir leur 
objétennoir, prennent leur chapeau pouréchan- 
tillon. PS 20 
Le bain de noir peut servir de suite à faire dés 
_ gris de toute espece. On fait des boué’de Paris 
en donnant avant, aux étoffes ou aux laines, un 
pied de bain de suie ; on fait toutes sortes de 
gris , depuis le pi beau jusqu'au plus clair, et 
depuis le plus fort jusqu’au plus foible, avec le 
vieux bain de noir, le vieux bain de suie et le 
vieux bain d'orseille; il ne s'agit que de savoir 
J'art de les employer. Le ÉNNOR REe 
. Le bain de noir remplit trésbien son objet, 
lorsque l’on s’en sert pour les bruns au sandal au 
lieu de couperose. On finit aussi les couleurs do- 
rées depuis le grand brun jusqu’au grand clair 
| avec. 
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avec le noir seul, et on les assortit du fort au 
foible : on peut aussi remplir les verds de Saxe 
pour verd-bouteille avec le noir. Les mauvais ou- 
vriers se sérvent aussi du noir pour finir les cou- 
leurs d’aprèsnature , soit paysage, draperies ou 
carnations , parce que cette mamiere est beau- 
coup plus facile à travailler. L’on finit aussi avec 
le noir lescouleurs dites carmélites , en leur don- 
ñant avant de la gaude et du Brésil sur le bouillon 
d'alun. 

Les mauvais teinturiers rabattent les couleurs 
en carnation et toutes les couleurs d’après na- 
ture avec dé noir, pour leur donner la délica- 
tesse et le ton qui leur est nécessaire ; mais cette 
teinte est absolument fausse, et le fabriquant et 
le consommateur s’y trouvent trompés. | RUE 

Lafolie, fabriquant deRouen, donna à la manu- 
facture des Gobelins le moyen de supprimer abso-. 
lument le noir dans toutes leurs couleurs, qui ne 
peuvent jamais être d’après nature sans un reflet 
ferrugineux. L'expérience en fut faite aux Gobe- 


lins par Quemisset en 1779. Voici ce procédé, 


dont /ehPileur d’Apliony (x) s'est fait honneur 


L 2 


aux dépens du fabriquant de Rouen: 
L'usage des sels neutrés à base métallique sert 


moins aussi à procurer la solidité qu'à donner le 


ton aux couleurs dont on veut teindre. On sait 
que les matieres colorées changent de nuance 
suivant la nature des terres métalliques qui les 


attirent; car ces terres ont cette propriété , aussi 


bien que la terre d'alun, qui ne la posséde peut- 


(x) Art de la Teinture, page 37. 
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us. 


étre que parce quelle tient de.la nature métal- 
lique. Parmi les sels neutres à base métallique, 
il yen a deux qui joignent la qualité de mordans 
à celle d'altérans , et dont l'usage est le plus or- 
dinaire. Ces sels sont la couperose ou vitriol de 
Mars, et le vitriol bleu ou de Chypre; ils pa- 
roissent la devoir à leur nature astringente. 


F4 


CHA RP LIT RE XI. 


+ Du produit de la: garance. 


UP r dont on fait un très-grand usage 
en teinture , est la racine d’une plante dont Linné 
distingue deux especes: la premiere, rubia sinc- 
Lorum foliis sentis ; la deuxieme, rubia peregrinæ 
foliis quaternis, La prèmiere a deux variétés, la 
garance cultivée et la garance sauvage, que l'on 
nomime aussi rubia sylvestris monspessulane 
AOL. 30 OO V hr. HA pit are 

: La racine de garance est la seulespartie de 
cette plante qu'on emploie en teinture : la racine 
de garance se cultive en différens départemens 
d ps ublique française ; mais la plus belle 
D mont de Zélande ; où l’on cultive 


cette plante dans les îles de HR , Zirzées 


Sommerdyck et Thoolen. Celle de la premiere 
de ces. îles est estimée la meilleure; le terroir est 
argilleux , gras et un peu salé. MU COIN fe 

On connoit la garance, dans le commerce et 
Ja teinture, sous le nom de sarance-prappe, de 
garance-robée et de garance non-robée. C'est 
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pourtant la méme racine ; toute la différence j. 


pour la qualité , est que la ‘grappe où robée se 
tire de la moëlle de la racine, et que la z0n-robée 
contient, avec cette moëlle, l'écorce et les pe- 
tites racines qui sortent de la racine principale. 
Les garances dont on fait usage dans le Levant 
et dans l'Inde pour la teinture des cotons , sont 


un peu différentes de celles qu'on emploie en 


Europe ; on les nomme chat à la côte de Coro- 


mandel. Cette plante, ainsi nommée, se trouve 


abondamment dans les bois de la côte de Ma- 
labar , et ce chatest le sauvage. Le cultivé vient 
de Vaour et de Ticcorin; et le plus estimé est le 
chat de Perse, qu'on nomme dumas. 

Ou recuéiHe aussi sur la côte de Coromandel 
la racine d’une autre plante , qu'on y nomme 


raye-de-chaye ou racine de couleur, et qu'on 


a cru être une espece de rubia tinclorum , mais 
qui est la racine d’une espece de galliumn flore 
 albo, ainsi qu’on l'a appris par des mémoires 
envoyés de l'Inde en 1745. 

_ A Kurder, au voismage de Smyrne, et dans 
les campagnes d'Ak-hissar et de Yor-das , on 
cultive une autre espece de garance qu’on 
nomme, dans le pays, chiochoya, ekmé , ha- 


zala. C'est de toutes les garancés la meilleure 


pour la teinture rouge, selon les épreuves qui 
en ont été faites; aussi est-elle beaucoup plus 
estimée dans le Levant que la plus belle garance 
de Zélande que les Hollandais y portent. Cette 
même garance si estimée est nommée , par les 
Grecs modernes , /izari, et, par les Arabes, 
fouoy. : 113 es | 

Il y a encore une autre espece de garance que 

| $ | 2 
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l’on peut tirer du Canada, et qu'on y nommé 
£yssa -voyana. C'est une racine extrémement 
ménue, qui fait à peu-près le même effet que 
notre sarance d'Europe. à | 

Il y a différentes manieres de cultiver la ga: 


rance et de la préparer. Nos lecteurs nous sau- 


ront gré de leur donner ici une idée de la culture 
et de la préparation d'une plante si préciéuse 
dans l'Art de la Teinture. | | 

La méme espece de garance ne produit pas 
des racines de même qualité dans tous les ter- 
reins et dans tous les pays: il est donc nécessaire 
de faire choix d'un terrein dont la nature soit 
propre à sa culture. : | | 

1] faut choisir, pour la culture de la garance, 
un terrein dont la position soit basse et humide, 
parce que les terreins secs et arides ne con- 
viennent point à Ja garance ; mais, quoiqu’un 
terrein humide soit à préférer , une trop grande 
humidité seroit néanmoins ne nr à cette 
plante. Il faut donc éviter de choisir un terrein 
qui, par sa situation, seroit exposé aux inonda- 
tions d'une riviere. A SN 

La préparation du terrein dans lequel on veut 


planter la garance consiste à le labourer plus 


soigneusement et plus profondément que si l'on 
vouloit y semer du grain, et d'y faire passer la 


* herse avant de semer. : 


. La préparation consiste encore à donner un 
engrais suffisant : les vieux fumiers , sur - tout 
ceux du gros bétail , ainsi que les cendres lexi- 
vielles, sont favorables à la culture de la ga- 
rance, parce quil est utile de donner de la vi- 
gueur à la terre. ; ND | 


# 


‘ 0 pe LA TrINTURE. 53. 
Quant à la disposition du terrein, on divise 
son champ en parties inégales de quatre et de 
six pieds alternativement : celles de quatre pieds 
sont destinées à recevoir la semence, les autres à 
former dans le commencement un petit canal 
d'arrosage des deux côtés des planches semées. 
11 faut avoir attention que les sillons ou les lignes 
dans lesquelles on plante la garance aient leur 
direction du nord au midi. 

On seme la garance au printems, en germinai 
et floréal, de la même maniere que les autres 
plantes destinées à être transplantées : on creuse 
un fossé de la profondeur d’un pied ou environ, 
on couvre dans le fond la terre de fumier, surle- 
quel on remetune quantité de terre ou terreau à 
une hauteur suffisante pour soutenir les plantes, 
qui, étant échauffées par le fumier , ievent 
plutôt. | 

: Oui prépare la garance, avant de lasemer, de 
la maniere suivante: 

Pour chaque livre de graine on prend an quar- 
teron de garance fraiche, qu'on pile dans ur 
mortier après l'avoir bien lavée; on y ajoute un 
demi-septier d'eau et deux onces d'eau-de vie; 
on jette cette composition sur la graine, de ma- 
niere qu'elle s’en imbibe l'espace de vingt-quatre 
heures , prenant soin de la remuer trois ou quatre 
fois pour prévenir la fermentation. ie lendemain 
on met cette méme graine dans un chaudron 
d’eau , qu’on fait bouillir l'espace d’une heure 
cinq ou Six jours auparavant, et dans laquelle on 
a mis un panier de fiente de cheval: enfin, on 


étend sa graine sur Je pavé jusqu’à ce qu'elle ait 
D & 


Late 


Le 


54 Cours sur Arr 


assez perdu de son humidité pour étre serñée 


tout de suite. | 
. Cette préparation, dit Althen, d’après sa propre 
“expérience, empéche la graine de s'abâtardir , la 
. \fait germer et lever en plus grande quantité, et 
roduit des plantes sensiblement plus belles dont 


A racines donnent une couleur plus vive que 


quand elle n’a pas été ainsi préparée. E 
il y a trois choses à considérer dans la planta- 
tion, savoir, le tems auquel on plante, le sujet 
qu'on plante et la forme qu'on veut donner à la 

plantation. ia 

Le tems de planter la garance , soit de:planits 
_provenus de graines, soit de rejettons, est le 
_ printems et l'automne, parce que si l'on plantoit 
pendant les chaleurs, les plantes reprendroient 

difficilement. _ | 
Le sujet qu’on plante, ce sont les plants pro- 
venus dé semences ou les rejettons produits par 
la plante principale, et qu on en sépare dans le 


cours de la culture ou lorsqu on arrache les ra- 


cines. Les premiers doivent être transplantés 
lorsque la plante a eu le tems de jetter quelques 
racines : la maniere de détacher les rejettons' est 

_ desuivre‘avec le poucella plante principale jus- 
* “hd ce-qu'oh les rencontre ; on les sépare alors 


acilement à l’aide du pouce ou avec'la pointe . 


* d'une broche de fer. : 


Vds "+ 
La forme de la plantation dépend de la mé- 
/thode qu’on aura choisie pour la préparation du 


terrein.. | | Lis FH QE B EE 
La maniere de soigner ‘la plantationtend à 
procurer les, moyens les plus eflicages pour en: 
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tretenir, faire grossir et multiplier les/racines: 
Le premier soin doit donc-être de sarcler et ar- 
racher les mauvaises herbes ; plus on répéie cette 
opération, plus on fournit aux racines une,plus' 
grande abondance de sucs nourriciers, et plusla 
. plante prospére, parce qu’elle profite dayantagé 
des influences de l'air et dusoleil. cor F" 

Cornme on cultive en Europe deux especes de 
garance, savoir, celle de Hollande et celle du 
Levant,.et que les tiges de la derniere. espece 
sont fréles et ne peuvent se soutenir d'elles; 
mêmes, il est bon, si l’on veut faire mürir:sa 
graine, de la ramer. comme les haricots. Il. faut 
encore décharger les tiges des branches latérales 
et ne laisser que la principale tige et quelques 
petites. branches: en allégeant ainsi la plante , on 
procure l'accroissement desiracines. 

En vendémiaire de là seconde année, c’est-à- 
dire, dix-huit mois après qu’on a semé , la ga- 
rance donne une grande quantité de graines qu’il 
faut recueillir dans ce mois ou au commence- 
ment du suivant, aussitôt qu'elleestmüre ;c'est- 
à-dire, lorsqu'elle est bien noire. | 

Le-meilleur de tousles moyens proposés pour 
faire la récolte des racines est celui de Tschifelli : 
il consiste à ouvrir, sur une des faces. de la ga- 
ranciere qui paroitra la plus commode à cet 
effet,;:un fossé en forme de tranchée, .de lon- 
gueur plus:ou moins grande, süivant la quantité 
de monde qu'on voudra employer; il doit avoir 
au moins quatre pieds de large, afin qu'il puisse 
y âvoôir deux rangs d'hommes, dont les üns ar- 
rachent et ramasséent les racines, et les autres 
tirent la terré en arriere. La tranchée ainsi ou- 
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verte devant la garanciere , on en coupe le terrein 
avec la béche ; la terre ôtée avec la béche, on la 


fait tomber dans un fossé; on casse les mottes, 
et avec une fourche ou trident dont les dents sont 


recourbées à angles droits, on sépare et on tire 


les racines pour les rassembler et les mettre dans 


des paniers. Les hommes ramenent ensuite. la 
terre du côté du fossé, et lorsque la récolte est 


faite, on remet toute la récolte à sa place. 


: La préparation de la garance consiste en trois 
opérations, savoir: le triage des racines, le des- 
séchément etla mouture... | 

Le triage est la séparation des parties de la ga- 
rance*arrachée , savoir, des tiges, des racines et 
des rejettons propres à étre transplantés. 


Lés petites racines ne ‘valent rien pout for- 
amer la garance de premiere et seconde qualité; 


Il en faut dire autant de celles qui sont trop 


grosses ; parce qu'eiles contiennent beaucoup 
de cœur ou de parties higneuses. Les meilleures : 


racines sont-celles qui ont la grosseur d'une 
plume à écrire ou du pétit doigt "tout au plus ; 
elles sont transparentes ét rougeûtres ; elles ont 
“ne odeur forte, ét leur écorce est unie ou ad- 
hérente au cœur ou partie ligneuse. in 

En Zélande et en Flandre, on fait sécher la 


garance dans des étuves : les Hollandais sont si 
jaloux des leurs, qu'ils n’y laissent entrer per: 


sonne que ceux qui en ont la direction. Celles 


dont on a jusqu'ici indiqué l’usage sont la tou- 


raille des:'brasseurs ; dans lesquelles on fait sé- 
cher Vorge pour la bierre : on en peut voir les 


dessins dans le traité de Duhamel. +. 


- Tout le monde convient que le desséchement 
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à l’étuve est sujet à plusieurs inconvéniens, et, - 


ce qu’on peut assurer de.certain , c'est qu'il est 
d'expérience que la qualité de la garance est 
toujours meilleure lorsqu'elle est séchée sans 


feu. Hellot dit que le lizary donne une couleur 


plus vive que la plus belle garance-grappée de 
Zélande, par la raison qu’on le Fait sécher à 
l'air et non dans des étuves. Duhamel convient 
qu'il est mieux de faire sécher la garance à l'air 


et à l'ombre: il ajoute que si l’on arrache les 
2 


racines au printems,. on pourroit faire évaporer 
une partie de l'humidité par le soleil et le vent, 
ce qui diminueroit de beaucoup la dépense des 


_étuves. L'indice que les racines sont assez séches, 


c'est qu'elles se rompent net en les ployant ; 
lorsqu'elles ne le sont pas, il faut les faire sé- 
cher de nouveau pour pouvoir les réduire en 
poudre, On a.observé que les racineside garance 
perdent communément, en séchant, sept hui- 
tiemes de leur ‘poids. | | 

nl y a deux manieres de pulvériser la garance ; 
l’une consiste à la mettre en pâte à l'aide d'une 
meule verticale, telles que celles avec lesquelles 
on écrase le chenevi et la noix pour en tirer 
del'huile ; l’autre consiste à la piler dans des 
moulins avec des pilons garnis de:pointes de 
fer, pareils à ceux dont on se sert pour le tan. 
La garance , entiérement pulvérisée, se met 
dans des tonneaux bien foulée, et son onctuo- 
sité naturelle fait qu'elle se. pelotte.et forme des 
mottes qui deviennent fort dures : il faut la 
conserver dans un lieu sec. | 

On doit considérer la partie rouge de la racine 
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de garance comme une huile épaisse, de la na: 
ture des huiles douces non volatiles, combinée 
intimément avec un acide qui lui donne la con: 
sistance d’un baume , et la rapproche de la na: 
ture des bitumes. Cette substance ;‘comme l’on 
voit, prend encore plus de corps lorsqu’elle:se 
trouve unie à la terre de l’alun. Le peu d'ac- 
tion que les sels acides et alkalis ont sur cette 
fécule ; une fois entrée dans les pores du.coton 
bien préparé, achéve de démontrer qu'’ellé est 
de la nature des bitumes , ou du moins qu'elle 
Yacquiert par sa combinaison avec l'alun. 

+ Pour ne rien laisser à desirer dans une ma- 
_tiere aussi importante, je vais exposer en peu 
de mots les préparations que Althen juge à pro: 
pos de donner aux. racines de garance, et quil 
croit nécessaires afin qu'elles fournissent une 
belle teinture: : Mur ÉTTEL Lure 

Ces préparations consistent à imbiber les ra: 
cines , avant de les réduire en-poudre, de quel: 
ques-unes des cinq liqueurs ou compositions 
suivantes:  ::: AE D 288 0 > gMu't 
:° Premiere composition. Environ quinze pintes 
d’eau commune pour chaque quintal de racines, 
dans laquelle on fera dissoudre sur le feu une 
Hivre d'alun: SES CAO 
Seconde composition. Même quantité d'eau 
pour chaque quintal de racines , dans laquelle 
on: fera fondre une livre de miekcommun sans 
le mettre sur:le feu. ©: : lin LG 5603 466 0088 
:! Troisieme composition. Mème quantité d'eau 
et dans la même proportion, en y ajoutant deux 
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… Quatrieme composition. Deux pintes de vi 
naigre , sans aucun mélange d'eau , pour chaqué 
quintal de garance. à par 
 Cinquieme composition. Quinze pintes d'eau 


NX 


commune par quintal de garance:, dans laquelle 


on fera bouillir, pendant deux heures, deux 
livres de soude dont on se sert dans les savon- 
neries. Après l'avoir retiré du feu, on y jettera 
trois livres de fiente de mouton , qu'on:aura 
ramassée et fait sécher au mois de mai ; on 
remuera le tout de tems en tems pendant trois: 
ou quatre jours, après lesquels on laissera re: 
poser cette composñition jusqu'à ce que le marc 
soit tombé au fond. | | 
Je suis très-persuadé, dit d'Apligny avec rai- 
son, que ces préparations sontinutiles et même 
prétudiciables. Toute: personne au fait de la 
teinture est instruite que tout sel ajouté à une 
fécule colorée en altére la couleur et détruit 
même sa fixité. C’est un principe général , dont 
on ne peut excepter que les fécules colorées 
qui n'exigent point d'alunage : si l’on emploié 
la premiere composition , l'alun formera , avec 
les particules colorées de la garance ; une ma: 
tiere dure qui est en pure perte pour la tein: 
ture ,; parce qu'elte ne pourra plus'entrer dans 
les pores du sujet; de plus , l'alun rancit la cou- 
leur de la‘garance, qui exige précisément tout 
le contraire. Il en faut dire autant du vinaigre 
et du sons Quant à la soude et à la fiente du 
mouton, on n'ignore pas qu'elles ont la pro- 
priété de roser la couleur de garance ; maïs il 
vaut bien :mieux les employer 'sur la couleur 
déjà appliquée. Leur emploi sur les: racines ne 
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- pourront sérvir qu'à tromper le marchand, em 

be donnant une plus belle apparence, ainsi 
que le miel, qui ne peut leur communiquer que 
de l’onctuosité. Il vaut donc beaucoup mieux, 
ajoute d’Apligny, s'en tenir à choisir un bon 
terrein pour la garance, à la cultiver avec soin 
et à former, en la pulvérisant, des poudres de 
différentes qualités et de différens prix, que de 
soumettre les racines de cette plante à des pré- 
parations qui, de l’aveu même d’Althen, ne 
conviennent point à toutes les especes de ga- 
rance. 

Pour moi je conclus, de tout ce que je viens 
d'exposer, que la garance mérite les éloges que 
tant d'auteurs lui ont prodigués, à raison dela 
beauté de sa couleur et de l’immensité /de 
son produit. C'est sur-tout aux teinturiers en 
coton et aux coloristes en indienne qu'il appar- 
tient de louer la garance , puisque sa couleur est 
aussi belle dans ces cas que la cochenille l’est 
pour la teinture des laines. Aussi, dans la tein- 
ture des cotons , ne connoît- on qu'une seule 
nomenclature de garance; c'est-à-dire, garance 
de premiere et deuxieme qualité ; au lieu que, 

_ dans la teinture des laines ; il y a mauvaise 
garance , garance - robée , garance non - robée!, 
garance-grappe et belle garance. : 

La mauvaise garance s emploie dans bien des 
couleurs de petit teint, pour donner du fond 
aux.couleurs lorsque l'on travaille à l'échan- 
tillon. Cétte maniere de travailler remplacele | 
brou de noix: 740 \ 

1: La garance-rohée et non-robée s'emploie pour 
faire des bruns de pure garance sur le bouillon 
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d'alun, et ensuite on les finit sur le bain de bois 
d'Inde ou sur le noir. Ces bruns sont plus 
beaux que ceux faits au sandal. Lorsque l’on 
veut aussi bien faire un verd:bouteille, on le 
finit avec cette garance, qui donne du fond et 
de la ténacité à la couleur, qui se trouve mieux 
remplie qu'avec tous les noirs et les bois d'Inde 
quelconques. 

La garance - grappe s'emploie pour faire le 
rouge des femmes de la campagne. Après le 
bouillon de tartre et d'alun, on charge une 
chaudiere dans laquelle on met, pour dix livres 
de laine, deux seaux d’eau sûre. On met dans 
une tonne à l’eau-de-vie deux boisseaux de son, 
on la remplit d’eau chaude, et on laisse le tout. 
fermenter jusqu à ce que l'eau soit sûre, et à 
raison de deux onces de garance par livre de 
laine. 

Après que les laines ont été lavées à la ri- 
viere, on les met de dessus le bouillon d'alun 
sur la chaudiere à trente degrés de chaleur 
seulement , et on les remue une heure, sans 
presser la chaleur au-delà de quarante-cinq de- 
grés. Si la garance ne montoit point assez, on 
léve et on en remet la quantité que l'on juge 
à propos pour amener la couleur au degré desiré. 

Des rouges suisses se font de la même ma- 
niere que les écarlates ; au lieu de la coche- 
nille, on emploie de la garance de la premiere 
qualité, 

nn 
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CHAPITRE XV. 
Du produit de la cochenille. 


LE: cochenille , qui donne ceite belle séoulene 
écarlate couleur de feu , est un insecte qu où 
prit d’abord pour une graine. On nous l'ap- 

orte du Mexique, où les naturels du ‘pays. et 
à les s Espagnols, qui n ont que de petits établis- 
-semens, le cultivent, c’est-à-dire ; qu'ils ont 
soin de le retirer de dessus la plante qui le 
nourrit. Ils font mourir et sécher ce qu'ils ont 
dessein d’en vendre, et conservent le reste pour 
le faire multiplier quand la mauvaise, saison est 
are 

: Get insecte se nourrit et multiplie sur une 
espece d'opuntia épineux, qu'on nomme z20opal, 
Hellot dit que la cochenille se conserve. dans 
un lieu sec pendant des siecles sans se gäter; 
qu'il en reçut une petite quantité d'Amsterdam | 
avec les preuves requises dé cent trente ans 
d’ ancienneté, qui fit en teinture le même effet 
. qu'une cochenille nouvelle. ï ê 

On récolte au Mexique deux sortes de coche- 
nille 5 la cochenille silvestre et la cochenille 
_ fine, qu'on nomme aussi mesteque ; du nom 
d'une province du Mexique , et qu'on éleve sur 
le nopal. 

La cochenille silvestre est aussi apportée dé 
la Véra-Crux en Europe. C'est dans les bois du 
nouveau Mexique et de l’ancien que les Indiens 
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vont la chercher. L'insecte s’y nourrit, y croît, 
y multiplie sur les opuntias non cultivés, qui 
y sont en abondance. Cette cochenille est tou: 
jours beaucoup plus menue que la cochenille 
fine ou cultivée : sa couleur est meilleure et 
plus solide que celle qu'on tire de la cochenille 
fine, mais elle n'a jamais le même éclat; et, 
d’ailleurs , il n'y a pas de profit à l’employer, 
puisqu'il en faut quatre parties et quelquefois 

davantage pour tenir lieu d'une seule partie de 
cochenille fine. dé | | 
La cochenille fine, qui a été bien séchée et 
bien conservée, doit avoir une couleur d’un 
gris tirant sur le pourpre. Le gris est dü à une 
poudre qui -la couvre naturellement , et dont 
elle a conservé une partie ; la nuance pourpre 
est due à la couleur qu'a extraite l'eau dans/la- 
quelle on la fait mourir. di 


L'on a cru assez généralement que la coche: 
nille devoit sa couleur au nopal sur lequel elle 


vit et dont les fruits sont rouges ; mais Thieri 
observe que le suc qui lui sert de nourriture est 
verdâtre , et quelle peut vivre et se perpétuer 
sur les especes d'opuntia , dont le fruit n’est 
pas rouge. ‘ | 
T'hieri eut le courage de braver les plus grands 
dangers pour aller observer l'éducation de la 
cochenille au Mexique , pour en arracher cette 
production et pour en enrichir la colonie de 
Saint-Domingue. Il rapporta avec lui de la co- 
Re fine , de la cochenille silvestre et des 
nopales , espece d’opuntia la plus propre à 
ue ces Ge à ken di 
Il n'y a point de teinturier qui n'ait une 
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recette particuliere pour faire l’écarlate , et chas 
cun d'eux est persuadé que la sienne est préfé: 
rable à toutes ts autres: Cependant la réussite 
ne dépend que du choix de la cochenille ; de 
l'eau qui doit servir à la teinture et de la: ma- 
niere de préparer la dissolution dé l’étain, que 
les teinturiers ont nommé composition pour 
: l’écarlate® MAMME AE NS 7 29 | 
Voici les différentes dissolutions qu’un tein- 
turier est obligé de savoir bien faire: | 


/ 
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1] faut avoir la plus grande attention que l'eau 

» forte dont on se sert soit toujours celle dite 

acide nitreux. Il y a beaucoup de teinturiers 

ï. Lerhs faute de connoissances chimiques, se ser- 

FE: indistinctement de l’eau forte sans prendre 

arde avec quoi elle a été fabriquée: il y a: 
‘1e D cour de marchands d’eau forte dans les 

_ départemens qui emploient de la couperose avéc 

le salpétre.. Cette eau forte a sans doute de 

grandes propriétés en bien des occasions, mais 

en matiere colorante elle est très- mauvaise. En 

effet, les écarlates que l'on teint ayec cette eau 

_ forte noircissent à l'air, et l'on s'en apperçoit 
méme en séchant. : hs | 

, Lorsque l’on veut employer la dissolution 

… d’'étain , ilest bon de la faire la veille du jour 

où l’on doit s'en servir, parce que le tems fai- 

sant rapprocher les parties dissoutes , en forme 

une.chaux métallique qui se précipite au fond 

du vase dans lequel l’on a fait la dissolution, etce 

| 1 0#:, 1 rapprochement 


aux ÿ. 


$e. | 1 ; 
# Dissolution d'étain ou composition d’écarlate: 
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produit. 


rapprochement lui ôte toute la beauté de son. 


Pour faire cette dissolution, ïl: faut d’abord. 
régaliser l’eau forte avec du sel ammoniac ou. 
du sel ordinaire ; l’un ou l'autre est: fort indif.. 
férent : la dose est de deux onces de sel par livre: 
d'eau forte ; ensuite l’on introduit : dans ladite + 
eau forte régalisée et peu à peu, de l'étain gre-: 
nailli à raison de deux onces par livre; en ob-: 
servant que l’effervescence qui s'éleve chaque : 
, fois que l’on met de l’étain ne soit point trop 


forte ; car au lieu de faire de la dissolution, 


l’on ne: feroit que: de la chaux d’étain. Quand: 
tout l’étain a été ainsi introduit et la dissolu- : 
tion paroissant bien saturée, c'est-à-dire, qu’il : 


“n'y ait point d’étain qui ne soit en parfaite dis- 


. solution, l’on met; par livre d’eau forte, une 


livre d’eau ordinaire ; «et l’opération est finie. 


L2 


. J'ai connu des ouvriers au-dessus de la mé- : 
. ”, i : : à 
diocrité dans l’Art de la Teinture qui:, au lieu: 


d'eau forte du prix d'un franc dix centimes la 
P 


livre, en prenoient à un franc soixante cen- 


times , mettoient deux livres d'eau par livre. 


d’eau forte , et réussissoient assez bien. 
Dissolution du bismuth. 


Pour dissoudre le bismuth ÿ il faut prendre 


une eau forte ou acide nitreux de quelques. 
degrés supérieurs à celui dont on se sert pour : 
la dissolution d'étain, Je me suis toujours servi, : 
pour cette opération, d’eau forte dans le prix! 


«d’un franc soixante centimes. 


_« Pour faire cette opération, l’on prend à raison: 
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de deux onces de bismuth par. livre d'eau forte | 
ou acide nitreux. D'abord il faut piler dans un. 
mortier de fonte le bismuth ; ayant la plus 
grande attention de ne laisser prendre au bis- 
muth aucune matiere ferrugineuse. À mesure 
qu'on réduit le bismuth en poudre, il faut le 
méler à l'eau forte , autant que l’effervescence 
peut le permettre, et on laisse ensuite reposer 
a dissolution jusqu’au lendemain. Il ne faut, 
_ pour cette dissolution , ni sel ammoniac, ni eau 
» ordinaire ; il faut se servir de lessive brute telle 
qu'elle est. Pour avoir le beau produit de cette 
_ dissolution, il faut s’en servir aù plus tard le 
. surlendemain, car ellé se ‘résout en chaux mé- 
tallique plus promptement encore que la disso- 
lution d'étain. Log 1 4 
” “Cette dissolution a la propriété de faire, avec… 
la cochenille, des violets de toute beauté, par: 
_ticuliérement les clairs, et elle s'emploie sans 
aucune préparation antérieure de tartre ni d'a- 
lun ; on met seulement deux onces de disso-’ 
lution par livre de laine et une demi-once de 
cochenille pour les clairs. 241 AT NES 


pe” 
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Dissolution d'acier. Ÿ 


_ Pour faire cette dissolution, on prend de 
l'eau forte ordinaire que l’on coupe avec son 
même poids d’eau ordinaire : l'eau forte cou- 
_pée ainsi peut recevoir à-la-fois deux onces de 
Émaille d'acier par livre d'eau forte ,. et on 
laisse ainsi fermenter la dissolution pendant 
deux jours avant que de s'en servir; l'on peut 
néanmoins l'employer cinq à six heures après 
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qu'elle ne fermente plus. Cette dissolution s’o- 
pére ainsi que toutes les autres , mais avec 

lus de lenteur : la liqueur est toujours bonne 
à employer en teinture ; son marc, mis dans 
un creuset et rougi dans un feu de charbon, 
fait d'excellent rouge d'Angleterre ou safran 
de Mars. 

Cette dissolution fait tous les gris bois teint; 
elle s'emploie avec la noix de Galle , le bois 
jaune , la garance et la cochenille. Tout ce 
qu'on fait avec cette dissolution est inaltérable 
à l'air; mais l'on ne peut s'en servir que pour 
les couleurs délicates dans lesquelles il faut que 
le gris demine. | | ù 

La dissolution d'argent se fait avec celle de 
bismuth et s'emploie de même : son produit 
avec la cochenille est de: faire des canelles 
d'un très-grand mérite. 


. Suite du produit de la cochenille. 


Pour employer la cochenille én teinture, il 
faut d’abord la piler et la tamiser: les parties 
que l'on néglige de soustraire, au tamis de- 
viennent inutiles et sont en pure perte ; car 
on a beau les faire bouillir, on les retrouve 
toujours déposées au fond de la chaudiere rem- 
plies de toute leur matiere colorante. 

Le produit simple de la cocheniile avec le 


bouillon de crême de tartre et d’alun, est de 


: faire les cramoisis fins. L'on remplit une chau- 
diere de cinquante seaux d'eau pour cent livres 
de laine: pendant que l'eau chauffe, on lave 
- bien à la riviere les laines, afin de les débar- 

E à 
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raser des parties grossieres de l'alun: qui peut. 


s'être crystallisé à sa surface ; ensuite on les 


prépare sur des bâtons ou dans des filets. . 

_ Lorsque la chaudiere est sur le bouillon, 

Jon y met dedans la cochenille préparée comme 

ci-dessus , à raison d'une once par livre de 
. Jaïne. Lorsque l'échantillon demandé exige un 


 “cramoisi bien nourri, on met par livre dix à 


douze gros de cochenille. Il convient de faire 
_ bouillir la cochenille quatre minutes pour la 
… faire cuire avant que d'y mettre les laines. 


Quand la chaudiere est ainsi préparée, l'on 


_ met dessus les laines : si elles sont sur des bà- 


tons , il faut avoir soin de les faire plonger 


rapidement et de les retourner de même, sans 
les perdre de vue , pendant une heure ; si elles 


Lg 


sont dans des filets, on les retourne avec une + 
barre , et la manœuvre n’est point si dure: on. 


Dome. 
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les fait ainsi bouillir une heure et demie , c’est: 


ä-dire, un quart-d'heure après que l’on a jugé 


. qu’il n’y a plus de cochenille dans le bain, ce. 


que l’on reconnoit à l'eau, qui devient claire; 


ensuite on léve , on laisse refroidir , on va la- 
ver les laines à la riviere , et on les fait 


4 


sécher. 


en foible ; les plus forts sont de demi-once 


e cochenille par livre de laine : ils se tra-. 


vaillent de la même maniere que les cramoisis 


fins, c'est-à-dire, même bouillon de tartre et: 


d'alun ; mais lorsque l’on est pour les teindre, 
il faut ajouter, avec la cochenille, une once 
de dissolution d'étain par livre de laine. Il se 
fait de la même maniere des roses à deux gros 


é 
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Il se fait des roses depuis le plus fort jus- 
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de cochenille par livre de laine , et même les 
plus foibles sont encore au dessous. 

Il y a des teinturiers qui font dés roses en 
mettant dans leur chaudiere deux onces d'’alun, 
une once de crême de tartre , une once de 
dissolution d’étain, deux gros de cochenille 
par livre de laine , et font ainsi bouillir la laine 
et les drogues pendant deux heures. | 

Suivant les demandes ou les échantillons que 


: l’on a à suivre , on fait aussi des roses avec le 


procédé et la manœuvre de l’écarlate, en ob- 
servant toutefois qu'il ne faut que deux à trois 
gros de cochenille par livre de laine. 

Il se fait des écarlates de diffférens prix et 
de différentes manieres. On distingue parfaite- 
ment , à l’aide d’une loupe de verre blanc , les 
pre colorans qui ont servi à faire une écar- 


Jate quelconque. La cochenille, la garance, la 
Lerra merite , que l'on croit au premier coup- 


d'œil être unies ensemble et incorporées l’une 
à lautre , suivant les lois des affinités chimi- 
ques , ces couleurs sont à la loupe séparées eë 
distinctes les unes des autres , et chaque prin- 


cipe colorant joue son rôle particulier. 


+ Pour faire une écarlate franche en pure co- 
chenille , il faut au moins une once et demie 
de cochenille par livre de laine : il est vrai 
que ces .écarlates sont d'un mérite bien plus 
srand que celles qu'on fabrique avec la garance 
ét la terra merita. À 

Les écarlates généralement reçues dans le com: 
merce se font avec une once de cochenille et 
se travaillént par le procédé suivant. 


* L'on charge une chaudiere de cinquante 


e 
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seaux d'eau pour cent livres de laine; on y 
met par livre de laine deux onces de crême 
de tartre , deux onces de crême d’étain , connue 
-Sous le nom de composition d'écarlate , deux 
gros de garance et un gros de terra merita ; 
enfin, deux gros de cochenille. - 

L'on fait bouillir le tout quatre minutes avant 


… que d'y mettre les laines , que l’on a préala- 


ke, 
y 

4 
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lement bien mouillées et préparées sur des 
bâtons ou dans des filets. FT 

Il faut d'abord manœuvrer bien promptement 
et retourner les laines ou draperies , car les 


- +matieres colorantes prennent avec beaucoup de 


1 


rapidité et. tachent les laines ou les étoffes qui 
les reçoivent inégalement ; il est vrai que ces 
taches moméntanées s’affoiblissent et souvent 
méme disparoissent à la longue dans le bouillon 


qui doit être de deux heures et demie : l’on. pres 


appelle cette opération bouillon d’écarlate. | 
On léve les laines de la chaudiere , on 


les met refroidir , on jette le bain ,,on la 
recharge de nouvelle eau , et pendant quelle 
chauffe , on lave les laines de leur bouillon : 


à la riviere , et on les prépare, comme la 
premiere fois , sur des bâtons où dans des 


“filets. 


Lorsque l’eau est. sur le point de bouillir, il 
faut mettre dans la chaudiere les six gros res- 
tant de cochenille par livre de laine et deux 


_ onces de composition d’écarlate: l'on fait bouillir 


la chaudiere quatre minutes. Il y a des teintu- 
riers qui ne font point bouillir leur cochenille 
pour le rougt,, mais qui abattent sur la chau- 
diere aa moment où elle monte en écume de 


Pa 


TRE T pe 


ll 


_. be LA PEINTURE. ri 
cochenille et que le bouillon :est prét à partir: 
la chaudiere se trouve rafraichie par les laines 
ou draperies mouillées qui reviennent de la 
riviere:, et donnent, par ce moyen; le tems 
nécessaire pour, exécuter la, manœuvre avec 
la plus.grande:promptitude. Cette manœuvre 
n'est point à rejetter. Boere:. 
:: On abat le bouillon avec ün peu d’eau froide; 


et on met dans la chaudiere les-laines qu'il 


faut manœuvrer'sans relâche: On fait bouillir 
la chaudiere dix minutes au plus, et'on léve 
les. laines qui sont à leur degré de perfection: 
Si on. les laissoit davantage, elles deviendroient 

lus foricées , sé terniroient et perdroient tout 
Éd mérite de belle écarlate. On appelle cette 
deuxieme opération le rouei de l'écarlate, 
J'ai vu , dans bien, des villes, de fabrique: ; 


- Lretirer de ce bain des couleurs dites jujube , 


_ espece:de mauvaise étarlate, en y mettant de 
la cerra merita et de la composition d'écar- 


late, ou,.pour mieux dire, de la dissolution 
de £erra merita, comme il est dit au chapitre 
de la cerra merita. L'on peut retirer de ce bain 


_de belles couleurs d'orange. 


+ Mais, dans les ateliers de ‘teinture réglée, 
on opére d'une autre maniere. Sur le bain de 
rouoi l’on ajoute deux onces de 'crême dE 
tartre:, deux de composition d’écarlate e“eux 
gros de cochenillé par livre de laine jte ton 


faits bouillir dessus ; ainsi que de£ gros d& 


garance et un de terra merita. “On bout sur 
‘ce bain de nouvelles laines UT écarlate, eë 
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rougi. L'on peut les garder jusqu'à trois ses 
amaines bien couvertes sur des chevalets’ pro- 
“pres , les laïnés ne se gâtent point. © 7 
… Ce bouillon d'écarlate est plus beau et mieux 
nourri que le premier , puisque étant rougi de 
Ja méme maniere , les écarlates doivent étre 
d’un plus grand mérite ; et voilà la raison de 
la. déve du‘prix des écarlates entre tel et 
tel marchand. JR : MÉOMN ITR ES 
% Ainsi ‘un teinturier qui voudroit se faire une 
réputation dans son état, devroit, lorsqu'iln’a 
qu'un cent d'écarlates à faire, temdre ceicent 
_ æn quatrefois , et donrièr äux premieres vingt- 
_ &inq livres deux gros dé cochenille de plas, 
qu il peut ménager sur les trois autres parties. 
Lesi écarlates finies 'et refroidies , il faut les la- 
wer à la riviere et les faire)sécher. VEUIUY 2 
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k | Fi ae “est-la fécule d’une plante que les 


# 2 


Arabes et les Espagnols nomment i/ ou anil, 
& qui , à Malte, porte le nom d'ezirs Ÿ 
2.2 différens auteurs quicont parlé de l'in- 


+ ig0, :1nt,donné des descriptions assez diffé 

_ rentes: de Ja hauteur, du port, de la figure, 

du nombre 1, foyilles ; de la forme, de la cou- 
Jeur des fleurs v. des graines de la plante qui 
produit cette féous. 7,1, Le an! 
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d'Aphgny que plusieurs plantes de différentes 
especes , de différens:genres et même de diffe- 
rentes familles, pourroient produire une fécule 
dont on feroit de l’indigo. | | 

Il y a à la côte de Coromandel, à Pondi- 
chéry , etc., deux sortes d'indigo , l’une beau- 


. coup plus belle que l’autre ; la belle sorte ne 
sert qu à lustrer et l’inférieure à teindre. Le 


plus bel indigo se nr du côté d'Agra; on 
en fait aussi d'assez beau à Mazulipatan , à 
Kyanaon, où la compagnie des Indes a un 
comptoir. L'indigo de Java , ou indigo javan, 
est le meilleur de tous ; c’est aussi le plus cher, 
et par conséquent il‘ y a peu de teinturiers qui 
l'emploient. Le bon.indigo doit être si léger, 
qu'il flotte sur l’eau; plus il enfonce, plus ül 
est suspect d'un mélange de terre, de cendres 


“ou d’ardoise pilée. Sa couleur doit étre d'un 


… bleu foncé tirant surle violet , brillant, vif , et 


pour ainsi dire , éclatant; il doit étre plus beau 


dedans que dehors, et paroïtre luisant.et comme 


‘argenté : il en faut dissoudre un morceau dans 
un verre d'eau pour l'éprouver; s'il est pur et 
bien préparé ; il se dissoudra entiérement ; s’il 
ést site , la matiere étrangere se précipiter4 
au fond du vaisseau. Le second moyen de s'as- 
surer de sa bonté, est de le brüler ; le bon in- 
digo brüle entiérement, et, s’il est falsifié, ce 
qu'il y a d’étranger reste après que l'indigo esÈ 
consumé, : 4 


donne là maniere dont on fait la fécule d'in- 
digo : l’on a trois cuves l’une au - dessus de 
l'autre , en maniere de cascade. 
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Labat, dans son histoire des Antilles, nous 
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Dans la premiere , qu’on appelle srempoire 
OU pourriture , et qu'on remplit d'eau, on met 
la plante chargée de ses feuilles , de son écorce 
et de ses fleurs (1). Au bout de quelque tems 
le tout fermente , l’eau s'échauffe et bouil- 

lonne, s’épaissit et devient d’une couleur de 
bleu tirant sur le violet : pour lors on ouvre. 
les robinets de la £rempoire ; et l’on en fait 
sortir l’eau chargée de toute la substance colo- 
rante dans la seconde cuve, appelée la barte- 
rie , parce qu’on y bat cette eau avec un moulin 
à palettes pour condenser la substance de l’in- 
digo et la précipiter au fond, en sorte que 
l'eau redevient limpide et sans couleur comme 
dé l’eau commune. On ouvre les robinets de 


. (1) Au village de Sarguesse ,! proche de la miles d'A- 


madabat, les Indiens ne se servent que des feuilles de lazz7, 


et ils jettent la tige et les branches : c’est aussi de cer 
pi que vient l'indigo le plus parfait , après celui de 
aV As AH MATE AU à à PEUR PE ; te à 
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fassent ‘en bien des endroits des lits de ma- wi 
tieres différentes , et pour lors , en rompant 
le morceau d'indigo , on les y remarque faci- 
lement. 

Les Portugais, qui conquirent le Brésil dans 
le méme tems à-peu-prês qu'ils formerent des 
établissemens dans les Indes orientales, trou- 
verent au Brésil une plante qui avoit du rap- 
port à celle dont on tiroit l'indigo dans les 
Indes. Les: naturels du pays ne connoissoient 
d'autre usage de cette plante que celui de 
noircir leurs cheveux et de s’en frotter le vi- 
sage pour faire peur à leurs ennemis, comme 
nos anciens Bretons et les anciens Germains se 
servoient de lisatis (1) pour le méme effet. 
Les Portugais commencerent à traiter cette 

| plante presque de la même maniere qu'ils l'a- | 
Lyoient vu traiter aux Indes, et le procédé qu'ils 
_adopterent est aujourd'hui suivi en Amérique à 
_ partoutes les colonies européennes. 14 
La plante nommée ani/, ‘et ennir à Malte, 
_ ést assez semblable , par les: feuilles, aux pois | 
_ chiches, maisles branches sont plus courtes et 
_ plus larges , ligneuses comme celles du genét ; é 
elles s'élévent rarement à la hauteur de deux 
pieds , et à peine la tigea-t:elle acquis; à La | 
troisieme année, la grosseur du pouce. Sa fleur 
ressemble à celle de la jacée , sa graine appro- 
ché beaucoup de celle du fenu: grec. On la 


PRE 


- (1) Fœmina canitiem Germanis inficifherbis | 


Et melior verd quæritur arte color. 
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recueille au mois de brumaire et on la seme 

en floréal. Cette plante dure ordinairement 

trois ans : on la coupe à la fin de vendé- 

miaire ou au commencement de brumairè pour 
en tirer la couleur. 

L'indigo est une matiere terreuse et résineuse 
produite par la fermentation de l’anil. L'im- 
mortel Sthal , dont les nomenclatüres et les 
recherches valent bien celles de nos modernes 
chimistes, Sthal prouve que la matiere rési- 
neuse de l'indigo se trouve mêlée dans cette 
substance à deux onces d’acide et à deux 
onoes. de phlogistique par livre. Il est certain 
que l’indigo porte nécessairement avec lui son 
acide et son phlogistique , puisqu'on ne peut 
lui attribuer aucun mordant ; que ce n’est que 
dans sa parfaite dissolution que l'on peut en 
retirer sa vraie partie colorante ; que sa disso-#. 
lution ne peut avoir lieu que:dans une perpés" 
tuelle fermentation; que ce n’est que dansisa | 
parfaite dissolution que l'on peut en retire 
vraie partie colorante ; que , Quoique.ay 
dissout par la fermentation , la plus: peti e par 
tie séparée de a masse se rapproche et reprend 
sa:premiere forme dans la minute’, si on l’ex- 
pose à l'air libre; que si un vaisseau où l’in- 
digo est en, fermentation ou en.état de teinture 
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perd: son insensible mouvement d'effervescence 


4  parnégligence: ou ineptie de ouvrier ; l'indigor. 


coagule et ne colore plus du tout : alors 


l'ouvrier est obligé d'employer tous les moyens 
_"« possibles pour exciter de nouveau l'efferves- 


cence. EC tie NEA nul Etat HER" 
Dans les cuves de vouëde et de pastel , la 
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fermentation y est très-marquée , puisqu'on est: 


obligé de l’affoiblir avec de la chaux ; dans les 
cuves d'Inde chaude et froide, il faut au contraire 
l’entretenir , la cuve d’Inde chaude avec la cen- 
dre gravelée , et la cuve d'Inde froide avec la 
couperose et la chaux. | 
On dissout l'indigo avec l'acide vitriolique, 
et cette dissolution, bien saturée , n’entretient 
point de fermentation il est vrai; mais la dis- 
solution opérée par l'acide minéral détruit tout- 
à- fait l'acide végétal de l’indigo , ainsi que sa 
partie essentielle ou phlogistique , et l'acide 
vitriolique ne se trouvé enveloppé que de la 
matiere terreuse et colorante de l'indigo qui 
reste en dissolution , parce qu'il est séparé des 


objets vivifians qui l’obligeoient à se rappro- 


cher. Cette dissolution ne colore en bleu que 


parce que l'acide vitriolique n’a aucun accés 


sur les couleurs végétales , pas mêmes sur les 


couleurs les plus fausses et les moins tenaces, 
telles que les bois d'Inde et safranum : aussi 
le produit en couleur de cette dissolution n'a- 
t-il de tenacité qu'autant que l'acide vitriolique 
peut lui en donner. L'on peut se servir de cette 
dissolution pour les laines et les: soies petit 
teint, parce que l'acide vitriolique trouve dans 


les matieres animales où mixtes une partie 


grasse avec laquelle il se fixe foiblement ; mais 

1l est souverainement absurde de vouloir s’en 

servir pour le fil et le coton. 
Pour faire cette dissolution , l’on met en 


poudre l'indigo bien tamisé , et on le précipite 
tout-à-la-fois dans l'huile à raison de deux onces: 
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ar livre d’acide vitriolique au plus, sans quoi 
Ê saturation seroit imparfaite ; : il faut méler le 
tout avec un bâton à deux ou trois reprises. 
S il arrivoit que l'huile de vitriol eût été alté- 
rée , ce à quoi il faut bien prendre garde, on 
auroit besoin de moins d’ indigo. L'indigo gua- 
£imalæ fait la plus belle dissolution, mais la 


moins tenace : on la fait quelquefois Aussi belle 


avec de l’indigo de Saint Domingue bien cui- 
vré ; il ne faut se servir de cette: dissolution 
que le surlendemain 

Nous dirons , en nous résumdnt qu'il Fur 


| Soixante-quatre parties d’acide vitriolique pour 
détruire une partie d'acide végétal d'indigo ; 
réuni à une partie égale de matiere essentielle. 


On verra , par la suite, que les lessives les 


plus caustiques ne détruisent pas la partie ré 
sineuse de Findigo , et que, par un rapproche 6 
ment fixe , l'indigo se dégage de toutes ses 


\ 


matieres hétérogenes qui le tenoient en.disso- 


Jution au seul Éontiet de l'air, et que la’ fer 
mentation, qui a la propriété de changer les! 
corps les plus imperméables , né a . celle “de ; 


l’altérer. 
Avec cette dissolution , on fait Je vérd: de 


Saxe et les bleus clairs petit. teint : les bleus 
foncés avec cette dissolution sont noirs et de 


‘très - mauvaise teinte ; ce ‘qui prouve que le. 
diaphane de la couleur bleue de lindigo ne 


7% 6 git que dans son acide, ni? M de à “essentielle ou 


y gistique. 


Chacun monte la cuve ride chaoe à sa. 


maniere ; mais j'invite les teinturiers à ‘se ser: 


l 
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vir de la méthode que je donne ici, comme 
étant la plus sûre et celle qui réussit toujours 
le mieux. ‘ 
_ Pour monter une cuve sur une chaudiere de 
trente - deux à trente-six seaux d’eau, il faut 
quâtre livres d'indigo cuivré , deux livres de 
garance , huit livres de. cendres gravelées ou de 
 potassé, un demi-boisseau de son de bonne qua- 
Éte - l’on peut méme, pour quatre livres d’in- 
digo, se servir d’une chaudiere de cinquante 
seaux. - 

On charge la chaudiere aux trois quarts d’eaw 
de riviere , on met dedans quatre livres de 
cendres gravelées , une livre et demie de ga- 
rance et un quart de boisseau de son: l’on fait 

» bouillir le tout pendant quatre heures au moins; 

‘ce tems est absolument nécessaire , autrement 
le bain seroit gras et l'opération ne vaudroit 
rien. Quand le bain est cuit, on le laisse re- 
poser. un quart-d'heure , et on le transvase dans 
des baquets pour en retirer le marc. 

Pendant que le bain cuit, on prépare l’in- 
digo de la maniere suivante. On le met dans 
un mortier avec trés-peu d'eau, et on le bat 
en pâte fort dure à-peu-près comme on pétri- 
roit du pain nouvellement cuit; par ce moyen, 
les coups de pilon sont appliqués avec force et 
l'opération va pr vite. On bat. ainsi l’indigo 
pendant deux heures au moins , en y ajoutant 
de tems en tems quelques gouttes d’eau quand 
l’on s’apperçoit que la matiere devient trop 
séche. Après l'avoir ainsi battue pendant deux 
ou trois Leuti, on la met dans un tamis qui 
est aux trois quarts plongé dans une chaudiere 
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rante-six , et au-dessus elle brüle. 
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très-propre ; on fait passer avec la main l’in< 
digo à travers le tamis, qui doit être de crin 
croisé. Par cette premiere opération, les trois 
Quarts au moins de l'indigo doivent passer à 
travers le tamis : on laisse bien égoutter le ta- 
mis avant de mettre le résidu de l'indigo dans 


le mortier ; il faut absolument faire passer 


‘tout l'indigo à travers le tamis pour qu'il soit 


bien préparé. | 

‘Avec linge ainsi préparé et le bain .cuit 
des baquets, on remplit la chaudiere. IL faut: 
avoir attention que Îles deux bains ensembie 


. ne remplissent la chaudiere qu'aux deux tiers 


seulement ; ce qui est très-facile, parce que 
l’ébullition de quatre heures doit avoir assez 
diminué le bain de cendres gravelées , pour # 
que son infusion avec le bain froid d'indigo à 
ne fasse pas plus des deux tiers de la chaud 
diere : il faut aussi avoir atiention, lorsque 
l'on fait la réunion des deux bains , que“la 
chaudiere n'excéde pas quarante - cinq degrés 
au thermometre de Réaumur ; c’est pourquoi 
il convient de laisser tomber un peu la cha- 
leur du bain dans les baquets ou dans une 
chaudiere à côté. LCR 
Lorsque les deux bains sont réunis dans la: 
chaudiere, on la balaye avec une rape,'et on 
a soin d'entretenir la chaleur dé quarante-cing 
degrés ; en entretenant sur le côté de la chau- 
diere et seulement aux parois du fourneau un 
feu de braise et de charbon: au-dessous dequa- ! 
rante-cinq degrés et méme à quarante-quatre,… | 
la cuve demeure et ne travaille point à qua-; 
| 
| 
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- Chaque fois que j'ai monté des cuves de cette 
maniere et avec les précautions ‘dont‘je viens 
de faire le: détail, jevles ai. toujours 'quittées 
avec leur surface tachée de cuivre ‘et de fleurs. 
Quand lai cuve est bien couverte de ‘pellicules 
cuivrées et de‘fleurs , et que le bain’est verd, 
ce qui arrive ordinairement au bout: de’ douze 
à quinze heures , on lui donnele pied ; qui est 
de ‘mettre dedans ‘une livre de ‘cendres gra- 
velées. La cendre gravelée qu'on destine ‘à cet 
usage doit être de ‘la plus'grande beauté, et la 
plus belle qualité est! celle qui est’ bien cuite 
tirant sur là couleur verte. On’ pallie læ cuve 
après avoir mis le pied; et'on la laisse encore 
reposer. douze heures en l’entretenant toujours 
_ à -quarante“ cinq degrés de ‘chaleur; au bout. 
 de’icetems!, il faut laccomplir''ow faire : le 
brevet: : 5: D'ISQIS € 002 61 SÙ SES 
Pour l'accomplir, on charge üne chaudiere 
de quantité suffisante: d’eau pour remplir la 
cuvex con y met les trois livres restant'deï cen- 
dres pravelées ; ainsique la garance et'le son, 
et L'on fait bouillir la chaudiere cinq minutes 
seulement; sans quoi le bain deviendroïit:gras, 
et, pour:comprimer cette graisse, il'faudroit 
le faire bouillir quatre heures ; manœuvre qui 
est absolument inutile. On laisse reposer le bain 
tout le tems nécessaire’, pour qu'il ne soit 
pass trop chaud à mettre dans la cuve: après 
e premier palliement. Quand elle est:remplie ;. 
on la pallie bien et on la laisse reposer quatre 
heures avant que de passer dessus. La cuve 
doit être alors d'un: verd superbe, couverte d8 
fleurs ; et doit avoir une odeur fort agréable, ” 
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- Pour passer les laines:en cuve , il estnéces- 
saire- que: la! chaleur soit au-dessous de, qua- 
rante-cinq:degrés , qui est insupportable à la 
main ; et par là méme «empêche de manœuvyrer 
lors:même que la cuve est'en'bon état; il n'est 
plus nécessairé de l’entretenir, à ce degré: de 
Chaleur ;;: mais seulement à une chaleur propre 
à la manœuvre , à moins quela cuve, ‘trop 
fatiguée:par:san travail , ne devienne noire ou 
grasse : s1-elle est noire, c'est l'indigo qui s’ést 
Danse si elle est: grasse ; elle pique, e’est- 
a-dire ; qu'elle laisse des taches toutes blanches 
sur les matieres que l’on aura teint en bleu;si 
elle est grasse, ik faut mettre un demi-boisseau 


de son:dans deux ou trois petits sacs de toile, 
_et mettre.les:sacs pleins de son dans: la cuve; 
cés sacs vont d'abord au fond, et. montent à 


mesure que le son s'empare de la graisse : 
lorsqu'ils; sont au bord:; on les retiré ,:et on 
donne à:la euve un petit brevet. dans lequel 
l'on met:la cendre gravelée, la garance:et le 


son: que l’on juge. nécessaire pour layquantité 


d'indiga restant: dans la cuve. On verse ce-bre- 
yet dans-la:ouvé, qu’on pallie: , anrla laisse 
pci hannes à la chaleur de quarante: 

cinq degrés ;:0n la repallie: avant: .dé ‘passer 
dessus', et on la laisse’ encore reposer quatre 

heures,: Qùand-elle est noire, il faut lui donner 
un petit pied: de cendres:gravelées, la remettre 


à son: degré; dé chaleur, et l’entretenir ainsi 


douze où quinze heüres jusqu'à ce qu'elle! Lie 
commenñce:&-reparoître un peu, et:on lui 
donne-.un brevet, comme; je l'ai déjà prescrit: 
Si on'làrquge noire et grasse à-la-fois; il faut; 
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avant le brevet, lui donner un sac où deux 
de son. | 

Les laines que l'on passe en cuve doivent 
étre passées livre à livre dans des ficelles ; on 
les mouille sur de l’eau chaude quand elles 
sont torses ; il convient de les mouiller à deux 
où trois reprises. Il faut bien se donner de 
garde de faire bouillir l’eau sur laquelle on 
mouille les laines, car le bouillon attaqueroit 
fa partie grasse de la laine, qui s’uniroit à 
l'alkali de la cuve , et la rendroit grasse et 
noire. | 
* Quand les laines sont bien mouillées, on les 
tord à la cheville et' on les met par paquets 
de ‘dix livres ; c’est assez de dix livres à-la-fois 
pour passer sur une chaudiere de trente-deux 
seaux. On met dans la chaudiere une cham- 
pagne, espece de filet tendu sur un cerceau, 
auquel ‘on attache un poids pour l'obliger de 
descendre et de ‘se tenir enfoncé aux deux 
tiers de la chaudiere, pour empêcher que les 
laines ne remuent ét ne communiquent avec 
le marc de la cuve déposé au fond de la chau- 
diére , ce qui feroït un très-mauvais effet par 
le perte de l’indigo èn matiere, perte qui af- 
foibliroit la cuve ét la mettroit hors d'état de 
rendre tout ce qu'elle’ dévroit produire. 

On prend un paquet de dix livres de laines, 
l'on passe dans les ficelles un bâton qui tra- 
. vérse la chaudiere sur les deux;,bords ; l’on 
plonge les laines de maniere qu'ellés ne prennent 
point du tout l'air ; ce qui les feroit tacher :: 
on les-retourne bôtte par botte avec les mains 
pour les détacher de leurs ficelles À sans leur, 
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faire prendre l'air, pendant un quart-d’heure: 
on les léve, on les tord bien sur la cuve. pour 


_ ne point perdre. du.-bain, ét on les laisse dé- 


verdir ou érenter 5; l’on passe ensuite un 
deuxieme paquet de dix, livres comme le pre- 
mier, ensuite l'on reprend le premier paquet 
qui est déverdi et onlui donne une, deuxieme 
immersion sur. la cuve jusqu'à hauteur ‘de. bleu 
de roi. Si la, cuve est forte, cette deuxieme 
immersion. ne doit être que de quelques. mi- 
nutes pour bleu de roi., Quand on veut bien 
assurer les bleus , il convient de leur donner 
toujours une deuxieme immersion que l'on ap- 
pelle , en terme de teinture , un rejet. 

Les bleus à la nuance se passent en cuve. 


les bottes l'une après. l’autre, que l’on laisse - 


dans la cuve cinq, minutes. ayant d'en.remettre 
une autre, en observant que la derniere ne 


doit rester qu'une minute , l'avant-derniere deux 
minutes, la troisieme:trois minutes, et la qua- 
_ triéme quatre minutes., 


: Quand l'on a passé vingt livres de laine sur 
la cuve , il faut la pallier; si l’on à du brevet. 


de reste, ; on.en met,dedans , comme nous. 


l'avons déjà dit , et. il. faut la laisser, reposer: 
quatre heures avant que de passer d’autres laines. 
dessus ; mais si l'on na. point de brevet de. 
reste , il ne,faut point. en. mettre ;. à moins 
acile de reconnoître , en ce que la couleur 
est aussi altérée: si l'on. mettoft du brevet de 
trop dans la cuve, l’on s’exposeroit à la faire. 
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que la cuve ne paroisse fatiguée , ce qu'il est. 
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verte de la. cuve noircit un peu, et la fleur. 
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Une cuve montée de cette maniere produit 
rdinairèement trente livres de bleu de roi par 
jvre d'indigo et trente autres livres de bleu 
au-dessous ; et l'on peut encore donner à bien 
les laines un fond de déblanchi pour tout ce 
ui ést’de couleur verte ou brune: Il convient 
ss tirer tout - à - fuit cette cuve jusqu’à l’eau , 
tant pour ne point avoir à la réchauffer que 
pour se servir de la chaudiere pour autre chose ; 
il convient aussi, lorsqu'un teinturier monte 
une euve de cette maniere, de voir ce qu'il a 
à faire de bleu et de verd , pour ne pointem- 
ployer plus d'indigo et de matiere qu'il ne 
faut. fi 
IL est très - essentiel d'observer que lorsque 
l'on passe dans cette cuve des couleurs pour 
verd qui ont reçu leur gaude , il faut les bien 
laver et les battre à la riviere avant que de 
les passer en cuve, parce que ces laines , qui 
ont bouilli en alun uni aux matières hétéro- 
enes’de la gaude, feroient beaucoup de tort 
Va cuve. Les laïnes qui sont dégraissées au 
bouillon de l’eau de son et autres doivent être 
bien lavées et battues à la riviere avant que, 
de les passer en cuve. & 
Le produit de cette cuve est sans contredit, 
ar sa beauté et sa fraicheur , au-dessus de ce- 
ui de la cuve de pastel et même d'un bleu 
plus plein et plus diaphane que le bleu pro: 
duit par. la dissolution de Findigo à l'acide 
vitriolique. La facilité de monter et d’entre- 
tenir cette cuve peut mettre tous les fabriquans. 
des campagnes à portée de se procuter eux- 
-mmémes de beau et bon bleu et du se : lon 
FE 3 


# 


. Von entretient-toujours un peu foible, par 


86 Cours SÛR L'ART 1 
peut même l’employer dans l'économie rurale s | 
elle à en outre l'avantage de faire connoître à 
ses maîtres à combien. lui reviennent ses, bleus 
et ses verds , ce qu'il .est absolument impos- 
sible de connoître avec la cuve de pastel. Aussi 
je connois plusieurs bons ouvriers en cuve de 
pastel qui ont entiérement: rénoncé à leurs an- 
ciens principes pour suivre absolument celui: 


Gi, et voici comment ils s'y prennent pour. 


teindre leurs draperiés. 


: Sur ‘une ouve de cent seaux d'eau, ils ne 


mettent que quatre livres d’indigo, qu’ils font 
revenir comme il est dit. ci-dessus ,! et. dans 
une autre petite chaudiere de dix à douze seaux 
d'eau; ils entretiennent une autre euve » forte 
de dix à douze livres d'indigo en parfaite dis= 
solution , et âvec cette pêtite cuve, ils entre- 
tiennent la grande au degré de force qu'ils jugent 
nécessaire ; en transvasant un seau ou deux de 
la petite cuve dans la grande. Avant que dela 
pallier , ils passent leurs draperies sur la cham- 
pagne et au moulinet; il en résulte que les 
draps sont: d’un plus beau bleu et mieux tran- 
ché; qu'à la euve de ‘pastel, vu le degré de 
chaleur que l’on donne à la grande cuve , que 
ce 
que les draps s'unissent bien. Jasad 52 7" 
: Lés teinturiérs en soie et. autres ont. des 
chaudierés en pointe , précisément comime-un 


Pain de sucre renversé sur sa pointé ,:c’est-à. 
‘dire en cône , ‘dont la: base est en haut.'et le 


sommet en bas : elles sont montées : de -ma- 


_niére que le sommet est enterré d’un pied-dans 


la maçonnerie ; tandis que la porte du: four- 


L 
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neau est au véntre de la chaudiere, disposée de 


maniere que le feu ne peut attaquer l'indigo: qui 
se précipite toujours au fond de la cuve. 
Ils montent ces cuves à raison de demi- livre 


de cendres gravelées par livre d’indigo, qu'il ne 
font bouillir que quatre à cinq minutes, et quand. 


leur cuve est revenue, ils font le brevet ou l'ac- 
complissage de la même maniere, ce qui équi- 
vaut à une livre de cendres gravelées, quatre 
onces de garance, etun quart de boisseau de son 
par livre d'indigo ; maïs aussi arrive-t:il souvent 
que leur, patience est bien exercée , même 
quand leur cuve est bien revenue, ce qui veut 
dire bien verteeten état detravail. La dissolution 


de l’indigo, qui n’est pour ainsi dire point sou- 


tenu, manque toutà coup sous leur main en 
travaillant dessus, de maniere qu'au lieu de reti- 
rer des bleus de leur cuve , ils ne retirent que des 
laines tachées propres à mettre en noir. 

Je conviens que cette maniere de monter une 
cuve peut être employée dans la teinture de soie, 
3 que lon s'imagine que la surabondance al- 

aline pourroit nuire à la soie, maïs c'est un pro- 


bléme à résoudre : en outre, les teinturiers en . 


soie ne passent à-la-fois qu'une botte dans leur 
cuve, et lorsqu'une cuve leur manque sous la 
main, ce n'est jamais qu'une botte de soie man- 
quée, ce qui est un trés petit accident; en outre, 
les cuves des teinturiers en soie ne sont ordinai- 
rement que de douze à quinze seaux, et il y a 
des teinturiers qui mettent dans leur cuve jusqu à 
dix livres d'indigo; et malgré cette surabondance 
d'indigo dans si peu de bain, si les soies qu'on 
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teint pour bleu, verd ou violet, ne sontséchées en 
dix minutes, la couleur disparoit ou se tache, de 
maniere que ces soies sont hors d’état de servir. 
Les teinturiers en toile, filet coton, montent 
. chacun la cuve d’Inde à froid à leurmaniere; mais 
Mice qu'il ya de singulier, c'est que les trois quarts 
emploient à granü frais, sans savoir pourquoi, des 
matieres hétérogenes qui mettent cette cuve hors 
d'état d'être employée à tous les objets qui doi- 
vent servir. Car pour teindre les toiles en réserve, 
ilconyient que cette cuve nesoit mixtionnée d'au: 
une matiere dans le cas d'attaquer le mastic 
Vitriolique que l’on emploie pour cet. objet, 
l’indigo, la couperose, la chaux et très - peu de 
soude doivent faire toute sa composition , la po- 
tasse est l'ennemie destructible du vitriol de 
Chypre, qui fait la base de la réserve; cependant 
beaucoup de teinturiers emploient de la potasse 
pour monter cette cuve, ou au moins une forte 
_ partie de lessive de savonnier , avec laquelle il 
font bouillir leur indigo , il y en a mémequiaprès 
J'avoir broyé le font digérer pendant huit jours 
sur la cendre chaude; mais ce procédé doit 
. altérer le produit de l'indigo , d'autant plus, 
qu'une cuve qui est trois. ou quatre jours à re- 
venir ne produit plus autant qu’une autre sur 
_ laquelle l’on aura travaillé au bout de douze 
_ Heures, ce qui prouve combien. il.est dangé- 
é de laisser consommer l'indigo sur son 
A 


ropre travail. 


. » 


ans les fabriques, d’indienne où l’on teint. 
- les toiles en réserve, et dont les cuves en bois, 
 « quelquefois doublées de plomb, tiénnent jus- 
… «qu'à deux cents seaux, l’on met ordinairement. 


oi. 
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trente  hvres d'indigo , et ces cuves une fois 


bien montées, ne sont pas plus difficiles à en- 
tretehir qu'une cuve montée dans une pipe 
d’eau-de-vie ; où l’on ne met ordinairement que 
quatre à cinq livres d'indigo. : | 

+ Ilexiste , dans bien des fabriques ; une ma- 
niere de broyer l'indigo qui n’est pas à rejetter, 
On a une bassine de cuivre à deux anses de 
fer , dont le fond est rond comme une boule ; 
en dehors, au milieu et au-dessous du fond, 
est une bosse de cuivre massive qui oblige la 
bassine de rester toujours sur le côté : l'on 
met dans cette bassine l’indigo , qui avant à 
été trempé et concassé dans ‘un: mortier; l'on 
met dans la bassine | avec l'indigo , trois ou 


quatre boulets de canon de douze , suivant la 


force du poignet de celui qui doit la faire mou- 
voir; l’on fait rouler dans la bassine les bou: 
lets , jusquà ce que l'indigo soit tout-à-fait 
réduit en liqueur épaisse ; l'on s'apperçoit que 
l'indigo est bien broyé en le détachant de la 
bassine avec une spatule de bois; iline laisse 


au cuivre aucune tache de bleu. Cette maniera 


de broyer l’indigo n'est pas désavantageuse : j ai 
vu des enfans, de dix à douze-ans en broyer dix 
livres dans leur journée. Néanmoins j'observe 
qu'ilne faut jamais s’en rapporter au dire de 
louvrier qui a broyé l'indigo qu'il convient de 


faire passer au tamis avant de l’emplovyer dans 


la cuve, où la plus petite partie d'indigo qui 
n'est pas bien divisée est toujours en pure 
perte. MON Je0 + NAN LUE oc 
. Quand lon monte en cuve, il faut bien 


s'assurer avant que le vaisseau soit bien étan-' 


là 


‘ 
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ché, car quand une cuve fuit , c'est toujours 
ce quil y a de meilleur: qui s'échappe. Pour 
monter une cuve sur une tonne à l'eau-de-vie 
d'environ cinqicents pintes, il faut. cinq livres 
d'indigo , une livre de soude , cinq livres et 
demie de chaux et cinq livres de couperose. 
IL faut bien s'abstenir de se servir de potasse, 
qui toujours graisse et fixe les parties colo+ 
rantes quis en vont en pure perte à la riviere}. 
sans compter que la graisse de la potasse: at- 
taque et même détruit la réserve : mais tous 
les teinturiers ne teignent point en réserve. 
L'on fait une lessive avec la livre de sonde 
et une demi-livre de chaux; cette lessive sert 
à broyer l'indigo, soit au mortier, soit à la 
bassine. Quand l'indigo est broyé, on le met 
dans la cuve qui ést remplie d’eau, jusqu'à un 
pied du bord; ensuite l’on fait fondre dans 
üne chaudiere ou un chaudron sur le feu .cinq 
livres de couperose verte : celle d'Angleterre 
est la meilleure. La couperose fondue dans 
Feau, qui doit étre très-chaude , se transvase 
dans la cuve ; ensuite on met une planche: à 
travers la cuve , sur laquelle l’on met cinq 
livres de chaux vive, que l’on éteint en jet- 
tant Fe gouttes d'eau dessus : à me- 
sure: qu’elle tombe en poussiere , on la fait 
glisser toute chaude dans la cuve avec un bäâ- 
ton ; quand toute la chaux est dedans , l'on y 
met le marc de la lessive ; ensuite on la js 
he , et le bain doit être gros-verd, et la fleur 
doit paroïître , si l'indigo est bon. LD 
: Le lendemain’; à cinq heures du matin, 
lon pallie la cuve pour:travailler dessus, à 
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neuf heures. S'il arrivoit que la cuve ne fût 
point en état à l'heure que j'indique, la cause 
ne pourroit en être imputée qu à la couperose. : 
Pour lors quand on pallie la cuve le lende- 
main à cinq heures du matin pour travailler 
dessus à neuf heures, l'on peut, si toutefois : 
la cuve n’étoit point en état, faire fondre une 
demi-livre de couperose dans trois ou quatre 
pintes d'eau bouillante et la mettre dans la 
cuve ; mais si l’on n’en a pas besoin pour neuf 
heures, il faut la pallier une deuxieme fois 
à dix heures. Pour lors il ne faudra point 
mettre la demi-livre de couperose dite ci- 
dessus ; il ne faut faire que peu de chose au 
premier palliement , qui s'appelle avoyer la, 
cuve, et mettre la dissolution de l'indigo en 
grande activité. HAE Mie 7e 

Gettecuve est très-facile à entretenir. La 
facilité du travail consiste à la maintenir dans 
un verd un peu jaune, produit qu'on obtient 
aisément en forçant un peu la cuve en coupe- 
rose. Si elle devient trop jaune par la cou- 
perose, on la fait revenir au degré de couleur 
-desirée avec de la chaux. : 

+ Une fois que la cuve est montée, il con- 
vient de ne lui donner tout au plus que trois 
quarts de chaux par livre de couperose chaque 
fois que l’on y bit ce qu’on appelle un bre- 
vet; mais, une fois qu'il y a dans une cuve 
de cinq livres d'indigo dix livres de chaux, 
il n'en faut plus méttre ou du moïns en étre 
‘très-avare. Il arrive aussi qu'à force de mettre 
de la couperose la cuve noircit; pour lors 
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on lâche peu-à-peu de la chaux, jusqu'à ce 
qu'elle ait repris sa couleur de beau verd; elle 
redeviendra ‘verd-jaune en travaillant dessus. 
Il est un principe ordinaire et généralement 
adopté par les ouvriers en teinture à l'égard 
de cette espece de cuve, c’est que , quand la 
cuve est noire, c'est de la couperose qu'il lui 
ao quand la cuve est jaune , c'est de la 
chaux dont elle à besoin. Ce principe est bon 
en lui-même, mais néanmoins avec la modi- 
| foign ci-dessus. jé 
- Dissolution de l’indigowpar un soi-disant 
Le | : foie de soufre. 


:Sisla base de l’orpin est sulfureuse, on peut 
lui donner ce nom. Pour une livre d’indigo, 
il faut une livré de ‘potasse ,, deuxélivres de 
chaux et une livre d'orpin rouge; Cette ma- 
niere de dissoudre l’indigo est toute brute; 
l'on peut méme, dans un tems pressé, mettre 
à-la-fois la potasse , la’chaux , l'orpin et V'in- 
 digo bien broyé dans uné chaudiere sur le feu, 
_avéC- quinze ou dix» huit pintés*d'eau de ri- 
vieré. Il faut méler le tout avec. un bâton, 

_ pour que l'indigo ne s'attache point-au fond, 
.. de la chaudiere; l'opération est finie avant que 
le chaudron soit sur le bouillon, : néanmoins 
La quand on le fait de cette maniere, il est con- 
venable de :le faire. bouillir un, peu à petit 
bouillon. Les fabriquans.en indiennes mettent, 
dans cette dissolution , une demi.-livre de 
gomme par pinte, et s'eh servent pour im- 
primer et peindre au pinceau. Lorsqu'on nest 
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_ point pressé, il convient de faire avec la po- 
tasse et la chaux une lessive avec laquelle on 
broye l'indigo , et l'on met sur le feu , dans 
üne chaudiere , la lessive et l’indigo, broyés 
ensemble avec l’orpin. De cette maniere il ré- 
sulte qu'il n'y a point de marc : par ce pro- 
cédé , il est inutile de faire bouillir la mixtion, 
L'opération est bien faite quand le bain est 
d'un beau verd et que sa surface est couverte à 
d'une pellicule cuivrée d’un éclat extraordi- 
naire, et qui renaît trés-promptement malgré 
les efforts qu'on fait pour l'écarter afin de re- 
connoître la beauté du bain. | 
Cette dissolution fait de très - beaux bleus 
sur la toile , le fil et le coton; elle teint très- 
bien la soie et même la laine en cas de besoin. 
L'on charge une chaudiere , et l’on prépare 
l’eau avec un peu de lessive et d’orpin ; l’on 
met dans la chaudiere la quantité de dissolu- 
tion. que l’on juge à propos ; l'on fait chauffer 
le tout, et l’on travaille dessus toutes les ma- 
tieres, hors la laine: :::: MIDI is 
Si l'on faisoit bouillir la laine dans cette 
teinte, elle s'y altéreroit tout-à-fait. Quant aux: 
autres matieres il faut , après l’ébullition , les À 
laisser reposer et ne les. lever que quand le ‘ 
bain est fini, à cause: des pellicules dont il se 
couvriroit, ce qui les M Arai il convient 
même, si le bain est toujours ardent , de les 
abattre dans de l’eau claire et:de les y. laisser: 
déverdir. J'ai cuit et teint em bleu à-la-fois des: ; 
soies écrues sur cette teinte, tb pour cette OpÉ= 4 
ration il ne faut point, comme.de l’autre ma- 
niere , quatre heures-de bouillon. fa ge 
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De la cuve de pastel. 


: Le pastel est une plante qui se cultive dans 
lés départemens de l’Aude et. de l'Hérault. 
- On en distingue de deux especes : la premiere 
pousse des tiges hautes de trois pieds, de la gros: 
seur. du doigt, qui se divisent en quantité de 
rameaux chargés de beaucoup de feuilles; la se- 
conde espece est le pastél de Portugal. Lorsque 
le pastel est à son degré de maturité, le cul: 
tuivateur fait sa dépouille; on pile et on broye , 
cette plante no ta mettre en pelotte. Le cul 
tivateur fait ce travail avec tout l’art qu’il pos- 
séde, pour empêcher que la fermentation ne 
. se mette dans, ce pastel, ce qui lui ôteroit 
toute sa qualité pour le travail de la teinture. 
Dans l’ancien gouvernement, il a été un tems 
où il y avoit même des commis qui visitoient 
ce travail, et'qui  mettoient : à l'amende ceux 
qu'ils: prenoient en contravention ; sous pré-, 
texte que c'étoit faire tort au consommateur ÿ 
tandis qu’au contraire cette espece d'inquisition 
n'étoit qu'un moyen astucieux pour ôter au 
cultivateut la: faculté: de connoître qu'il pou 
voit , avec som pastel, faire:du bel et bon in- 
digo ,:ce qui auroit nui au ‘commerce de 
l'Inde. , ! di . 2h ot tne5 
-Soufflot et Mitoire m'ont dit, il y a quelques 
‘années , qu'un négociant ; dont.j ai oublié le 
nom, avoit été arrêté à Lyon et'enfermé dans 
une prison le reste de ses jours ; pour y expier 
le crime d’avoir établi une fabrique d'indigo.: 
Cet acte de tyrannie révoltoit: d'autant. ‘plus 


(Us 
Il 
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Mitoire, que c'étoit de ce particulier et de Bu- 
quet qu'il tenoit ce procédé. | 
Hellot est un fort bonnéte: homme , mais je 
ense qu'il est dans; l'erreur: lorsqu'il dit que 
lon fait pourrir le pastel pour l'envoyer dans 
le commerce. Je pense que tout ce qui: est 
pourriine fermente plus , et.c'est la fermenta- 
tion dans la: cuve de pastel:qui opére la disso- 
lution de l’indigo. :, : rs 8 
«Pour monter cette cuve,:1il faut avoir de 
l'eau corrompue ow un vieux bain de garance 
pour accélérer la fermentation du pastel : l’on 


pile douze à ‘quinze livres de pastel; mais, à 


défaut de l’un ét, de l’autre; Fon:peut :em- 
ployer le moyen suivant comme le plus sûr. 

: La) veille du jour, que l’on monte une cuve 
de: pastel, l’on pile douze à quinze livres de 
cette plante: ,: on les met dans un baquet, et 


Fon verse par-dessus de l’eau chaude pour dé 
tremper le pastel: On le laisse ainsi reposer 
jusqu'à ce :qu'il: soit revenu à. la chaleur duæ 
levain : pour: lors on prend'quatre onces de 


lavure de bierre que l’on délaye dans un peu 


d'eautau même degré de chaleur ; que l’on met 


dans le baquet avec ‘lé pastel, :et l’on pallie 
bien.le baquet ; on le couvre, pour qu'il puisse 
bien conserver: :sa chaleur. La férmentation a 
lieu peu dé tems après , et lé pastel devient 
d'unwerd superbe;, :ce qui doit servir de germe 
à Ja fermentation :de la: cuve de pastel : pour 
lors l’on peut se servir d’eau ordinaire, la faire 
bouillir un peu et:la couler dans:la cuve, après 
quoi l’on rompt les: En de-trois ou quatre 


balles de pastel que À 


‘on met-dans la cuve.:il 


96 _. Cours sur r'ArT 
ne faut point mettre le pastel dans l’eau bouil- 
Jante, parce qu’il cuiroit, et l'opération seroit 
altérée.: Quand la cuve ainsi montée a souf- 
fert un peu d’altération par l'excès de chaleur 
et que l’on juge qu’elle ne brülera pointile 
levain, l’on y met le pastel du baquet préparé 
de la'veille, qui doit être d’un: verd: superbe 
et dans un parfait travail de fermentation: 
alors on pallie la cuve et onla recouvre biens. 
mais il faut la surveiller et approcher: de:téms 
en tems l'oreille de la cuve’, jusqu’à ce qu'on 
_entende un bruit:doux dans l’intérieur. Ce bruit 
= léger et: sourd'annonce que la fermentation a 
lien; c’est alors. qu’il faut avoir dla plus grande 
attention de ne point la laisser monter à un trop 
haut degré : ‘à d'aide de la chaux éteinte qui a 
cette propriété, on en jette dans la cuve: uw 
 demi-verre chaque fois qu’on la. pallie;, syus= 
qu'au moment qu’elle marque en bleu. Alors 
la fermentation ‘étant un peu vive , onjmet 
dans la cuve dix:livres d’indigo bien broyé, on 
la pallie ; “etiraprès l'avoir laissé reposer quatre 
heures, on y Bit des essais de tems en tems:, 
jusqu'à ce que: les échantillons que lontmet 
dedans sortent d’une belle couleur verte et de- 
viennent :bleus à l'air. Il faut avoir attentions) 
pendant que l’on.fait les échantillons ;‘que la 
fermentation: n’éclate. avant :que l'indigo :ne 
soit en parfaite dissolution; pour:prévenir cet 
accident , on Farrête avec:de lachaux.:La fer 
mentationne: doit exister que dans::le; pied ::si 
le bain est, louche ,: c’est une preuve que:lai 
fermentation est trop forte-et qu'elle fait :mons 
ter.-à la ssurface ! des : parties’ grossieres:°0On) 
: é de modére 
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modere alors cet excès de fermentation avec 
de la chaux , dont néanmoins il faut être très- 
avaré. En‘effet, si l’on attaque le germe vivi- 
fiant de la cuve , il ny a plus de couleur. 
Quand cet accident arrive, il convient de lui 
rendré son germe avec du pastel préparé à la 
lavure de bierre , comme nous l'avons déjà 
dit , ou avec du tartre et du son , ou enfin 
avec de la garance ; mais le plus court moyen 
c'est de donner à la cuve une trentaine de 
livres de pastel bien préparé et bien verd, de 
Ta bien réchauffer et de prendre garde qu'un 
pareil accident n'arrive plus. Aïnsi, dans tous 
les ateliers , il yÿ a un ouvrier quon appelle 
suédéeron, qui ne fait autre chosé que d'en- 
tretenir les cuves ; il les visite, les pallie par- 
tout de six en six heures , et y met la quan- 
tité de chaux nécessaire pour empécher la 


fermentation de se porter à un trop haut. 


degré. 


Il y a peu de guéderons qui sachent pour- 


quoi l’on met de la chaux dans la cuve : pres- 
que tous disent, lorsqu'on leur en demande la 
raison, que la chaux fait travailler la cuve; 
parce que quand une cuve fermente trop, elle 
graisse , pique et tache les laines ou draperies 


que l’on teint dedans , ce qui est occasionné,, 


isent-ils , par les matieres hétérogenes, que la 


fermentation fait monter dans le bain. Quand 
une cüve ne fermente plus et qu’elle ne teint 
plus , ils disent qu'elle est saoule , parce qu'ils 
: [ui ont donné trop de chaux : le terme seroit 


plus propre s'ils disoient qu'ils l'ont £uée. 


Je n'entre ici dans tous ces détails qu'en 
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faveur des ouvriers , que je serois jaloux de 
voir un peu théoriciens, Ne seroit-il pas plus 
satisfaisant pour la plupart d'entr'eux, lorsqu'ils 
montent une cuve, de savoir ce qu'ils font et 
pourquoi ils le font ? Mais revenons à la cuve 
nouvellement montée, que nous avons laissée 
aux essais et qui est encore à remplir ou à 
accomplir. | | Es 
| Quand les. essais que l'on a laissé une heure 
dans la cuve rendent le bleu que l’on desire, 
on fait bouillir de l’eau de riviere et on rem- 
.…plit la cuve. Il ne faut point craindre d’allonger 
Île bain; ceci ne l'affoiblit point, au contraire ; 
l'eau bouillante lui redonne de la chaleur «et 
par conséquent de l’activité à la fermentation, 
ce qui augmente encore la force du bleu. Quand 
la cuve est remplie, on la pallie pour travailler 
_ dessus quatre heures d'A mais avant de la 
Lo pallier , lon y met de la chaux , parce: que, 
‘dans l'espace de quatre heures et le tems du 
travail , 11 pourroit arriver que la fermentation 


.… devint trop forte. On la laisse reposer quatre 


héures , parce qu'il faut ce tems pour que le 

bain s'éclaircisse , que les parties grossières | 
aillent se déposer au fond de la cuve, et que 
l’éspece de bain dans lequel l’on travaille soit 
dans une parfaite dissolution. | e 

L’ouie et la vue ne sont pas les seuls sens 
… qui peuvent guider un, ouvrier dans L'art de 
connoître si la cuve est en état ; l'odorat peut 
encore le diriger ; mais l’odeur est presque : 
toujours la même pour la dissolution de l’in- 
digo. Pour apprendre à reconnoître cette odeur, 
il faut dissoudre une once d’indigo par. le pro- 
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cédé du foie de soufre : cependant l’odeur de 
la cuve de pastel ne doit pas être tout-à-fait si 
forte , quoiqu’elle soit la même ; de plus, la 
cuve de pastel exhale une odeur fermentative, 
laquelle, réunie à l’alkali caustique de la chanx, 

roduit un mélange d'odeurn qui tient à-la-fois 
R l’alkali volatil et de l’indigo en parfaite dis- 
solution , odeur qui annonce que la cuve est en 
état de travail ; et c'est d'après cette odeur 
qu'un guéderon doit régler la quantité de 


chaux quil convient de mettre dans la cuve. Si 


la cuve noircit, il faut retrancher la chaux; si 
en palliant la cuve on voit à sa surface dé 


belles veines bleues se promener avec vivacité 


dans des napes de bain jauge, on peut tra- 
vailler hardiment. Les renseignemens que je 
donne, joints à la pratique de l’art , suffiront 
pour faire un bon ouvrier. #88 


Pour, teindre en bleu dans cette cuve, on 


met une champagne qui descend au milieu de 
la cuve, et qui sépare le marc d'avec le bain, 
à une distance nécessaire pour que le bain ne 
soit point troublé dans le travail: On manœuvre 
les draps avec des crochets de fer bien au large 
d’un bout à l’autre, avec la plus grande atten- 
tion de ne point leur faire prendre l'air, mais 
de les faire nager entre deux eaux : on lent 
donne aussi trois ou quatre bouts, ensuite on 
les léve sur des crochets de fer qui s'adaptent 
au besoin. à la cuve ; un des deux crochets est 
attaché à un moulinet que l’on tourne pour 
tordre les draps, ensuite on les évente pour les 
faire déverdir. S'ils ne sont point assez foncés à 
ce premier palliement ,on leur en sean un $e= 
| | À 
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cond ; l'on travaille ainsi deux à trois jours sur 

la cuye ; l'on y fait deux palliemens par jour, 
et plus la cuve se refroïdit , moins les bleus ont 
de force. Si l’on n'a qu'une cuve, on les garde 
jusqu'à ce qu'elle soit réchauffée; mais | dans 
. le moindre atelier de teinture , il y a toujours 
” trois cuves en différens états, pour qu'on puisse 
finir sur l'uné ce, que l'on a commencé sur 
l'autre. | FAITES 

… Pour réchauffer une cuve ; on transvase le 
clair dans une chaudiere ; on lé fait réchauffer. 

… jusqu'au bouillon , on remet: le bain dans la 
cuve, on la pallie , ‘et l’on'ést vingt : quatre 
heures sans travailler ‘dessus. Au bout de six 
heures, on la paie et l’on y meét de la chaux 
si on le juge à propos , ainsi qu'on'a fait la’ 
troisieme fois quon l’a palliée , c’est-à-dire, 
au bout de dix-h@ib heures que la euve a été 
 réchauffée, pour travailler dessus 'au bout de 
vingt-quatre heures. IP CLHETEE) SRE SNS 
Ce bleu est très - solide, mais il n’est ni si 
beau ni si diaphane que les bleus à la cuve: 
d'Inde , ce qui, est occasionné par les diffé” 
_ rentes productions du pastel, dont le bléü n’a! 
pas été, comme celui de l’indigo ; rectifié par 
-trois fermentations particulieres.: "| 4 1 Dom 
Nous terminerons cet article par ‘dire uw 
mot de la culture et de: la préparation ‘du 
pastel. LE ROMANE CI TAN ORNE 
:/ ‘Le pastel demande que bonne terre noire } 
__  Iégere et bien amendée : on le séme en plu- 
_ yiôse, ventôse ou germinal, après deux'labours 
donnés en automne. L’on en fait trois où quatre 
récoltes par an: la premiere , lorsque les tiges 
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commencent à, jaunir et que les fleurs sont 
prêtes à paroiître ; les autres, à cinq décades 
ou plus d'intervalle entr'elles ; selon le climat 
et la chaleur de la saison. 

On fauche la plante, on la lave ensuite à la 
riviere et on la fait sécher au :soleil. Il faut 
amoir attention que la dessication soit prompte, 
car si la saison n'est pas favoräble ou s'il pleut, 
la plante court risque de s’altérer ; une seule 
nuit suffit quelquefois: pour la faire noircir. 

On porte ensuite la plante au moulin pour 


‘la broyer et la réduire en pâte ; on en forme 


des tas qu'on couvre pour les garantir de la 
pluie. Après quinze jours, on ouvre le mon- 
ceau de pastel, on le broye, et on méle. en- 
semble l'intérieur et la croûte qui s'est formée 
à la surface ; on en fait ensuite des pelottes 
rondes, que l'on porte dans un endroit exposé 


.au vent et au soleil, afin de chasser de plus 


en plus lhumidité qui pourroit les faire putré- 
fier. Ces pelottes , entassées les unes sur les 
autres, s'échauffent insensiblement et exhalent 
une odeur d’alkali volatil d'autant plus forte, 
qu'elles sont en plus grande quantité et que la 
saison est plus chaude. On augmente la chaleur 
qui s’est établie. en arrosant lécérement:jusqu'à 
ce que, le pastel, soit , réduit en poudre gros- 
sière ; il est alors dans. l'état dans lequel on le 
trouve dans le commerce... : :.. 
Astruc , célebre médecin, dit, dans. ses mé- 


moires poux histoire naturelle de la.oi-devant 


DOS nguedoc , dE traité en petit 
pastel comme on traite l’az/ pour en obtenir 
lindigo , il en a obtenu une poudre qui a pro- 
ù EN 
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duit les mêmes effets que l’indigo. C’est sans 
doute l’exécution en grand de cet essai fait 
par Astruc, qui fit embastiller ce fabriquant 
de Lyon dont Mitoiré m'a raconté la funeste 
aventure ; ‘5e PR” È 

On a exécuté, en Allemagne, le projet dé 


à 


tirer l'indigo du pastel. Gren décrit ainsi le 


procédé que l’on suit (x). | ts 
On prend des feuilles fraiches de pastel qu'on, 


\ 


lave dans une cuve de forme oblongue , rem- 


plie à-peu-près aux trois quarts. Pour éviters 
que les feuilles ne surnagent, on assujettit des 
pieces de bois en travers ; on verse sur ces . 


feuilles assez d'eau pure pour les recouvrir en- 
tiérement, et on place le vase à une chaleur 
tempérée. Il'se forme , suivant la température 
de l'atmosphére , en plus ou moins de tems, 
une écume copieuse à la surface de l’eau qui 
indique le commencement de la fermentation; 


la surface se couvre peu à peu en entier d’une 
peau bleue qui présente à l'œil des nuances de . 
couleur de cuivre. Lorsqu'il y a une certaine 
quantité de cette écume , on soutire la h- 
_queur, quise trouve teinte en verd foncé, 


dans une autre cuve oblongue, par un robinet 
placé immédiatement au-dessus de son fond, 
ou bien l'on puise l’eau pour la mettre dans 


l'autre cuve. Dans l’un et dans l’autre cas , il 
> 


est nécessaire de faire couler l’eau par une 
toile dans l’autre vase, pour séparer les ordures 


ou les petites portions de feuille qui pourroient 


(1) Creil neueste entdeckurigen. 


\ 
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-.moyen’du siphon , ce :qu'on doit faire sans. 


passer. On lave les feuilles avec ün peu d'éau 
froide pour en détacher les portions dè peau 
colorée qui pourroient s'y étre attachées , et 
Fon méle cette eau de lavage avec celle qu'on 
a soutirée: cela fait, on verse dans la liqueur 
de pastel fermentée de l'eau de chaux à raison 
de deux ou trois livres sur dix livrés de feuilles, 
et l’on agite fortement pendant quelque tèms 
cette hqueur, pour faciliter la séparation de 
l’indigo, qui se dépose par le repos. 

Pour savoir si on a continué pendant assez 
de tems l'agitation , on prend une portion de 


la liqueur jaunâtre-claire dans une bouteille or- 
dinaire, et on essaie si, en l’agitant fortement, 
il se sépare encore du bleu, et dans ce Cas 


on agite encore la liqueur. Lorsqu'enfin tout 
l'indigo s'est séparé et s'est déposé, on soutiré 
Feau claire par un robinet placé à quelque dis- 
tance au-dessus du fond de la cuve ou aw 


perdre de tems. 


soit claire. On édulcore l’indigo contenu dans. 


Pour faciliter la séparation de l’eau, on peut 
incliner la cuve du côté du robinet dès quon 


a cessé de remuer l'eau. On verse la couleur 
bleue qui reste dans des filtres coniques dé: 


toile de lin ou dans des chausses d'Hippocrate. 


Mais comme, dans le commencement, il passe. 


toujours un peu de couleur, on doit la rece- 


voir dans ün vase qu'on place dessous et le- 


reversér dans le filtre, jusqu’à ce que l’eau en 


les filtres avec une suffisante quantité d’eau, 


et on lé fait sécher à l'ombre où à une légére: 


chaleur artificielle , ayant soin dé le couvrir. 
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On obtient de l'indigo sans l'addition de 
l'eau de chaux, mais beaucoup moins. Si on 
ajoute une plus grande quantité d'eau de chaux, 
on augmente, il est vrai, la quantité de l'in- 
digo ; mais il en devient d'une qualité infé- 
rieure, parce que le superflu de la terre cal- 
caire s’unit à l'indigo. Les sels alkalis facilitent 
aussi la séparation de la couleur bleue ; mais 
il n'est pas avantageux de les employer, parce 
qu'ensuite ils en dissolvent une partie. Par 
M'addition d'un acide , il ne se fait point de 
précipité. A PAT. 
Il faut qu'il s'écoule un certain tems avant 
de pouvoir soutirer l’eau qui a fermenté avec 
les feuilles de pastel : si on la soutire trop 
tôt , on n'obtient que peu d'indigo; si, au 
contraire, on laisse les feuilles:trop long-tems 
_én infusion ayec l’eau, elles entrent facilement 
en putréfaction en répandant une odeurputride 
et volatile qui leur est propre, et dès-lors on. 
n'en peut plus séparer de précipité et l'eau 
reste constamment verte. Il en est de même 
de l’eau soutirée, si on l’abandonne , et même 
lorsque l’indigo s’est déjà séparé de la liqueur; 
on doit éviter que cette derniere entre en pu=. 
.tréfaction, si l'on ne veut pas perdre lindigo 
entiérement ou au moins en partie. TE rte 


On ne doit cependant pas trop se hâter de 
faire passer l'eau dans la cuve où l’on doit 
l’agiter. à la premiere apparence de peau bleue, 
puisque c'est dans ce moment que l'eau se . 
charge le plus d’indigo.. | 
Quand R 


le, degré de la chaleur de l’atmos- 
phere.est considérable , la fermentation s'établit 
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trés-promptement , et souvent quinze à dix-huit 
heures suffisent. C'est alors sur-tout qu'il faut 
être bién attentif pour ne pas la laisser passer 
à une putréfaction totale : si la chaleur de l’at- 
mosphere est trop foible , on n’apperçoit ni 
beaucoup d'écume ni pellicule bleue , mais la 
la liqueur penche insensiblement à la putréfac- 


tion , sans présenter des.phénomenes bien mar- 


qués avant quelle commence. 

Les plantes pilées ou leur suc entrent plus 

vite en fermentation, mais elles ne fournissent 

qu'un bleu sale. ua | 
Il faut-sécher à l'ombre l’indigo tiré du pas- 

tel , parce que le soleil détruit sa couleur. 


D'Ambourney, qui paroit n'avoir pas eu con- 


noissancé des expériences précédentes , s’est 
aussi occupé des moyens de. former de l’indigo 
avec le pastel (1). Il a réussi en laissant fer- 


inenter les feuilles fraiches de pastel dans une 


certaine quantité d'eau ; il a retiré les feuilles 


et a versé de la dissolution d’alkali caustique 
dans la liqueur, après quoi il l’a filtrée ; il est 


resté. sur le filtre une fécule qu'il compare à 
l'indigo de la Caroline. Trente cings livres .de 
feuilles fraiches et müres de pastel lui ont 


donné huit onces de fécule. 


x 
“+ 


à De la cuve à l'urine. 


La cuve à l'urine se monte de différentes 


manieres : les uns la montent dans une tonne . 


» (7) Supplément au recueil des procédés d'expériences, etc. 


Near 
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après avoir préparé l'urine dans une chaudiere:; 
les autres la laissent tout uniment sur la chau- 
diere, qui, pour cet effet, est trés - large et 
peu profonde. L'on remplit la chaudiere d'urine 

“ clarifiée, c’est-à dire , qu'on la laissé reposer. 

plusieurs jours dans des tonneaux : on la chauffe 
sans la faire bouillir et on l’écume bien; on 
y met ensuite quatre onces d’indigo bien broÿé 
avec de l'urine par tonne d'urine ; on palliélla 
chaudiere dont on a, avant tout, retiré le feu, 
ét ensuite l’onkvy- met de l’alun fondu dans dé” 
_ l'urine, partie égale de ce que l'on a mis d'in: 
 digo. On pallie la cuve , on la couvre bien, 

_ on clos bien la porte du fourneau, et on {a 
… laisse ainsi jusqu'au lendemain matin , qu'ellé 
— doit étre revenue et bien verte. Si *ellé n'étoit 

point revenue , on mettroit dedans un dénii- 
poisson d'eaude-vie et un demi-poisson de vi- 
._  haigre mélés ensémble, ce qui donne de lac- 
| tivité à la cuvé et la fait venir en étaten sépt 
_… Ou huit heurés. Quand la cuve est revenue, où 
da laisse reposer pour s'en servir aw besoin. La 
cuve à l'urine une fois en état sert tou'ours ; plus 
elle vieillit , meilleure elle est. L'opération la 
plus difficile est de la monter et de la faire 
revenir la premiere fois. Les fabriquans de la 
- + Campagne considerent beaucoup leur cuve à 
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raison de son anciènneté. Le 
‘Lorsqu'on veut travailler sur la cuve à lu 
fine, on la réchauffe bien, on y met de lin- 
digo et de l'alun à raison d'une livre par trente 
livres de laine. On ne travaillé dessus que vingt- 
quatre heures après qu'elle est bien revenue, 
l'on plonge bien les lunes ; que l’on fait tremper 
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une heure dans la cuve bien couverte et que 
l’on évente à différentes reprises pour les com- 
mencer au bleu foncé : on. retire encore bien 
des petits bleus ; mais l’on a soin de ne point 
altérer la cuve, qu'il faut toujours laisser re- | 
poser et refroidir dans son état primitif. 
J'ai vu , dans les ci- devant provinces du 
Berry et de la Manche, des bergeres qui gar- 
doient leurs troupeaux ayant leur quenouille 
garnie de laine bleue. Une d'elles me dit 
qu’elle ramassoit les floccons de läine que ses 
moutons laissoient après les buissons , et que 
lorsqu'elle avoit reçu ses gages ; qui étoient 
de neuf francs par an, elle teignoit sa petite 
provision de laine par le procédé suivant. & 

Elle mettoit dans une grande marmitte de 
terre, quelle avoit remplie d’urine bien écu- 
mée, une once d'indigo et une once d'alun, 
qu'elle avait soin de faire bien digérer sur la 
cendre chaude et qu’elle réchauffoit un peu 
avant de s'en servir : c'est dans ce bain que 
Ja bergere mettoit sa laine après l'avoir dé- 
suintée et dégraissée avec une légere lessive 
de cendres de bois neuf. Bel exemple de 
l'économie rurale ! 
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LA TÉINTURE DES LAINES. 


* ment les laines bouillies en alun : l’on charge 
une chaudiere de trente seaux , qu'on fait 
. chauffer sans la faire bouillir; l’on y met deux 


po 


Rouge de Brésil, ou écarlate et cramoist. 


Lo d'alun , à raison de HA yes 


d'alun par cent Her es de laine et onze livres de 


tartre gTIS. 

‘Il faut pointé deux ae et demie et. dé- 

| poser le bouillon un mois à la cave. 
Pour teindre , l’on rince à la riviere légére- 


= 


seaux de bain de Brésil qui a un mois de ( cuite; | 


lon passe dessus trente livres de laine ; et 
cette premiere teinte est bonne pour cramoisi L. 
La seconde passe de trente livres sur le” 


même bain sera écarlate, et la troisieme sera 


de Brésil. 


On rose les écarlates sur une eau houle 
dans laquelle on aura mis un tiers ou un quart : 


Lt urine , ainsi que les roses auxquels on n'aura 
donné que le. rt de Brésil d’écarlates 


encore plus belle, ainsi ‘de suite. Notez qu'il 
faut ajouter à chaque ee deux seaux de bain 
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Bouillon d’alun , à raison de deux onces 
d'alun par livre. Rincez à la riviere ; teignez 
däns un bain de gaudè , danslequel on aura fait 
cuire une livre de gäude par livre de laine. 

Pour avoir des jaunes frais, 1l faut teindre 
avant que la gaude ne bouille , et l'on fait 
bouillir là gaude pour les jaunes que l’on doit 
pässer en cuve pour faire des vérds. Les: cou- 
leurs que l’on gaude pour jaune doré, carmélite, 
ramona , verd - bouteille, sans bleu d'indigo, 
doivent avoir à leur bouillon quäire onces d’a- 

lun et’ demi-once de tartre. L’ôn fait aussi des. . 
jaunes’ au bois jaune sur le bouillon d’alun, et 

- en même tems que le bouillon d’alun , on met 
dans la chaudiere l’alun et le bois jaune, qu'ou 

_ fut bouillir deux heures. Les verds qui doivent ‘à 
passer au foulon se font aux bois jaunes. , 


} 


tt Du'verd de Saxe. 


L'on met dans une chaudiere deux onces 

_d'alun par livre de laine ; l’on fait bouillir une 
_ heure, on léve, et on remet dans la chaudiere { 
une once de composition de verd de Saxe et 
quatre onces de boïs jaune par livre de laine : 
on ‘fait bouillir le tout pendant une heure et | 

demie? Si , pour faure l'échantillon, il n’y a 
pas assez de bois jaune ou de bleu , on léve 1 
les laines et on en remet. Il se fait aussi des  : 
verds de Saxe à la £erra merita , qu'il faut faire 
sécher à l'ombre. DRE de 
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Du verd-bouteille. 

L'on donne du bois d'Inde et de la coupe- 
rose au verd de Saxe , que l’on a, avant , lavé 
à la riviere. Quoique le bain de couperose et 
de bois d'Inde soit tourné au clair , il ne laisse 
pas que de monter au degré de brunituté que 
‘on desire. Les verds-bouteille sont plus beaux 
quand ils sont montés au sandal, et mieux en- 
core à la garance : on fait encore des verds- 
bouteille en donnant sur le bouillon d’alun aux 


-- faines ou draperies, du bois d'Inde au-dessus 


de ce qu'il leur en faut pour bleu - de-roi, et . 
ensuite de la gaude autant qu'il eñ faut pour 


‘ les verdir ; l’on met à la fin , dans le bain de 


gaude , un peu de potasse, 
À _… Du carmélite. 


Bouillon d’alun , gaude , suie de cheminée, 
qu'on fait cuire dans.le bain de gaude , garance 


dans le même bain, et noir pour bruniture ; 
qu'il faut ménager. es fe 


Yu. ramornt.s, Re je 


. Bouillon d’alun, gaude , beaucoup de suie et. 
de garance non-robée où, mauvaise garance, et 
noir pour lui donner son degré de bruniture, 
FES 
Du brun violent. 


. Sandal et sumac, de chacun dix livres pour. 


4 


x qu 
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cent livres "de laine ; bouillir deux heures et 
demie et même trois heures ; lever , éventer ; 
remettre dâns la chaudiere trois livres de cou- 
perose pour brunir; bien mauœuvrer , éventer à 
lusieurs reprises , reprendre et remettre de 
la couperose s’il n'y en a pas assez ; bien 
laver et battre à la riviere. 


Du brun-puce. 

Par cent livres de laine , huit livres de san- 
dal, huit livres de sumac ou d’orédon, quatre 
livres de bois jaune, même quantité de coupe- 
xose, même manœuvre qu’au puce violent. : 

Du prune de Monsieur. 

Bouillon d'alun, beaucoup de bois d’Inde , et 
aviver sur une eau claire dans laquelle on aura 
mis de la dissolution de bismuth ; d’autres les 
_avivent à l'huile de vitriol. | 

Du boue de Paris, 
: | an 
Fond leger de suie et noir, 


Du gris ordinaire, 


Le gris ordinaire n’est autre chose que le 
noir en petit, étendu dans l’eau, 


Du gris de perle. 


De l’orseille et du noir en trés-petite quantité. , 


RS NN le 


TI2 +Covrs sur r’'Arr à 
‘Du: gris de sourisi 4" Tax 
° D Ps À 


y , ii) | 
 : De la suie , du bois d'Inde ; de l’alun et 
de la couperose.  eéhe 1 


{? 


Du gris -rougel. 
Bain de bois d'Inde, couperose , alun. 


- 0 Du gris d'ardoise. 


, 1 


Bois d'Inde, couperose et vitriol de Chypre.’ 


L— 


À 


Du gris cendré. 


De la suie, du bois d'Inde , de l’alun et 
de la couperosé.' ot ce Ra | 


F Du:oris verdatre. bons: 
Noir et suie, ou noir et bain de bois jaune. 


Il faut absolument qu’un teinturier se mette . 
en tête que toutes les couleurs d'imagination 
_ quelconques ne sont qu'un mélange des trois 
couleurs primitives, savoir , lé bleu , le rouge : 

et le jaune ; que le noir et le bois d'Inde s’em- 
ploient en bien des cas au bleu d'iñdigo; que, 
pour tous les gris, il faut de la couperose ou 
de la dissolution d'acier; que l'on ne peut faire 
griser une couleur sans le secours du fer; que 
Ja couperose se tire de la mine de fer ; que 
d'on parvient toujours à faire du beau gris en 
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dorinant! préalablément ‘un leger pied de: suie 


qu'uneicouieur est tou ours belle quand elle. est 
bien empictée ou racinée : tel qu'un maçon :qui 
ne pent construire un éd ôbe solide s’il ne l’a 
élévé sur des bons fondemens , le teinturier ne 
fera auéune couleur solide si elle n’est bien 


émpiétée), ‘C'est - à - diré A 8 ete st maigre’ ‘et 


allaméezs bise. nl 2uzcob 0h aval vd 
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Fi Lors brun pue Mb. 
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Bron de noix et Re de ouvre: SL 0 est sut 
une: chve d'Inde | il faut: douner: *e PARLAIT 
et: le brou SA noix japrèss:: 0 

"2 utre\beau:bruri. 


»\Brou-de noix :bhonillon d’alun ét:de'gananie : 


à l'aide: de:ce procédé; qui est'toujours. bon: 


er ‘on fait %s bruns. de tout gratis 9h 
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Gaidé et) garanté sür:le: bouillon d'elun : ‘si 

la couleur est trop vive, on peut l'abattre avec 
LL ie brou de noimrp 9h prie bonoltfie 
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sion le: veutplus vif, fond de brou de:noix ,: 
bouillon d'alun, suie: et garance; si l’on a:un: 
bain: de gaude inutile, on peut finir dessus: 

ee . Du verd ordinaire. 

: Bouillon d’alun , gaude: et: bleu de cuve: il 
faut bien laver de dessus la gaude avant de: 
passer en cuve. 


Du verd à l'échantillon. 


: Bleu decüve, hbouillonid'alun et gaude : ce 
verd a l’agrément de nepoint déteindre:en bleu. 


Du: verd:brinm 


: Bleu, bouillon: d’alun , gaude et brou: de 
noix :: on peut, à son gré», les aviver avec: un. 
peu de garance ; par’ ce: procédé, on faitiles: 
verds: paysage et les verds terrasse de toute 
espece. RO Lu 
Du:verd mouche cantiaride: ou verd dore: 
Bouillon d’alun de quatre onces:par livre! de: 
laine ; gaude , trois livres au moins par livre : 


un bon pied. de: belle: suie'; garance, une once 
par livre , et bleu de cuve foible, mais vif. 


De la cÉtrTAUe de HE 


J 


Bouillon d alun, demi-fond de brou de noix 


et garances | 
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DE LA TEiNTURE r 9 
De la couleurinoïsette. 


Petit fond de brou de noix, bouillon d’ alun, 
très-peu de garance : si l'on veut, de la coche- 
nille avec de la composition d’écarlate ; sur 
une eau claire. r pis 


violet fin ordinaire. 

Bouillon d’alun comme pour couleur fine ; 
quatre gros de cochenille par livre sur un bain 
exprès, et bleu de cuve. 


Autre. violet fit 


. Petit fond de bleu: ,; quatre gros: de! coche- 
nille et deux onces de dissolution de: bis:: 
muth non - coupé. sur un: bain: à part ; faire 
bouillir une heure. 


Dirviolet' clair!" 


Quatre gros’ de cochenille , det# lonces’ 
de” dissolution de: bismuth nôn:coupé ; bouilli 
sut blanc une heure. ESA 


Du rose: 

Bouillon d'alun , deux ; trois où qiatre gros 
de cochenille par livre, suivant leur prix, et 
une once de composition d’écarlate. | 

| H 2 


A 
ER 


Duels d'alun, une .once de coëkenille par 
livre, de laine. GR). Ho ED A AE | 


228 


Di Plon écarlate. A PONS 


. éclaircir la chaudiere , même à l’huile 
de vitriol et des cendres; TA rincer , eùt- elle 
été même éclaircie la veille ; mouiller les laines 
quand la chaudiere est très- RARE E mais avant 
qu'elle ne bouille ; mêttré dédans deux ohces 
de crème de tartre , déux ‘onces de composi- 
tion, deux gros de garance , un gros de terra 


4, 


: merita, deux gros decochénille par livre de 


laine , et faire bouillir deux heures et demie ; 
der levert RE laisser’ refréidir , | rincer à da 
riviere.  : OUR eus 5 rn0b. ac af 


_ 


GE LR roupt: d'éarlate: HO a 


Un bain frais, deux onces di composition 
six gros de cochenille; ‘faire. bouillir la chau- 
diere quatre minutes ; rabbit avec un peu 
d’eau,.pour. faire tomber, le bouillon srpaséer 

| les laines dessus ,.€t faire. bouillir. dix. minutes : 


sans plus. OISE / PET: onusid 19 


pre Fe: 
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(x) Mes lecteurs voudront bien se souvenir qu’il faut tou- 
jours laver à h-riviere.les. bouillons| d’alun 'avant::délimertie ” 
en, teinture, et que l'on pe, teint, Jamais. cn couleur, fine osur", 


un bain quiia servi à bouillir en. lun, 
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La couléur jujube se compose avèc un bain dans 


lequel on fait des écarlatés sans rien mettre de 


plus. x 
De l'orange. ne ‘4 


4 


Bain dans lequel on a fait des écarlates , en 
y ajoutant de. la composition d’écarlaté et 
dela terra merita , ou de la dissolution de 
berra merila. | HE 


+ 
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Du. gris ordinaire bon teint. 
Dissolution d'acier et noix de Galle,oubain 
de moix.:de Galle:étendu dans l’eau tiéde. 


k Du gris rouge. 
Dissolution d'acier et cochenille : si on le °: 


veut plus foncé , on donnetavant un petit bain 
de brou de noix. Les gris de toute espece se- 


ront toujours bon teint lorsqu'on se servirade © 


la dissolution d'acier au lieu de couperose pour 
faire tourner au noir ou au gris les matieres 
colorantes qu’on employera pour faire les gris 


de quelque nuance que ce soit. 
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Du produit de la bourre. 
PREMIERE OPÉRATION. 


as lave ‘bien la bourre dans un panier à la 
riviere ; ensuite onila fait bouillir en alun pen- 
. dant cinq heures. La dose d’alun est d’une livre 
EL livre de bourre. On léve la bourre , et on 

dépose à la cave un mois pour ‘la laisser 


+ reposer sur son alun. 
DeEeuxiEemME OPÉRATION. %# 


_ On lave la bourre à la riviere très-scrupuleu- 
sement et avec beaucoup d'attention. Cette ma- 
nœuvré prend beaucoup de tems pour la bien 
écharpir et la ‘bien purifier dans des paniers. 
d'osier très-serrés. On donne ensuite deux livres 
de belle gafance :par divre de bourre; ontla met 
sur ‘la chaudiere ue l'eau est tiéde ; on pousse 
lentement le feu, et on la ‘fait bouillir trois 
. heures sur sonibain de‘garance ; onladéve , on 
Ja laisse refroidir, et on :1la ‘lave à la riviere 
avec les mêmes précautions déjà prises pour 
a lever sur l’alun : on l'étend sur le plancher 
dans un grenier pour la faire sécher. Cette 
matiere, ainsi préparée ; s'emploie dans le com- 
merce. 


DE LA TrINTURE. d1ÿ 
TRoISsIEME OPÉRATION. 


La fonte de la bourre est une troisieme :opé- 
ration qu'il faut commencer à quatre heures du 
matin pour la terminer à huit heures du soir, 
On charge une chaudiere à moitié, on y met 
deux livrés de cendres gravelées par ‘livre de 
bourre qu'on veut y fondre. 11 ne faut tout au 
plus qu'un seau d’eau par livre de bourre. L'on 
passe sur l’arriere bord de la chaudiere un baril 
contenant au moins autant de seaux d'urine 
que l’on a de livres de bourre à fondre: quand 
la cendre gravelée est bien fondue et le bain 
très-chaud, l’on y met la bourre, qu'on remue 
bien avec une barre. Lorsque la chaudiere bout, 
la bourre doit étre fondue ; le bain doit s'enfler 
comme une soupe au lait et sortir de la chau- 
_diere : pour lors on l'arrête avec de l'urine, 
que l’on fait couler du baril seulement à tra- 
- vers d'un gros tuyau de paille , sans plus. il 
faut observer que cette opération, qui demande 
seize heures de tems , exige que l’urine coule 
dans la chaudiere dix heures , et qu'on la fasse 
cuire encore cinq heures au moins après l'é- 
coulement. Quand l'opération est terminée, il 
ne doit rester tout au plus que deux pintes de 
liqueur par livre de bourre , sauf le marc, qui 
n'est point compris dans la liqueur 11 y a vingt- 
cinq ans quon vendoit cette liqueur, aux plu- 
masSiers, un louis la bouteille ele doit valoir 
plus à présent, parce que peu de personnes 
s occupent à la faire. 
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Avec la fonte de bourre , on fait sur la 
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_ laine desrroses iaumoïis aussi beaux et aussi 


vifs que le safran nome les fait sur la soie, en 
étendant la liqueur dans de l'eau: tiéde ; mais 


‘ils ne sont pas solides : Avec le marc, ‘qui sou: 


vent fait moitié du produit de l'opération. , lon 
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E, soie est une matiere mixte, c’est-à-dire, 
quelle tient par sa nature aux substances ani- 
males et végétales. La soie s’unit à l’alun avec 
beaucoup de promptitude ; mais elle n'a au- 
cune affinité avec l'acide nitreux, Qui, au con- 
traire , la décompose et l’empêéche de retenir 
la matiere colorante. La soie s’unit très-peu à 
l'acide vitriolique ; mais pour peu qu'elle soit 
forcée én teinture avec cette matiere , elle 
perd à l’air toute sa qualité en très-peu de 
téms. | | : 

Les matieres colorantes pour la teinture des 


Jaines sont les mêmes que l’on emploie dans la 


teinture des soies; mais la manœuvre et l'ap- 
plication sont différentes, car en bien des cou- 
leurs la soie ne se teint qu’au trentieme degré 
de chaleur et toujours sur des baquets. La sub- 
tilité qu'il faut avoir pour la manœuvre exige 
plusieurs années d'apprentissage. ‘IL n’en est 
pas de méme de là teinture ; élle s’apprend ai- 
sémient quand on possede celle des laines. Je n'ai 
jamais connu de bon teinturier en soie qui n eût 
été teinturier én laine : la réunion des deux 
_ taléëns Constitue un bon ouvrier. 
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ARTICLE PREMLER 


De la cuite de la soie sur son écru. 


P our cuire la soie, on la prépare par mateaux 
d'environ une livre sur un épart ; l’on passe dix 
de ces mateaux dans une corde. Quand les ma- 
teaux sont à demi-tords , on les range dans une 
poche de toile épaisse, ouverte par le ventre; on 


met trois de ces cordes les unes sur les.autres, 


de maniere que les soies ne soient point dans 
le cas de se brouiller dans la cute, et l’on 
recoud la poche légérement avec la ficelle. 
Pour cent livres de soie , on prépare une 
chaudiere de trente - deux à trente - six seaux 
d'eau de riviere , celle qui s’accommode le 
mieux avec le savon : l’on met fondre dans 
l’eau bouillante à raison de:quatre onces de 
bon savon ‘blanc de Marseille par livre de soie. 
Quand le savon est fondu , on rafraichit la 
chaudiere et son y met les poches de soie qu'il 
faut faire bouillir à grand bouillon, Lune 
que le bain de la chaudiere doit toujours être 
en l'air comme du lait bouillant prêt à s’en- 
lever. Il .ne faut point que le bouillon se fasse 
entendre, car.outre que la soie ne, cuiroit point 
comme :ïl faut, elle se brouilleroit. On la fait 
bouillir ainsi quatre heures et jamais moins, en 
la retournant. continuellement avec une barre, 
sur laquelle on fait reposer la .cuite de soie. 
chaque fois qu'on la retourne , pour que la 


é DE LA TEIrNTuURE=. * x28 
soie ne touche point à la chaudiere, car si elle 
y touchoit, elle ne tarderoit point à s’y atta- 
cher et à se brüler ; ce qui est pour la cuite 
un accident désagréable, parce qu'il faut sur- 
le:champ lever et réparer les poches percées et 
brûlées. Si l'on s’obstinoit à vouloir continuer 
la cuite dans ce désordre, l’on risqueroit de 
tout perdre : aussi quand.le feu prend dans une 
euite , il faut avoir attention de calculer le 


tems que l’on a employé à réparer les poches et 


à remettre la cuite sur le bouillon , ce qui ne 
compte point pour les quatre ‘heures qu'il faut 
employer à :la cuite. 

Au bout de quatre heures.on léve les poches 
de soie avec deux barres ; on les abat et on 
ouvre les poches, on accroche les soies à la 
faveur des cordes pour les laisser un peu égout- 
ter et refroidir, on les tord ensuite à la che- 
ville et au chevillon pour les rendre maniables, 
ensuite on les lave à la riviere pour dissoudre 
entiérement le savon et les en débarrasser. 

Quand on lave la soie , il faut qu'elle soit 
bien étendue dans l’eau , par un tour de poignet 
qui se donne chaque fois qu'on la retourne et 
qu'on la change de main. Il faut la battre sur 
une pierre de taille à deux ou trois reprises et 
la tordre dela main avant que de la replonger 
dans la riviere. il faut absolument que ‘tous les 
ouvriers en soie connoissent les différens tours 
de poignet qui conviennent à la manœuvre de 


la soie , autrement ils brouilleroient tout et ne 


feroientrien qui vaille. Pour attraper cette ma- 
nœuvre , il convient que tous les éleves en tein- 
ture pour la soie s’exercent ; aux heures de 
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repos , avec une botte de soie de Grenade ‘sur 
un baquet d’eau: ordinaire: cet exercice'est du 
plus grand intérêt pour l’ouvrier en) teinturede 
soie , parce qu'un ouvrier qui sait bien manier 
la abc trouvera ass de l'emploi et gagnera 
beaucoup plus que celui qui sait la teindre ‘et 
qui ne sait point la manier. Le point le De # 
essentiel de cette manœuvre est de savoir bien ‘ 
laver, ! bien tordre et bien lisser. Une soie qui 
n'est pas bien lavée est sujette à ‘bien des in- 
convéniens. Si on la passe en:'ouve ; le savon 
qui reste dans'la soie se lâche dans la cuve et 
la culbute, de maniere qu'ileest très-difhcile: de 
se ftiré revenir ; car le savon est. l'ennemi. le 
plus cruel de la ‘cuve d'Inde-chaude.… 0 ‘ 
Une soie qui est alunée pour..être mise en 
couleur ‘et qui n'est pas bien lavée , prend 
inégalement la teinture suivant les endroits qui 
“sont plus ou moins forts d'alun ,:ce qui luii im= 
prime des taches qui la dégradent. | 
Une botte de soie qui n’est pas bien tie 
ét bien égalisée avant qu’on la mette sécher, 
sèche inégalement, et lesiendroits où il y ale 
plus d'hünridité étant: plus lents, à sécher it 
_ résulte néceséairement' des taches: de cette:cou- 
Jeur. Si c’est un bleu de cuve d'Inde, la cou- 
leur. disparoit dans les endroits où il a resté 
de lhumidité, et c’est un: objet à redébrouiller 
et à recominencer. Enfin ; le lissage est la 
partie”de l'art da Splus. difficile : lorsque l'on. 
erid uné botte de soie «de: :lamain gauche 
pour là retourner.sur son! bâton à lisser elle 
se macére en l’empoignant ; etrsi ,) d'unicoup: 
derpoignet, elle nest pas: bien étendue sur Son 
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bâton à-lisser, elle se tache: dans les endroits 
qui$ont restés, macérés, et ne;se teint point 
également ; d’où il résulte évidemment que la 
manœuvre de la teinture. de soie.en bottes est 
de, la plus grand difficulté dans l'exécution. 

Après que Ila,soie a été bien lavée et bien 
battue à la riviere , il arrive, quelquefois qu'il 
*y;& des, bottes tachées de leur matiere écrue, 
ce.qui s appelle en terme de teinturier du bis- 
cuit, parce que les endroits qui: sont ainsi ta- 
chés, n'ont, point été; cuits; ce qui provient de 
ce que!, les bottes étoient: trop génées dans, 
les poches ; ou de ce qu'elles, n'ont point, été, 
bien :manœuvrées dans la cuite, ou. que. la. 
chaudiere, n’a, point. été entretenue dans. la 
force du! bouillon, ou enfin; par défaut du: 
Savon! 202200 05 © 
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savon par livre de soie, Quand: le savon! est 
fondu , on abat le bouillon avec de l’eau ‘froide 
ét on ne laisse que trés:peu de feu sous:'læ 
chaudiere ; on met ensuite les soïes’, souté: 
nues de leurs bâtons , sur la chaudiere ; 6m 
es retourne pour les bien’ mouiller’, et'on les 
laisse tremper d’un seul bout dans læ chau- 
diere jusqu'à ce que la gomme soit! tout-à-fait 
disparue dans la partie qui étoit dans la chau- 
diere. Pour cet effet, l’on ’remüe les bâtons'en 
. Jés levant et descéndant, et enñ les faisant aller 
et venir comnie si on lavoit les soies: dans la’ 
- chaudiere ; il faut’, de'plus , eritreteñir lé bain: 
très -chaud prét' à bouillir. . Après’ une demi: 
Heure, la partie des mateaux qui: trempe dans 
la chaudiere doit étre débommée et blanchie'; 
pour lors on retourne la soie de dessus les'b&: 
tons et l’on met dans le bain la partie des: ma- 
‘téaux qui est jaune et non désommée. L'on: 
emploie, pour cette derixiemé partie, la méme: 
thanœuvre qu'on a: employée pour la premiere, 
et quand la soie est tout-à-fait dégommée , on: 
la léve, on la tord bien , et on la dispose dans 
des poches pour la faire cuire en blanc. On 
vuide la chaudiere , on la rince bien, pour qu'il 
n y reste aucune matiere gommeüsé ; on la re: 
« charge de nouvelle eau, et l'on y fait fondre 
à raison de quatre onces de savon par livre 
de soie que l’on a à cuire en blanc. Comme 
. les blancs sont” de’ différéns tons , qu'il” y'a 
blanc d'argent, blanc de fil, blanc de bonne- 
tier, blanc azuré ; pour faire ces’ différens” 
blancs l’on prépare de l'indigo bien broyé, et 
l’on met dans là cuite la quantité” nécéssaire” 


LA La 
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ire remplir Féchantillon du:blanc que: l’on ai 


faire. Le hain ainsi préparé et: le savon: bieni 


fondu , on met cuire les soies sur les blancs: 
pendant quatre heures , avec la même attentiom 
que quand onles fait cuire:sur leur écrue. 
Quand les parties de soie sont trop consé- 
quentes, et qu'il seroit trop long de les: dé- 
gommer au bâton, ou que l'on n'a point de 


chaudiere ovale pour remplir l'objet qu'on se 


fpripere , On peut empacter les soies écrues et 


es faire bouillir très au large: une: demisheure. 
“dans leur premier savon ; mais cette opération: 
n'est jamais aussi assurée que quand: on les: dé: 


gomme au bâton: Si, dans une cuite qui reste: 


quatre heures dans le bouillon, l'on est exposé: 
à avoir du biscuit, on doit encore l’étre: bien: 


plus: dans un bouilion d'une demi-heure; c'est 


pourquoi: il convient , autant que faire se: 
poutra-,, de dégommer au, bâton. Quand les, 
soies sont cuites , on les léve, on les: dépoche, 
on: les tord: bien à:la cheville et au chevillon, : 
et on les met au soufre douze: heures, après: 
quoi: on:les retire et: on les fait sécher: Les: 
soies’ blanches ne se lavent point , à moins 


qu'elles: ne: soient pour mettre! en teinture. 


Quand les soies reviennent dusoufre, il ar- 


rive qu'elles ne sont pas: toujours conformes à 
l'échantillon, et qu'elles manquent par le: bleu 
dont elles n’ont pas assez; pour lors: il faut 


leur donner un: peu de bleu de composition à: 
l'huile de: vitriol sur de l'eau de puits: avant: 
quecde: les faire: sécher. S'il arrive qu'elles. ont: 
trop: de‘bleu’, ce-qui se:voit très-bien en don 
nant à: un mateau de: soie-un tour de cheville: 


KL ; 
NS ‘ 
Vagts g 
eu 

Ex 

CU 
CPE 


k 


128 Cours sur L'ART | 
à sec avant que de le mettre au soufre , per 
‘lors on prépare! une.eau de’ savon sans bleu |: 
à-peu-prèés à raison de deux onces par:livre de 
soie, et on lisse les soies dessus jusqu’à ce! 
qu'elles aient dégofgé dans le savon: blanc le: 
bleu que l’on croit qu'elles ‘ont de trop; en- 
suite on les met au soufres à 14,21 un 
: Les: blancs: de bonnetier ne'se mettent point; 
au soufre ; le soufre rouilleroit leurs aiguilles: 
Pour suppléer à la beauté que donne le soufre 
à la soie, on leur donne, au sortir de la cuite 
em blanc, un troisieme bain de sayon sur une: 
_bàärque dans laquelle on les lisse; en:entrete-: 
nant Sur: ce troisieme bain un peu de-bleu s: 
ensuite on les tord bien à sec , eton les fait 
sécher :rapidement. HOMME HOME, 4 
: Les gris de bonnetier se’ font sur:le blanc ;: 
ils: sefont par numéros depuis: un jusqu'à trois, [ 
qui ést: le plus foncé: Pour faire ces gris, l'on: 
sé :sert d'une seau qui a servi. à ‘désorger -des 
noirs au sortir de ‘la chiudére ;:ce qui fait:que 
cetteseauest:très:chargée de bain de noirs) ils 
faut méme la couper avec'de: l'eau claire: pour» 
faire les: gris numéro un et numéro :deuxaikl: 
convient: de: les laver , parce que le:savom et 
l'acide ferrugineux :qui produit le noir feroient 
un très-mauvais effet: sur: la: soie: Gependant;r 
comme les bonnetiers ne paient pas plus leurs! 
gris .que: leurs: blancs, il yoaïidesitemturiers: 
assez adroitsopour teindre :ces *gnis sur «blanc! 
sansvles:lavers H en résulte que:le savon «t:lè! 
noir ,- faisant corps ensemble ; donnent.dutpords) 
à la Soie ; et c'est: du: surplus dedeur poids quuls: 
retirent leurs façons pour la teintureen:gris. +100 
Les 


api 
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Si les bains de savon qui ont servi à cuire les 
soresven blanc ne sont point tout-à-fait altérés ; 
on se sert de ces bains, ainsi que de ceux des 
baquets qui ont fournile troisieme bain à blan- 
chir la soie , pour en cuire d’autres sur leur 
écrue, en y ajoutant seulement deux onces de 
savon par livre de soie. il est censé que la soie 
cuite ne rend que Soixante -.quinze.livres paË. 
cent ;.Lon nen rend, pas davantage. au mar: 
chand : le reste. est l'affaire du icinturier. 
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LL convient d'avoir un baquet d’une: façon: 


sohide contenant au. moins un; muid, dans. le, 


quel, on entretient de l’alun fondu. Le, baquets 


ou.tonneau doit ètre rempli aux. rois quarts; 
éau,. | 
IN) FIDFLO Ci) AC . Le ? 
FIBRE» la fonte, aux alups: IL. faut que da force, 
quand on le goûte ayec la langue; il.se fasse. 
sentir et morde un, peu. À mesure que cebain 
Aa Ffoibli RENTE di e SPRL  S î QUI [VE 
l'Alun de Home.dans l'eau bouillante ,.et l'on, 
en rafraichit la tonne. aux, aluns, qui , ordis. 
dairément, est placée à la caye. ue 
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00 Du rohcou. 


Le roucou où raucourt est üuné espece de 


turiérs se’sérvent du roucou pour aire des 
rankins et des éhamois qui soïènt bien. 7 
: Pour employer le roucou, il faut le, faire 
fondre avec partie égale dé potasse ou dé cen-, 
dres gravelées : pour cet effet l’on Charge d’eau 
une chaudiere’ dire grandeur, proportionnée à. 
pouvoir tenir les” bâtons à lisser chargés de 
Fr soie , que l'on doit passer dessus pour faire 
une bellé couleur d'orange: Il faut quatre onces 
_ de roucou par livre de soie : la livre de soie, 
en teinture , n'est que de douze onces de soie 


_ montées à la hauteur 


2. 
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euite sur son écrue; la botte de soie 6u la 


livre ést de quinze onces. L'on met d’abord 


fondre la cendre gravelée dans une chaudiere ; 


on a une passoire de cuivre de la prandeut 


d'un sedu , percée de pétits trous, ayant deux 
anses par le haut, dans lesquelles on passe ün 
bâton qui portant sur les deux bords de la chau- 


diere ; soutient la passoire de cuivre en l'air 


dans l’eau de la chaudiere. On met le roucou 
dans la passoire qui trempe dans l'eau , et avec 
üun morceau de bois on le délaye et on le 
fait passer à travers les petits trous de la pas- 
soire dans la chaudiere. Quand le roucôu ést 
émtiérement passé dans le bain, on fait bouillir 
ün peu la chaudiere ; qui monte comme une 
soupe au, lait ; mais on la rafraichit avéc de 


l’eau. Quand on voit que le roucou est fondu, 


ce qui arrive ordinairement après un quart- 


d'heure de bouillon, on rafraichit et on passe 


les soies dessus , a hat ce qu'elles soient 
e l'échantillon que l’on 
desire ; ce que l’on voit en donnant un coup 


de cheville avec force à ün mateau de soie, il 


faut au roucou que l'endroit du mateau séché 
par le coup dé cheville ‘soit plus foncé, que 


l'échantillon, parce que M matiere terréusèe 


éoup l& partie colorante. Me | 
"Quand les couleurs sont montées à léur de- 
gré de perfection, on les lëve ét où les tord 
our fé point pérdre lé bain; qui est bièn 
on pour donriér lé fond à toutes lès couleurs 
foncéés où brunes. | he | 


qui s’en va à la tivieté au lavage, coùvré beau- 


{ 


J'observe qué, pour donner du roucou à la 


j I 2 
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Soie», äl. n’est pasmécessaire de la laver de des- 
‘sus son savon, parce que la lessive qui a servi 


_-à-dissoudre-:le roucou s’unit toujours très-bien 


-avéc le ‘savon ; ilne faut que les tordre, mais 
toujours; bien: laver et bien battre à la riviere 
les soies que l'on a teint en roucou. Lorsqu'on 
n'a plus besoin du bain qui a servi à donner 


le roucou ; on le range dans un tonneau pour 


‘s’en servir dans: toutes les occasions où l'on a 
à donner du roucou.:suivant, les couleurs et 
Jes échantillons que l’on suit ; et lorsqu'on fait 
cuire de nouveau'roucou , il faut toujours se 


- servir du vieux bain, lequel se trouve: avivé à 


son.état primitif par la cendre gravelée quil 
faut .ioujours. mettre avec le roucou pour le 
faire. fondre ; mais dont il ne ‘faut plus alors 


_quehuit onces par livre de roucou. 
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rl couleur.est aussi belle en: faux qu'en fin 
quand elle, est bien faite. Pour parvenir à ce 
but, il faut donner à Ja soie cuitetun très-beau 
fond de roucou bien frais, puis lasbien, laver 
et. bien: battre à Ja.riviere , ensuite. la mettre 
bien à son aise dans la tonne aux aluns. Quand 
l’on met des soies:dans.la tonne aux aluns, äl 
faut qu'aucune partie ne prenne. jamais, l'air, 
qu'elles soient toujours bien couvertes par: le 


pra 


bain yoautrement., l'alun pénétreroit, plus | dans { 
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eertaines parties que dans d'autres, et les ta- 
cheroit. | Ro 

Après que les soies ont resté douze heures 
dans la tonne aux aluns, on les léve et on les 
lave bien à la riviere. On peut observer que, 
quand on retire les soies teintes en roucou hors 
de la tonne aux,aluns , la soie a pris une cou- 
leur de roucou d'un rouge vif extraordinaire , 
ce qui est produit par l'effet de l’alun sur le 
roucou , et qui prouve que lorsqu'on veut avi-) 
ver des couleurs de roucou, l’on peut leur 
donner un peu d’eau d’alun sur de l'eau froide: … 
au retour de la. riviere , et ensuite les faire» 
sécher. Quand les couleurs d? roucoupour: 
coquelicot -ont été bien alunées et bien lavées: 
de dessus leur alun , on leur donne du:bain 
de Brésil sur de l’eau très-claire, ayant tout 
au plus trente degrés de chaleur : on les monte 
jusqu'à la hauteur de l'échantillon, que l'on, 
observe toujours au coup de cheville. Il:con  « 
vient, pour bien faire cette couleur, que le. 
bain de Brésil dont on se sert ait au moins. 
deux ou trois mois de cuites, terme auquel le 
bain a acquis le plus haut degré de beauté et 
de vivacité ; ensuite on les lave à la riviere, 
on les tord , on les égalise bien pour qu'il n’y 
ait point dans le mateau  d'endroit plus mouillé : 
l'un que l’autre , dépôt d'eau qui les feroït:ta- 
cher : ensuite on les étend sur des perches : 
pois les faire sécher rapidement et à l'abri du 
- S0IEH. TÉL: | $ 
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Du bèau puce. 


| Rè yaen soie bien des sortes de puce, mais 
» le puce beau et le plus riche est celui-ci. Au 
 coquelicot décrit dans l’article précédent, don: 
nez du bois d'Inde autant qu'il en peut pren-. 
dre et vous remplirez votre objet , c’est-à-dire. 
: qué pour faire du beau puce, il faut d’abord 
_ donner. un fond de roucou, et ce fond se 
donne sur un bain de roucou à-peu-près frais, 
pourvu qu'il donne beaucoup de pied à la soie ; 
_ ensuite la bien laver à la riviere , l’aluner douze 
_: héures, la bien laver de dessus l’alun , ensuite 
= lux donner‘ du Brésil vieux ou neuf, c’est la 
“Méme chose , mais à la maniere dont on l'a 
lonné pour le coquelicot et sans la laver sur 
le Brésil, lui donner un bon bain de bois 
: : d'Inde nouvellement cuit ; ensuite da laver ‘et 
.* . faire ‘sécher. Il faut toujours bien laver. de 
‘dessus les aluns ; si on ne lavoit point, il en 
- résulteroit que quand la soie serait teinte et 
séchée , elle seroit toute couverte: de poudre 
d'alun qui serait crystallisée à sa surface, et 
_ qu'il seroit impossible d'en retirer sans altérer 


_ la couleur. | RE CHR 
On fait des puces bruns en donnant d’abord : 
du roucou, lavant, alunant , et donñhant en- 


suite du bois d'Inde seulement, mais en grande £ 


quantité. Il faut toujours bien laver les soies 
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de dessus le roucou avant que de les mettre 
à l'alun , autrement on coloreroit la tonne 
aux aluns , et l’alkali du roucou neutrali- 
seroit les aluns ,:qui deviendroient inutiles 
pour la soie , qui prendroit inégalement la 
couleur de roucou , ce qui feroit un très- 
_ mauvais effet. PE | 

On emploie dans la teinture dé soie le bois 
de fustet ; on le fait cuire comme le bois 
d'Inde. Son produit en couleur est positivé- 
ment le méme que le brou de noix, si ce 


n'est que.le brou de noix colore sans mor- 


dant, au lieu que, pour le fustet, il fautaltw 


ner avant de l'employer. ; 24 

On se sert du fustet pour faire toutes ‘les 
couleurs d'idée à: l'échantillon : il ‘s’unit au 
bois d'Inde, au Brésil et à la gaude , mâatieres 


_ 


colorantes avec lesquelles on remplit presque 
tous les échantillons lorsque lon travaille par: 


tiellement. On fait aussi, avec le fustet ,; dés 
puces et des bruns, mais ils ne sont jamais 


si bien nourris que lorsque l’on emploie 18 


roucou. Un teinturier un peu adroit n'a pas 
même besoin dé. fustet pour remplir ses échan- 
tillons ; il sait profiter de la commodité qu'il 
y a d’aluner sur le roucou. 
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PP faire toutes les: couleurs asraélited) 1 
. faut un vieux bain de roucou, aluner , laver ; 


“un peu de bain de Brésil ,: un peu’ de bain de 


bois d'Inde sur de l’eau hat : il faut tou: 
jours donner le Brésil avant le-bois d’ Inde, et 
observer , une: fois pour toutes; de ne jamais : 
teindre ‘une soie alunée sur un bain trop 
chaud , parce que l'alun se lâcheroit de la soie 
dans Léon chaude, et la! matiere colorante 
ne; pénétreroit qu'avec beaucoup de peine ; et 
si l'on étoit obligé de donner d’autres drogues 
pour. finir sa couleur, il RONDES arriver dr 3 
faudroit réaluner.…. | 


AR TI CET VI 


Du prune. 


| 0 les tee prune. car il y en a de. 
ioute espece, il faut aluner, laver ét donner 
un bon fond de Brésil , avec du bois d'Inde 
par-dessus. Quand la couleur est Maire il ur : 
tant pour l'assurer que pour affoiblir sa trop 
grande vivacité , jetter dans son même bain 
quêtes casines ou poilonnées de vieux TOu- 
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cou; à moins que l'échantillon n'exige un 
prunettrés-violent , pour lors il ne faut point 
de roucou. | 

Il se fait en soie de Grenade beaucoup de 
violets pour le commerce, par le produit sim- 
ple ‘du bois d'Inde sur la soie alunée ; il se fait 
aussi beaucoup de soies fine Grenade, grenadine 
et autres en cramoisi faux, par le produit sim- 

* ple du Brésil sur la soie alunée. Il faut, pour 
ces deux ‘objets, que le bois d’Inde-soit nou- 
vellement cuit, et que le Brésil ait néanmoins 
deux mois de cuite. 


as Due et, US ET | sus: 
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Du violet. 


ide our faire des violets en soie un peu nourris, 
il faut au moins une livre d’orseille de terre 
par livre de soie. On prépare les soies, comme 
à l'ordinaire , sur des bâtons à lisser. Après 
avoir fait bouillir l’orseille cinq à six minutes, 
on rafraichit la chaudiere pour faire tomber le 
bouillon , ensuite on passe dessus les soies qu’on 
liése promptement. Quand on les a lissées douze 
à quinze minutes , on. léve et on tord légére- 
ment pour ne point perdre le bain. Si elles ne 
sont point assez füncées, on fait rebouillir la 
chaudiere comme la premiere fois sans remettre 
d'orseille , et l’on repasse la soie dessus. On 
peut faire rebouillir le méme bain d'orseille 
jusqu'à trois et quatre fois de la même maniere. 


k, 6 
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Quand les violets sont montés à leur degré, 
on les laye à la riviere, et quand ils sont de 
retour, Sils étoient trop rouges , pas.assez vio- 
lens , on leur donne ‘sur de l'eau un peu de 
cendres gravelées! | | 

Je préviens que la potasse et la soude ne 
s’'accommodent pas fort bien avec la soie, 

Il faut bien tordre et bien égaliser toutes les 
couleurs. d’orseille , car j'observe quil.arrive 
souvent beaucoup d'accidens au sécher. Pour 
y remédier , il faut les repasser sur leur bain 
que l'on fait chauffer , les laver et leur donner 
de la cendre gravelée, sur laquelle on les fait 

sécher. | aa 

Le bain qui a servi à faire les violets foncés 
est encore très-bon à faire les couleurs au-des- 
sous , lès couleurs lilas jusqu’au gris-perle, et 
quand lé bain n'est point assez fort, onpeut ! 
Je rafraichir avec un peu d’orseille. | 
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Du verd-bouteille. 


: L y a en soie des verds-bouteille de plusieurs 
especes , et tous se font par le même procédé. 
H faut d’abord que la soie soit bien alunée et 
sur des aluns très-forts. On fait cuire la gaude, 
et après, qu'elle a bouilli cinq à six minutes, 
on la transvase dans une des barques et on la. 
laisse refroidir jusqu'à trente degrés au plus, : 
pour que la chaleur n'’attaque point les aluns.… 


FT 
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Quend c’est une soie commune, on ne fait que 
là rincer de dessus ses aluns sans la battre à 
Ja riviere ; ensuite on donne à la soie deux 
forts bains de gaude, en, la lissant, comme à 
l'ordinaire , sur la barque où le bain de gaude 
est préparé. A 
Quand la soie est bien gaudée, c'est-à-dire, 
d’un jaune très - doré, on lui donne du bois 
d Inde sur le même bain de gaude , jusqu’à ce 
que le verd-bouteiile soit monté au degré de 


bruniture que l’on desire. Il arrive quelquefois: 
q queiq 


que le bois d'Inde ayant trop rougi sur la gaude, 
la couleur du verd ne sort point assez, ce qui 
est occasionné , parce que la soie n'ayant pas 
été assez alunée, l’on est quelquefois obligé de 
mettre de l’alun dans du bain de gaude pour 
faire prendre le bois d'Inde. Pour lors äl faut 

asser les verds-bouteille sur un bain de savon 

lanc ou sur-une vieille cuve: on peut; si on 


le veut , éviter d’aluner les verds-bouteille sur 


la gaude. Quand il arrive qu'ils se sont désa- 
lunés en gaudant , on peut leur faire prendre 
le bois d'Inde sur de Po chaude avec du 
verd-de-gris. 

IL faut observer qué l'on fait toujours bouillir 
la gaude deux fois; la premiere fois pendant 
cinq à six minutes, la seconde fois une bonne 
demi-heure. Quand on a besoin d’un fort bain 
de gaude , après le deuxieme bouillon on re- 


üre.la vieille gaude , et . sur le méme bain, on 


en remet cuire de la nouvellte. 
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D rs américain. ER FEAR 


Vs gris verds américains ne sont qu'un di-» 
minutif des verds- bouteille. Il faut beaucoup. 
moins de gaude et. beaucoup moins de bois» 
d’Inde , avec très- se de couperose. 
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Du bleu POMES 


CT fait sur la soie, ainsi que sur le fl etle 
coton , des bleus faux par le produit simple du 
_ bois d'Inde. On les fait de deux manieres ; 
_ Funeavec-le verd- dezcris et l’autre avec le vitriol 
_ de Chypre : cette derniere maniere produit une 
couleur plus assurée et plus vive ; en outre on. 
peut ; avec le vitriol de Chypre, méler de l’alun 
si le cas l’exige. L’alun a la propriété de faire 
rougir les bleus faits au bois d'Inde ; mais il 
arrive par fois qu’il faut que ces sortes de bleus 
soient faits les uns au verd-de-gris, les autres: 
au vitriol de Chypre , parce que. les uns de-: 
mandent un degré. de vivacité de plas que les, 
autres. 
Il faut que ces bleus soient faits à l’eau 
fr oide: on met en poudre du vitriol de Chypre 
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À raison dequatre gros par livre de soie, on 
prépare un baquét d'eau froide, on y met le 
vitriol en poudre , qui fond presque tout de 
suite, on méle le bain pour que le vitriol s'é- 
tende dans l’eau ; et d'abord on passe la :soie 
dans cette eau de  vitriol , on1la lisse l'espace 
d’un quart-d'heure , ensuite on la léve sans la 
- tordre , et l’on met dans l'eau de vitriol envi- 
ron le. quart d’un $eau de bain de bois d’inde 
par livre de soie. On Wsse les soies sur le bois 
d'Inde ;: qui d'abord vient bleu ; mais il faut 
que ces bleus soient faits à la longue pour 
qu'ils soient bien. Il faut au moins six heures 
pour faire un bleu foncé : on Jui donne le:bois 
d'Inde peu à peu, et durant cette opération, 
il faut lever sans tordre et bien méler ‘le: bois 
d'Inde avec le bain avant que d’abattre la soie 


dessus. 
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: Du bleu  ordinaire-ou beau bleu:: 


El teinturier en soie doit monter trois cuvés 


de différens: degrés dé dix à-quinze seaux au 
plus. Celle de-.dix aura une livre d'indigo , 
celle de douze :seaux trois: livres d'indigo, et 
celle de quinze seaux six livres d’indigo. fi:faut 
que la premiere de ces trois cuves'soit ‘entre- 
ténue très-foible, et au besoin, on la fortihie 
avec du bain de la cuve forte: On monte ces 
euves.en deux brevets , comme je lai déjà dit 
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au chapitre du produit de l'mdigo, à: raisok 
d'une no LOS dé cendres gravélées par livre 
d’indigo ; mais comme la cendre graveléé n’ést 
pas toujours belle et bien verte, je conseille, 
pour plus de süreté , d'en mettré trois quarts 
au preinier brevet.  #bs me 

- Quand la cuve est en bon état, c'est-à-diré, 
que le bain est bien verd avec uné belle fleur, : 
on. passé les soiés dessus ; maïs avant il faut 
qu’ellés: soient bien lavées et bien: battues par 
dr fois à la riviere , car le moindre savon 
qui se lächeroit des $oïes dans la cuve la cul- 
buüuteroit sur-le-champ: Il faut les tordie un peu 
pour ôter la surabondänce d'eau dont ellés sont 
pénétrées, ‘4 
- «Pour passer les soies en cuve’, oma une pé- 
tite cheville de bois qui ; d'ordinaire , baigne 
dans la Cuve. On se sert de cette cheville pour 
teindre en bleu les mateaux de soie l’un après 
l'autre. Il faut, lorsqu'on passe en cuvé, lisser 
les mateaux dans la cuve sans lui faire prendre : 
l'air : c'est un tour de poignet qu’il faut qu'un 
ouvrier sache donner et qui doit être différent 
des autres. À chaque:trois ou quatre tours on. 
léve les mateaux pour leur faire prendre Fair 
l'espace de cinq à ‘$ik sécondes; et'où les r& 
plonge en les hssant. On, contituecetté nr . 
nœuvre jusqu'à ce que les soies boietit parv& | 
iues' au degré de bléu que l’on desire. Comme 
d'est le premier mateau ‘sur lequel les autres | 
doivent étre réglés pour la téinture de toûtela 
partie dé soie que l’on à à mettre dans le | 
méme bleu ; il faut que Fouvrièr qui passe en 
cuve calcule le nomhre d'évens à :s@ premiere. 
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botte , ainsi que le nombre de lisses qu'il 
donne à chaque évent , sans quoi il s’expe- 
seroit à faire sa partie de soie en différens 
bleus. 18 

Quand une botte dé soie est teinte en bleu, 
il faut, au sortir de la cuve , la bien tordre à 
Ja main: et sans lui donner le tems de déverdir, 
la laver sur-le-champ et ne la faire déverdir 
qu'en la lavant. Pour cet effet on a toujours 
auprès de soi deux baquets remplis d'eau claire ; 
on commence à laver sur l'un et on finit de 
laver sur l’autre. 11 faut sur-le-champ bien 
tordre à sec et bien égaliser les sôies, qu'on 
étend à l'air s'il fait un petit vent sec; autre- 
ment il faut les étendre dans une chambre 
échauffée par un poële , dans laquelle il y a 
uñ métier exprès suspendu qué l’én fait mou- 
voir avec une corde : cette mécaique porte 
le mom de branloire, machine sur laquelle 
on étabht les perches chargées de leur soie 
bleue, had | 
+Ifaut que toute soie teinte en bleu soit 
séchée en dix minutes et qu'on Fagite sans 
cesse en séchant ; autrement le bléu: disparoît 
inépalement , et les bottes de soie finissent par 
être vergetées. 
e1G'ést aussi pour cette même raison que lon 
est obligé, en les retirant de la cuve, de les 
plonger.et de les dévérdir dans l'eau pour les 
empéoher de se vergéter. | 


: Pour le beau bleu violent ow violet, il faut . 


donnér à la:soie cuite de l'orsille, ainsi que 
je l'ai déjà dit. | 
- Lorsqu'on: donne à la soie de l'orseille pour 
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‘faire des bleus'violens ; il faut de temsen tems 
tâter la cuve pour connoitre le degré d’orseille 
qui convient à la hauteur du bleu. violent que 
lon a dessein de faire. Avant que de passer 
les soies en.cuve, il faut bien les laver, les 
bien battre à la riviere. : | ë ARE INBLAE 
Lorsque l’on passe des bleus violens en cuve, 
il faut ,observer scrupuleusement toutes:les 
manxuvres déjà décrites pour les soiés «passées: 
en cuve. La moindre omussion expose à de bien 
grands désagrémens. ra) DATENT 
… Pour passer.les soies en cuve , on a besoin 
du ministere de quatre ouvriers ; l’un passe en 
cuve et lave, l'autre tord’ et égalise ; letroi> 
sieme.étend,.et le quätrieme fait mouvoir-la 
branloire. 1 MEN LTES Le DIR Me 
. Il se. fait aussi des ‘bleus: violens aux: Brésil * 
- on donne le Brésil sur l'alun, En donnant le 
Brésil ,.on observe en petit sur la cuve la-hau-. 
teur du rouge qu'il faut pour faire les violets 
qu'on desire : pour lors on observe toujours! 
pour passer en-cuve , les mêmes manœuvres. 
On fait des violets fins de la même maniere 
en passant en cuve des:soies qui , auparavant ; 
ont été teintes. en cramoisi fin à: larcoche= 
nille. | 59919919 113 
Il se fait ;. pour le commerce ;, :desi-bleus 
foncés dits. bon! teint ; par:le-produit dû bois 
| d'Inde et du vitriol de Ghypre ou du-verd-de- 
gris. Au sortir de la cuve, sur laquelle loules 
monte d’abord en bleu, on les finit sur le“bois 
d'Inde en observant le procédé -décrit ci-dessus 


» à, 2 


&: 


au bleu faux teint. “AH SSD IS LS 
À se fait aussi en. soie; heaucoup.‘de-petits 
ot | ” bleus 
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bleus téndres ; mais la plupart des teinturiers 
n’ont point, l’art d’entretenir une cuve foible 
dans toute sa fraicheur , tandis qu'ils font ces 
bleus’avec de la dissolution d’indigo à l'huile 
de vitriol sur de l'eau froide. Mais comme 
l'acide vitriolique donne beaucoup de manie- 


ment à la soie, la fraude est reconnue sur-le- 


champ au toucher de la soie. Pour éviter ce 
maniement et assurer un peu la couleur; on 
met dans le bain une poignée d’alun en pou- 
dre-:-mais-cette teinte est toujours d’un mau- 
vais procédé ; l'eau chaude seule la fait dis- 
paroitre. | 

Il se fait aussi des violets de la même ma- 
niere en employant l’orseille avant le bleu, et 
en mettant le bleu de verd de Saxe dans le 
bain clair de l'orseille après que le violet est 
fait ; ces! teinturiers poussent leur bleu jus- 
qu’au nüir "et versent ensuite lé tout sur une 
eau de céridres gravelées ; il en résulte*à la 
fin que la couleur est faite, mais que la soie 
estitout!à-fait altérée. OF AURA e 


I n'ya rien de si facile à faire que la dis- 


solution de lindigo aü foie de soufre ; Que l’on 
peut étendre dans une petite lessive de cendres 
gravelées un peu plus que tiéde, ce qui fait 
sur-le-champ'uné cüuvé dans le ‘preriér vaisseau 
ow chaudron qui tombe sous la main. Si le 
bain devient noir | pour’ peu qu'il soit un peu 
chaud; ‘onde: fait révenir sur-le-champ avec 
un peu d'eau de Chaux et d’orpin rouge. Quand 
on se sert de cetobjet pour teindre, il faut 


avoir grand soin :de retirer la fleur , qui tache- 


roitoles bleus tendrés. Lorsqu'on 4 fini, il faut 
| R. 
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réserver ce bain , dans un tonneau exprès qu'on 

range dans un coin de l'atelier, et pour $’en 

servir au besoin ; on en fait réchauffer une 

partie dans un chaudron, mais avant qu'il soit 

chaud , on y verse un peu d'orpin rouge ‘et 

d’eau de chaux. J’observe néanmoins que jene 

dis ceci qu’en faveur des ouvriers qui n'ont 

pas l’adresse d'entretenir une cuve foible dans 

toute sa fraicheur. | HIS 


ARTICLE. AIS 


Du verd. 


PM L se fait des.verds depuis le plus bleu jusqu’au 
"* plus jaune ,.et depuis.le plus fort jasqu'au plus 
… faible. Si toutes ces sortes de-verds sont francs, 
…. c'est-à-dire, composés seulement de bleu et de 
‘jaune , on les fait tous de la même maniere, 


réndre.. ., ie nn: Berre in r2Adblsr8r 0) 
. Pour les verds terrasse et paysage, il faut. 
une troisieme mixtion .qui les roussisse plus ou 
moins : cette mixtion consiste dans le: mélange 
du Brésil avec la gaude; mais par. l'emplos 


TES 


" simple des trois couleurs primitives ;, l'on ræ 
2 _ encore la couleur d’après nature. ; +2 92 vo. 


Il y a sur toutes les couleurs d'après nature 
un reflet gris et délicat qui, jusqu'ätce jour, 


d'’uné nation amie : 
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n’arété donné sur la soie qu'avec le noir ou 
la couperose et le bois d'Inde: gt 

On a beau s’entêter à vouloir faire une cou: 
leur d'après nature , ‘en y ajoutant des mixtions 
les unes sur les autres d'un: produit colorant 
quéldonque ; on aura toujours une : Couleur 
pleine: un exemple rendra ceci sensible. 
-.N'existe-t-il point: des ; couleurs: brunes sur 
lesquelies le; noir de plus beau ne feroit que le 
dixieme clair ?: Ehbien! la couleur brune est 
iougours une belle*couléur , tandis que le noir 
n'a de mvrite que par sa beauté ét'sa délica: 
tesse ; ce qui prouve que l'on ne peut donner 
de la délicatesse aux couleurs d’après nature 
qu'avec. le noir, à moins que l’on'n'ait eu con- 
noissance, des procédés de teinture que j'ai 
laissés aux Gobelins ; maïs quand même on en 


auroit connoissance, leur prix égalant leur mé- : 
rite, et.peu de personnes ne sachant faire la 


différence: du vrai d'avec le faux, il seroit trop 
difficile de les faire prendre dans le com- 
merce: prets “Ne 0,330 

Ces procédés ne conviennent absolument qu’à 


la manufacture des Gobélins, où les meilleurs 


artistes exercent leurs talens à perfectionner 
une piece de tapisserie , dont les frais immenses 
ne peuvent être A que par: l'opulence 

es’ arts. :Il seroit. bien dé: 
sagréable pour ces artistes de voir leurs talens 
et leurs:couleurs s’évanouir avant même d'avoif 
terminé-la piece de tapisserie qui doit attester 
leur génie aux yeux de leur siecle et de la 
postérité ! funeste inconvénient qui n'a eu lieu 

| K 2 
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que trop long-tems après la mort du teinturier 
que le grand Colbert avoit mis à la tête de 
cette manufacture lors de sa création! 

. Mais revenons à notre objet concernant les 
verds. % VA à 
- On fait bouillir de la gaude , et on la laisse 
refroidir pour que l’alun ne se lâche point de 
la soie dans le bain ; on fait monter É, soies 
au jaune que l’on croit:nécessaire pour remplir 
l'objet de son échantillons: Pour y parvenir avec 
plus. de sûreté ; on tâte dé‘tems en tems la 
cuve en détachant d'un mateau, sans la briser 
ni brouiller,; un peu de soie que l’on ‘trempe 
dans la cuve autant de tems que l'on juge né- 
cessaire 5 on le fait sécher sur-le champ, en 


du pouce de la main droite. 


, Lorsque l’on est bien assuré'de la-hauteur du 


jaune ainsi que de la force de la cuve, on.lave 


bien à la riviere les soies gaudées, car, comme 
jé l'ai déjà dit, la gaude est un poison pourla 
cuve d'Inde; ensuite on passe en cuve'avecla 
même précision et les mêmes précautions ñé- 
cessaires pour les bleus et les violets : la:moin: 
dre omission dans ce procédé ‘feroit des-verds 
yergetés.: ::: DO EC 


emportant. son: fluide avec le doigt et l’ongle 


Le 


-. Les verds composés. qui. exigent du Brésil ou 


colorantes sur la gaude ou avant la gaude, 


_ parce que la. soie ,-une fois passée en cuve, est : 
tout-à-fait désalunée, et il est de toute-impos- 


sibilité de lui faire prendre d'autre matiere 
colorante que le noir, qui prend: sans::mor- 


di 


du fustet, doivent recevoir ces deux matieres : 


DE, LA ESENTDURE) . 140 
dant ,ou du bois d'Inde avec la couperose. Ces 


deux objets se donnent toujours par-dessus le 


bleu après que les soies sont retirées. 

On voit, par tout:ce que je viens d'exposer, 
qu'en teinture de soie, ainsi qu'en teinture de 
laine, toutes les couleurs quelconques né sont 
que des composés des trois couleurs primi- 
tives, modifiées suivant les objets qu'on veut 

exécuter d’après les modeles ou échantillons, 
et l’attention au travail et l’habileté de l’ou- 
vrier suffisent pour l'exécution des nuances 
qu'on veut rendre. x 


Je préviens que, dans un cas pressant, on 


peut aluner la soie en faisant fondre dans l’eau 
chau 15 ’alun pa 

haude à raison de quatre onces d’alun par 
livre de soie#On passe ‘sur cette eau alunée, 


et chaude à trente-cinq degrés, les $Soies qu’on 


a à teindre pendant un quart-dheure : si on 
les faisoit bouillir dans l’alun, elles seroient 
perdues. | 


ARTE CL EUX Vi 


Du produit du safran nome. 


ire safran nome est une plante qui se cultive. 
dans les départemens de l'Aude: et de l’Hé- 
rault. Sa propriété en teinture est de faire deux. 


couleurs primitives très - franches, dont l’une 

est le jaune et l’autre le rouge. On se sert ; 

mais très-peu ; du produit de sa couleur jaune, 

qui fait. cependant un très - bon en les 
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rubans par la douceur de son coloris; maïs la 
terra merita ; dissoute à l'ésprit de vin , ‘pro 


 duit-le méme effet et ne coïte j'as si cher. 


, Pour teindre en jaune avec le safran nome, 
il faut le faire bouillir dans de l’eau pure, ‘ét 
quand le bain est refroidi ; l'on y miet quelque 
peu de vinaigre ; ensuite on passe dessus Îés 


. Soies ou les rubans, qui viennent d'un trés- 


beau jaune, et qu’on fait sécher sans les laver: 


.Gette teinture n’a aucune solidité; elle produit 


sur le coton et sur le fil le même effet que sur 
la soie. | FRE 

: Pour faire les roses ‘et les coquelicots’ fins 
avec le safran nome ,; il faut absolumént en 
extraire toute la partie,jaunet Pour cet effet, 
on met dans un sac de bonne foile le safran 


nome et on lé passe à la riviere au plus grand 


courant d’eau , en le foulant de tems en téms 
sous les pieds pendant deux heures , jusqu'à 
ce qu'il ne rende plus de jaune , ce qui de- 
mande une journée entiere. Deux sacs de sa- 


 ffan nome de huit livres chacun , occupent 


ordinairement toute la journée un homme ha- 
bitué à cetté manœuvre. La beauté des roses 
et des coquelicots dépend de la perfection du 
lavage du safran nome. Dans les campagnes , 


On peut se servir avantageusement de la chûte 


d’uñ moulin à éau, en y attachant le sac avec | 
les ‘cordes dont on se sert pour le lavér «en 
laissant ainsi les sacs uné journée entieré ‘at: 
tachié à la chüte d'eau du moulin, le safran nome 
sera très-bien lavé. ARE ST OL NES 
.: Aprés cétte opération, ôn met le safran où 
safran noïe «dans ün tamis où sur uñe toile 


! 
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bien encadrée : :on met dans le safran environ 
deux onces de bonne potasse par livre , et 
pour peu que la potasse soit douteuse , il 
faut en mettre deux onces et demie en poudre 


que l'on méle bien avec Je safran. Si l’on n'est 


pas pressé de s’en servir tout de suite, il@on- 
LS E Æ] 
- vient de le remuer de tems en tems avec Îla 


potasse pendant une couple d'heures avant que 


de. jetter de l'eau dessus. | 

Je n’ai pas besoin d'observer que tandis qu'on 
agite le safran nome pour le méler avec la 
potasse , il y a dessous la toile ou tamis un 
vaisseau pour recevoir ce qui en découle; du 
reste un alkali quelconque , particulierement la 
Jotasse, mélée avec le safran, force la cou- 
ma rouge de se détacher. | 
+ Quand on lave le safran, ilfaut bien prendre 
garde de se mettre au-dessous d'un courant 
d’eau où il y a des blanchisseuses, parce que 
l'alkali de leur lessive feroit partir la couleur 
rouge avec le jaune, et il ne resteroit plus 
dans le safran nome aucune matiere colorante. 


Quand le safran est bien uni à la potasse, 


ce qu'on appelle, en termes de teinturier , sa- 
fran admestré , on fait couler dessus de l’eau 
de la même maniere que si l'on couloit une 
lessive : on continue de faire ainsi couler de 
l’eau sur le safran jusqu'à ce que l’on juge 


que la quantité du bain est suffisante pour 


teindre la partie de soie que l'on à à faire. 
Alors on reprend le bain qui a coulé du safran 


pour continuer sa lessive, jusqu'à ce que le 


safran soit tout-à-fait éteint , et que de beau 
K 4 
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ronge vif qu'il ‘étoit après avoir été lavé, il 
soit devenu à peu-prés de la couleur du son: 
qu'on a imbibé d’eau. 

Quand le safran est tout-à- fait, RTE le: Hat 
qu'il a rendu n’est pas, encore d une belle cou- 
Br PAR ; ce Seroit en vain qu'on voudroit 
teindre avec cette substance ; la couleur cou- 
leroit de dessus la soie comme elle :a coulé de 
"dessus le safran , en outre, son teint ne seroit 
qu'imparfait. Pour donner à cette teinte toute 
sa vivacité, il faut détruire ou au moins neu- 
traliser son alkali en mettant dans le bain un 
acide quelconque. On peut , à défaut de bon 
jus de citron ou de bon vinaigre, se servir de 
quelques gouttes d'acide nitreux ou d'huile de 
vitriol, On met ces deux derniers objets avec 
beaucoup de prudence. Pour ne point exciter 
une trop vive fermentation , on met l'huile. de 
vitniol ou l'acide nitreux goutte à goutte , jus- 
qu'à ce qu'il ne s'éleve plus d'effervescence :. 
alors le bain a pris une belle couleur et une 
teinte d’un rose vif. | 
Il faut que les soies qu'on teint en rosesoient 
: euites en blanc; autrement la vivacité du rose 
-seroit altérée par le fond ; Jaune que conserve 
toujours la soie cuite sur son écrue. | 
' On lisse les soies sur le bain , qui se tire 
jusqu'à l'eau claire , en laissant dormir les. 
soies dedans fra b il .e tiré jusqu'é) un cer- 
tain. point. | 

La teinte des roses est te depuis 
le numéro un jusqu'au numéro dix ;: dont de 
L': px varie : suivant L valeur ‘du safran. Le nu- 


bide 
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méro dix est ordinairement le beau coquelicot 
fin (1), auquel souvent il faut donner un pied 
du roucou quand l'échantillon l'exige , avant 
de» lui donner du bain de safran nome. 

Pour connoître précisément la hauteur du 
fond du roucou qu'il faut donner au coque- 
hcot , on ‘fait lâcher le rose d’une petite 
partie de l'échantillon dans un'peu d’eau de 
cendres gravelées : le rose tombe dans la les- 1 
sive , et la couleur du roucou paroit dans tout | 
son entier. S'il arrivoit que l’on eùt manqué 
quelque couleur rose, cerise ou coquelicot, ; 
on peut leur, faire lâcher tout leur rose dans 
une lessive foible et leur rendre leur même 1 
couleur en détruisant l’alkali du bain avec un 
acide , comme nous l'avons déjà dit. Dans'ce 
cas , on perd la façon et non les frais du co- 

‘ loris. | | 
- Ilest bon aussi d’aviver quelquefois les roses 
après qu'ils sont teints ; cet avivage se fait 
avec du vinaigre ou du jus de citron sur de 
l’eau , quelquefois même sur de l’eau chaude ; 
pour lors il faut forcer en vinaigre ou en jus 
de citron. 

Lorsque l’on peut.avoir du jus de citron 
frais , c'est de tous les acides le meilleur qu'on 
puisse employer pour les roses; mais il est des 
saisons où il est très-difficile de s’en procurer. … 

Quand le jus:de citron a fermenté , il de- 
. vient amer et perd sa qualité d’acide végétal: 


ne 


(x) Cette couleur demande au moins quatre livres de safrän 
ñéme pat livre de soie. | 
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alors il ne peut que faire un très-mauvais effet 
avec le safran nome. ss: AN ASUS 
Lorsqu'on est obligé d'employer des c1- 
trons pour en extraire l'acide ; les frais ex- 
«édent le produit de la téinture. s 
Si je donne ici plusieurs moyens d’aciduler 
Je bain de safran nome , c'ést qu'il n’est pas 
possible d'employer en teinture d'autres jus: de 
citron que ceux que les ci-devant Provençeaux. 
nous envoient dans le commerce et qui coûtent 
fortcher se di Pvrtn LS pit 
Les marchands de rouge végétal , un peu 
jdoux. de se distinguer dans leur état, se 
servent toujours de ‘jus de citron pour faire 
déposer le safran. J'en connois cependant qui 
font leur rouge avec du vinaigre, mais il n'est 
ni si beau ni si bon. sec TO: 
Voici le procédé qu'ils emploient. 
- Ils coulent leur safran à très-court bain et 
lé mettent en presse pour en retirer tout le 
fluide colorant ; ils mettent ‘dans le bain un bon 
tiers de jus de citron, c’est-à-dire , une pinte au 
_ moins de jus de citron sur trois pintes de bain 
de safran. On laisse reposer ainsi le bain dans 
des vases de fayénce bien propres, jusqu’à ce 
qu'il se soit formémne décomposition de la ma- 
ere colorante et du safran nome, décompo- 
sition qui se précipite au fond du vase et qui 
laissé à sa surface une eau très - limpide que 
lon retire avec une pompe ou un syphon de 
vérre. js 
Quand on a retiré du bain le plus d'eau claire 
possible , on transvase dans des vases de fayence 
Ha matiere colorante qui a acquis une certaine 
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consistance. On couvre la liqueur avec un 
morceau d’étamine, en observant que l'étoffe 
ne déborde point le vase, parce qu'elle pompe- 
roit la liqueur qui couleroït au-dehors. On met 
par-dessus l'étamine une feuille de papier à 
filtrer, et au-dessus dé la feuille de papier une 
éponge que l'on à soin de presser de tems en 
tems pour en retirer l’eau qui est venue s'ÿ 
amasséer. N 

Quand la liqueur.est parvenue: au degré de 
consistance d’une bouillie, on l’étend dans des 
tasses de fayence : on fait sécher ces tasses , 
que l'on envoie dans le commerce. On peut 
encore faire sécher cette substance sur des 
paitlassons faits exprès , ou lui donner la forme 
de grains. 

Pour le rouge des fémmes , on rape sur dé 
la perelle très-finement du beau talque de Ve- 
nise ; que l’on tient au degré de force que l’on 
desire avec la liqueur plus ou moins épaisse, 
et que l’on met sécher ensuite sur des petits 
pots de fayence massifs pour les envoyer dans 
le commerce. 


ARTICLE XV 1 


Du cramoiïst fin. 


L/'o% fait les cramoïsis fins avec la soie cuite 
_ Sur Son écrue ; il arrive méme par fois, suivant 
les échantillons, qu'il faut faire euire exprès la 
Soie pour cramoïsi fin, parce qu'il convient de 
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mettre dans la cuite une cassinée ou deux de 
bain de roucou, afin de donner aux soiïes un 
fond de racinage au cramoisi fin. 

On fait aussi des cramoisis fins sur la soie 


cuite en blanc; il leur faut toujours la même 


quantité de cochenille ; mais comme ils ontété 


cuits en blanc , ils PAU couleur auprès des 


cramoisis qui ont été cuits et racinés sur leur. 
écrue ; ce qui convient aux étoiles CAR EEA 
de deux cramoisis fins. 

On alune, comme à l'ordinaire, les soies sur 
des, aluns un peu nie , on.les lave et on:les 
bat à la riviere à deux différentes reprises. On 
a chargé aux deux tiers une chaudiere sur la- 
quelle on peut lisser sur des bâtons toute la 
partie de soie en bouillant. On pile et on ta- 
mise de la, cochenille à raison de deux onces 
par livre de soie, ainsi qu'une once de noix 
de galles blanches aussi par livre de soie. On. 


fait faire à la cochenille et à la noix de Galle 


un bouillon de quatre minutes sans plus. On 
remplit la chaudiere et on lisse les soies des- 
sus. Une demi-heure après on pousse le feu 

our faire bouillir la chaudiere pendant une 
D au MOINS. 

Cette teinte demande en tout deux Lonioss 
sur la chaudiere : au: bout de ce tems, la 
couleur doit avoir RAT son degré de per- 
fection. 

Quand les cramoisis fins sont layés et séchés À 
ils doivent avoir le même maniement que les 
roses et les coquelicots fins , c'est-à-dire, qu'ils 
doivent : raisonner. en les maniant. 

Il est bon d'observer que les échantillons ne 
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demandent pas toujours un cramoisi violent, 
mais quelquefois tirant un peu sur le jaune. 
Pour lors on met dans la chaudiere , avec la 
côchenille et la noix de Galle, deux gros par 
livre de soie de composition d'écarlate , et 
quelquefois trois gros. | 

Les violets fins ne sont autre chose que des 
cramoisis fins passés en cuve. 

Il faut que le cramoisi soit le plus violent 
possible ; et quand l'on passe en cuve, il faut 
suivre avec le plus grand soin les regles que 
nous avons établies à ce sujet, sans quoi l'on 
s’exposeroit à une’ perte réelle de la teinture 
bleue et du cramoisi fin. | 

Les puces fins se commencent et se font 
comme les cramoisis fins que l'on fait cuire 
avec du roucou: au lieu de’galle' blanche, on 
metpar livre de soie deux oncés dé noix de 
galles noires: | A HD. 23H18 

Quand les cramoisis sont faits , on les monte 
au puce avec dé la couperose ‘sur de l'eau 
froide. if, 9,133 

Il faut avoir bien ‘soin de lisser les soies, 
sans quoi elles vergetéroïiént én prenant l'air 
inégalement. FE LÉ RREEREE vx 

On doit mettre . 


AUSSI là couperose toute 
fondue peu à peu, élever toutes les soies du 
bain chaque:fois qu'On y met dé la couperose. 
Quand elles sont bién montée$' au puce, on 
les lave et on les'fait sécher. | 

 Ilise fait des nuances du brun au clair en 
cramoisi fin , mais les clairs ‘ne répondent ja- 
ms à la ‘beauté des bruns ; ce ‘qui prouve 
que , pour'les: soies teintes à la cochenille, il 


+ 
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faut toute leur plénitude dans le méme rapport 
pour avoir la beauté de la couleur , et que 
toute soie qui-n'a pas deux onces de coche- 
que par livre, n’a qu’une teinte imparaite 


MAIRIE EL Ro 


De L; écarlate en Soie. 


P our teindre l'écarlate en soie., il Pis pn-ties 


autant de livres. de laine qne l’on veut teindre 
de livres de soie. On teint cette laine filée en 
écarlate, de la maniere suivante. 

Pour le bowillon d’écarlate,, il faut par livre 
dé laine une. once de cochenille , deux gros 
de garance, trois gros de terra, merita , deux 
onces de créme de tartre et trois onces: de 
composition. d’écarlate. 

. On fait bouillir la laine ous ig res et: de- 
mie ; ensuite on la lave et on.la bat bien à la 


riviere : on. lui donne son roupi tout de suite. 


IL faut, pour le rougi, une once de coche: 
nille , trois onces de composition, un gros de 
cerra merita et deux gros de so | | 
. On peut faire bouilliny i-delà de dix minutes 
sans craindre de les ter Er è pour leur faire 
prendre le plus de cochenille qu'il sera pos- 
sible ; ensuite on les léve, on les lave, on les 
bat bien à la riviere et on.les fait sécher. 

Il faut charger une chaudiere qui ne soit pas 


pes grande qu'il ne faut pour les faire dé- 


ouillir : on y met quatre ones d'alun de Rome 


D 
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par livre de laine, et on fait bouillir la chau- 
diere jusqu'à ce qu’il ne reste presque plus rien 
sur les laines. On les léve , on laisse refroidir 
un peu le bain , et on passe sur ce même bain 
les soies cuites en blanc, qui prennent toute 
la couleur qué l’écarlate a lâché dans le bain. 
Si elles n'étoient pas assez jaunes, on pour- 
roit les aviver avec du bainsde safran nome 
et du jus de citron. Le jus de citron à la pro- 
priété d’aviver la cochenille : on peut aussi lui 
donner de la. £erra merita dissoute à l'esprit- 
de-vin avec du jus de citron. Si le bain man- 
que par le rouge, c’est que l’on aura cuit plus 
de soie que là matiere colôrante n'en peut 
teindre. SEE 

Il ne faut jamais oublier que la livre de soie 
en teinture n'est que de douze onces. 

On m'objectera peut-étre qu’une couleur 
pour laquelle on emploie le safran nome ne 
doit point être solide, ét ne sauroit être com- 
parée à l'écarlate en laine. Mais je demanderai, 
à mon tour, en quoi consiste cette solidité 
dont on fait horneur à l’écarlate en laine? Une 
goutte d’eau, uné éclaboussure de boue n'en- 
levent -elles pas la couleur? Exposée à l'air 
libre, ne perd-elle pas sa fraîcheur et ne noir- 
cit-elle pas ? Le moindre débouilli, l’eau chaude 
même , ñne la fait-elle pas disparoître ? Me dira- 
t-on que par fois on peut rendre à l’écarlate 
en laine toute sa fraicheur et sa beauté par le 
moyen de la composition d'écarlate, ce qui 

rouve que l’écarlate en laine est de bon teint? 

e demanderai à mon tour: Pouvez-vous em- 


pioyer les acides minéraux sur la soie sans la 
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perdre ? Pouvez-vous employer les acidés vé: 
gétaux pour la teinture des laines sansiles 
rendre imparfaites et sans leur donner un.faux 
teint ? SE TET 
Les acides minéraux conviennent donc à la 
laine comme les acides végétaux conviennent 
à la soie? Ainsi donc, la soié et la lainé-ont 
chacune leur lot. Vous rendrez à la soie, avec 


un acide végétal , l’éclat que vous rendrez à 


la laine avec un acide minéral: mais vous em- 
ployerez de l’alun pour débouillir: yos écarlates, 
et l’alun fait ordinairement roser les écarlates. 
L'alun , rose l'écarlate sur la laine ; mais la 
soie, pour laquelle l’alun est le seul, mordant 
en matiere de bon teint , prend toujours la : 
couleur tellé :quon dla lui donne , sans que 
l’alun qu'on lui. donne joue aucun rôle en fait 
deAcoloris: sr yre sie ve Poele 

Mais pourquoi employez-vous le débouilli de 
l’écarlate ,en,;laine pour faire des. écarlates en 
soie ? Parceque je ne puis faire d'écarlate sans 
enlever le noir de;la cochenille, et ce noir ne 
peut s’enlever sans-employer un acide minéral 
qui à nud sur la soié, n’auroit qu’un.-eflet 
rétroactif. Mais l’acide minéral s'étant décom: 
posé par son.effet sur la laine , il ne reste en 


Jui qu’une matiere neutre qui, réunie à l'élun, 


forme le mordant qui convient à la soie. 
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AR PIC EE "KV I. DT 
Du noir. 


(1 Re les teinturiers en soie ont une chau- 
diere exprès pour faire le noir, qu'ils appellent 


pied de noir. «+ / 

Ils montent ue chaudiere: de trente-six seaux 
qu'ils remplissent de bain noir de chapelier ; 
ils y ajoutent vingt livres de limaille de fer, 
vingt livres d'agaric commun ; douze livres de 
couperose et six livres de gomme arabique. 

Ce pied dé noïr une fois monté existe tou: . 
jours ; ils le rafraichissent chaque fois qu'ils 
s'en servent, particuliérement avec la gomme, 
et par fois avec la couperose , l’agaric et la 
limaille de fer. ns 


= Pour teindre la soie en noir, on fait cuire 
à raison de quatre onces de gallon par livre 
de soie. On fait bouillir le tout deux heures, 
on prend le clair du bain, et on lisse un peu 
les soies dessus avant que de les y plonger. 
On les laisse dans le bain six à huit heures, 
ensuite on les releve, on les tord et on fait 
rebouillir le bain et la galle une deuxieme fois. 
Quand le bain est bien cuit, on en retire 
le clair et on engalle les soies une deuxieme 
fois. | | 
L 
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Quand les soies ont été engallées deux fois, 
on fait chauffer jusqu'au bouillon le bain de 


pied de noir, en le remuant avec une péle de 


fer ‘pour que le marë ne s'attache point au 
P | 


fond de la chaudiere , ce qui la brüleroit ; en- 
suite l'on passe sur le pied de noir les soies 
engallées que l’on évente de tems en tems, 
noir... | We rové 
Ce noir se rend au marchand à raison de 


jusqu'à ce qu’elles soient montées au beau. 


cent pour cent : on l'appellefzoir de poids ; ! 


mais le teinturier y trouve touJOUFs son compte, 
parce que la galle et le gallon seuls ont la 
propriété de donner à la soie vingt-cinq pour 
cent.de, poids, sans compter la gomme et les 
autres. muses du, pied de noir qui chargent en- 
core soie, sur-tout quand C'est de la soie 
NE. 11 1,4 : se 


… , Les noirs écrus ne s'engallent point:,on les. 
_ passe tout uniment sur le pied: de noir bien. 


chaud. 


, Avant de rendre les soies: au marchand, il 


faut donner. à chaque mateau quelque coup 


. de. cheville pour, les adoucir de leur teinture 
et. leur ;donner. bonne! mine ; ensuite. on les 

pése. et on a l'attention dene pas, s’exposer à 
en rendre plus qu'il ne, faut ,; parce. qu'il y:a 


des marchands et des. fabriquans qui font:payer. 


aux. teinturiers le surplus de:ce qu'il doit, leur 
en, coûter pour le devidage , attribuant à la 
mal-adresse du, teinturier la surcharge de leur 
_soie pour la teinture. a nn 


le 
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Au sortir, de chez le teinturier, les soies 
vont chez le ployeur, pour qu'il leur donne 
le lustre et les apprêts nécessaires. Pour cet 
effet l'on tord, à force de bras , les mateaux 
de soie l’un après l’autre sur un épard, et à 
plusieurs reprises, en queue de cochon , de 
maniere que les nœuds se frottent et raisonnent 
l'un contre l’autre. 


« 
Quand les soies cuites on été bien exercées 


de cette maniere , on sépafe les petits éche- 


vaux ; on les ploie et on les met en paquets 


de quinze onces, tels qu'on les fait valoir dans 


le commerce. | 


uw Le. est: ch te AMP EE ep, CEE | YA | ET, 


gr 
Fu 


Le 
; RL 
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D'INDIENNES 0 


ARTICLE PREMIER 


nu UP faut qu'une fabrique d'indiennes soit éta-. 
ble sur les bords d’une riviere, dont l'eau soit * 
. toujours claire et le courant bien rapide. 
Il existe des lavoirs de bien des manieres, : 
mais le meilleur est celui que nous allons 
décrire. | Fu 
Un pont de planches large de huit pieds : 
traverse la riviere’; les planches du pont doi: 
_ vent être percées de distance en distance pour 
donner aux eaux la facilité de s’écouler. On 
met au bas du lavoir une planche qui traverse 
aussi lariviere et qui est d’un pouce plus basse 
_ que Îa surface de l'eau. Trois à quatre pieux: 
… plantés dans la riviere, sur les côtés du pont, 
… le soutiennent, et au - dessus on construit un 
 hangard couvert de planches. Deux moulinets « 
* de la forme de ceux dont se servent les tein- 
turiers pour mener les draperies en teinture, 4 
… Sont suspendus à la charpente de devant le la- # 
voir, de maniere qu’on puisse manœuvrer avec 
facilité : il faut en outre six fléaux comme ceux 
dont on se sert à battre le bled , et deux 
écopes de la forme de celles dont les batekiers 
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De LA TEINTURE . : #68 
se servent pour retirer l’eau de leurs bateaux. La 
RH radins doit être environnée de 
prés secs. | L 

La garancerie doit étre montée de trois chau- 
dieres de cuivre et d’une chaudiere de plomb , 
d’un cilindre de bois, d'un cilindre de cuivre 
et d’une boutique de menuisier. ji 

Mais qui commence ne finit point. Il.est 
bien des fabriquans qui font de l'indienne et 
qui ne sont pas complettement équipés. 


Lo y 
| <e 


ARTICLE IL 


Du décrèusage des toiles. A 
vtr NEC pan 
1: ne-faut jamais s’exposer à établir une toil 
en bon teint que l'on ne soit bien assuré 
qu'elle est décreusée et passée au bleu ; autre- 
ment l’on s’exposeroit à de bien grands désa- 
grémens , car la garance ne prend jamais sur 
une toile ou sur une piece de coton quinest 
. pas bien décreusée : il n’en est pas &e même 
_… de la gaude. | | 
- … Quelques chimistes donnent pour raison qué 
_ le coton est couvert d'une écaille semblable à 
_ ‘la canne de geai, qu'il faut enlever pour que 
la teinture pénétre dans lesfipores du coton et 
s'y fixe. Il est certain qu'il y a en cela quel- 
que vraisemblance. an 
Il y a des fabriquès où , pour décreuser les 
toiles , on les amoncéle dans une grande tonne 


‘avec de l'eau et du son. On met des pense 
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par-dessus pour lés laisser tremper à leur aisé , 
dit-on, pendant sept à huit jours ; ensuite on 
les lave et on les bat à la riviere pour les dé- 
creuser. Mais comme je connois un peu les 
inconvéniens de la fermentation, je n'ai jamais 
employé cette méthode, parce que c’est dans 
le décreusage que les toiles éprouvent souvent 
Je ‘plus de fatigue , sans les exposer encore 
d'avance au dissolvant d’une fermentation. 

On chargé une chaudiere pour faire bouillir 
de l’eau dans la quantité de toiles qu'elle peut 
tenir. On met dans la chaudiere, pour le pre- 


 mier bouillon , à.raison de quatre onces de 


bonne potasse d'Amérique et ühe livre de 
chaux par livre de toile, et l'on met les toiles 


toutes déploÿéés dans la chaudiere. On les 


fait bouillir , deux ‘heures , en les retournant 
avec des batïes de là Même maniere dont on 
rétourné une cüite de soie, 4 *" 7» 
Quaüd elles ont bouilli deux heures, on les 
retire de la chaudiere ét on les ploye en ma- 
riere d'échevaux dé la longueur de cinq pieds, 
en les fixant dans lé milieü avec ün bout de. 
la piece de toile. Où les range les uns à côté 
des autres sur le pont du lavoir. AN Tu 


_ Si l'on à six hommes émployés à laver ; on 
peut én couvrir tout le pont ; mais si l'on 
u'én à que deuxgsix pieces suflisent. 


_, Les toiles ‘ainsi disposées , ‘on les bat avéc 
des fléiux dañis le méme ordre ét avec la. 
même harmonie observés par les batteurs dé 
bled. Un homme, placé sur une planche fixée 
au bord dé‘la rivieré, une écope à la main, 
jette -continuellentient de l'éau soûs les coups 
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de fléaux : on lavé et on bat ainsi les pieces 
de toile pendant un bon quart - d'heure au 
moins , en les rétournant de tems en tems ,' 
c’està dire, en mettant le côté qui ‘est sûr les 


planches sous les coups de fléaux: :: 


: 


Quand les toiles sont bien lavéess'et bien 


battues, on les porte à la chaudiere de plomb, 
sk est continuellement chargée d’eau chaude, 

ans laquelle il y a environ la quatre-vingtieme 
partie d'huile de vitriol. On attache les pieces 
de toile au bout l’uñe de l’autre ; par le 
moyen de ‘deux nœuds faits avec les coins 
dé chaque lisiére: On les passe ensuite sur 
la chaudiere* de plomb l'espace d’un bon 
quart - d'heure au moins, en les mäñœuvrant 
avec le moulinet qui est fixé à ‘cette chau- 
diete: L A LERER 

11 faut avoir la plus grânde attention de bien 
plonger les toiles dans le bain ; et de ne laisser 


exposé À l'air que ëe quiest dans le moulinet, 


Qu'il faut fâire tourner avec vitesse: | 


Quand les toiles sont ainsi passées à l'huile 
_ de’‘vitriol, on les retire de la chaudiere et on 
les’ dénioue d'une après l’autre, en ‘prenant la 
plus grande attention dé ne pbint fäire réndre 
l'air Aux toiles que l'on tient plongées dans la 
ChAMIEFE] 0 19 SUN 112 MES EET 
Quand une piece ‘est détachée ; on la tord 
promptément à la main; ét sans en attendre 
une autre, on Ya (là rinéer à la riviére en la 
tournant ét eh la, faisant aller et venir avec 
räpidité peñidant if démi-quärt-d'heure sur 
les moulinets qui sont suspendus au lavoir; 
L 4 


AR 6 DE NAS HE : 1 HP 


LS 
168 Cours sur L’'AnT. 
ensuite. on la fait sécher et'on la passe au ei 
lindre pour l'imprimer. air an 
Les Ne qui n'ont point de chaudiere 
de plomb , ont un cuvier de la façon d'un en- 
causier sur lequel est un moulinet , rempli d’eau 
et d'huile de vitriol Comme ils ne peuvent 
oint faire chauffer leur chaudiere, il faut: que 
“huile de vitriol y soit un peu plus forcée. Tant 
que les toiles ne restent point exposées à l'air 
au sortir de l'huile de vitriol , il n’y a nul dan- 
ger ; mais Cinq minutes d'exposition à l'air 
suffisent pour les réduire en poussiere. 
Je connois des fabriquans qui ont leurstonnes 
à l'huile de: vitriol éloignées de leur lavoir d’une 
demi-portée de fusil : je ne donnerois pas un 
sol de, leur indienne. :, REA VE 
Les manœuvres dont on se sert sont, pour 
‘la plupart, des hommes-machines qu'il ne faut 


jamais perdre de vue. : | 


1: Je vis un jour, dans une fabrique , quel- 
ques-uns de ces automates empiler les unes 
sur les: autres des. toiles passées à l'huile de 
vitriol pour les porter. toutes ensemble à la 
riviere. Je m'avisai de leur dire à.ce sujet mon 
sentiment : au lieu. de s'y rendre pour l'intérêt 
-du fabriquant , ils crurent me narguer en s’ar- 
 rétant pour allumer leur pipe et en ralentissant 
ile pas pour se rendre à la riviere. De, seize 
‘pieces qui. composoient la passe ; ils n’en rappor- 
‘térent pas de quoi faire, un mauvais torchon ; 
et le, fabriquant , plus. inepte qu'eux. ,..disoit 
qu'il ne pouvoit pas concevoir un-pareil,évé- 
nement. : ; ACT Sr tale et 


La 
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Il y des fabriques dans lesquelles , après avoir 


fait tremper les toiles sept à huit jours, on les 
fait fouler aux pieds garnis de sabots, par des 
manœuvres, dans des cuviers , avec la lessive 
caustique ; ensuite on jette les toiles sans les 
tordre ni les laisser égoutter dans une chau- 
diere d'eau bouillante, et après les avoir fait 
_ bouillir une heure , on les passe à l’huile de 
vitriol. | 
Cette maniere de décrasser et de blanchir 
peut être bonne, mais elle abime les pieds et 
les jambes des manœuvres, qui ne font ce 
travail qu'à contre-cœur, et ne pouvant en 
-faire d'autre pour gagner leur vie. Mais ils con- 
&érvent souvent dans leur cœur un sentiment 
de vengeance contre l'inhumaine cupidité de 
leur maître, et saisissent bientôt l'occasion de 


mordre celui qui leur piqua les jambes, en 


nuisant de leur mieux aux intérêts de son 
commerce. 


2e RE PACE 0ADS 2 QU ES 


De la tonne et du bain de noir. 


die un cas pressé, on prend de la vieille 
féraille bien rouillée, bien lavée et séchée, on 
en remplit à moitié /un chaudron avec un 
peu de ‘couperose , on met du vinaigre jus- 
qu'aux trois quarts du chaudron, et on fait 
bouillir le tout jusqu'à ce que le vinaigre: ait 
pris tout à-fait la couleur de rouille ; on la laisse 
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‘pendant deux décades. 
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refroidir sur la féraille pour s’en servir au 
besoin. | | HIT 6 01 OF RRS 
On remplit aux trois quarts ou aux deux 
tiers au moins une tonne ou des tonneaüx de 
vieille féraille bien rouillée , bien lavée ét sé- 
chée ; l’on verse par-dessus le vinaigre jusqu’à 
un pied par-dessus la féraille, et l'on met à- 
peu-près une livre de couperose par cent livres 


. de féraille : l'on soutire le vinaigre parle bas 


de la tonne, et on le verse par le haut‘comme 
pour lessiver la féraille, deux fois par jour, 


# 


Quand le vinaigre commence à se colorer 
de rouille, ce qui est très-sensible au bout de 


deux décades ; on met dans les tonnes ou ton- 


neaux un levain fait avec de la pâte de farine 
de seigle ; on prépare le levain deux jours avant 
en pétrissant la farine de seigle avec de l'eau, 
‘du sel et du vinaigre , ou avéc del'eau seule- 
ment , en y ajoutant un peu de levure de 
bierre ; on délaye son levain avec du bain de 
fa tonne ét on le verse par-dessus ; on soutire 
encore la tonne deux ou trois fois, on la 
couvre bien, -et ‘ôn la Jaisse‘hidsi fermenter 


trois mois avant que de s’en servir. Au bout 


de ce tems, on le retire de déssus la féraille, 
on le met dans des vaisseaux ou tonneaux. 


très-propres et biéniférmés, où il se renforcit 


‘éñcore. On peut néanmoins alotsis’én sérvir au 
ARR: “OT RES SHARE RES et 
“On retiré l4 féraille de là tofiné, on la lave 


_ ‘bien, on la fait Sécher’et rouïllér à Fair. 


Lx fértillé sé rouille RS LAS prompte- | 
méènt, qu'on l’arrosé dé téms' à autre avec un 
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eu d'eau dans laquelle on a fait dessaler les 
Éende. - 4 
Il y ades fabriquans Qui he prennent pas 
tant de précautions. Les uns mettent tout uni- 
mént leur féraillé .dans du vinaigre, et l'y 
laissent , sans y toucher , jusqu'à ce que le 
vinaigre ait pris la rouille; d’autres le coulent 
deux fois par jour pendant un mois ou cinq 
décades, êt s’en servent tel qu'il ést ; d’autres 
font bouillir leur vinaigre avant de le jetter la 
premiere fois sur leur féraille, ce qui avance 


de beaucoup l'opération : mais très-peu le font 


fermenter. Aussi sont - ils’ obligés de faire 
imprimer deux fois leur fond noir , ce qui 


n'arrive point avec un fond noir préparé commé 


je le “dis. 


OR LAURE CLES TV: 


Du beau rougé fin. 


Luis rouges que je mets par cent pintes 
d'eau peuvent se, faire en pétit comme en 
grand ; il ne s’agit que de savoir calculer cè 
"qué l’on veut faire en petit dans la proportion 
de l'opération én grand. " Me 
Sur cent pintés d'eau , on met soixante- 


quinze livres d'alun , deux livres de mine dé | 


Er détrempée dans du vinaigre , quatré 
ivres d’arsemic blanc détrempé dans 4 vi- 
naigre , trois livres de sel marin fondu dans 
Peatt ; quinze livres de sel de Saturné fondu 
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dans l’eau , une livre de vitriol de Chypre 
fondu dans l’eau, ume livre de verd-de-gris. 
fondu dans l’eau Mux livres de soude en. 
poudre dans quatre pintes d'eau. TS 
. Ce rouge est le meilleur que l’on puisse. em-. 
ployer pour la gaude. | st 
Quand le clair de ce rouge est épuisé, on 
peut remettre sur Le marc cinquante pintes 
d’eau et le mouvoir quatre à cinq jours; on a 
encore un très-beau rouge ou au moins un 
très-fort deuxieme rouge. : À 
Pour imprimer , il faut que les mordans 
soient colorés; afin que les ouvriers puissent 
s'y. reconnoitre. Pour cet effet, on fait cuire 
dans cent pintes d’eau une livre de bois de 
Fernanbouc rapé ; on tire cette teinture à 
- clair : on a un tonneau où il y a soixante- 
quinze livres d’alun en poudre ; on fait fondre 
cet alun en versant dessus la teinture. Un 
tireur que l’on a avec soi remue , à l’aide d'une 
barre , l’alun et la teinture, jusqu'à ce que le 
tout soit fondu. On fait fondre à part vingt 
livres de sel de Saturne dans dix pintes d’eau, 
quatre livres d’arsenic blanc dans deux pintes 
de vinaigre, une livre de verd-de-gris dans une 
chopine de vinaigre , deux livres de vitriol de 
Chypre fondu dans une pinte de vinaigres, 
à Dane livres de soude en poudre , quatre livres 
1 de blanc de Meudon, ou, pour mieux dire, 
4 de la craie blanche ordinaire , telle que celle 


+ 


ÿ 


A" dont se servent les teinturiers. dés 

/ : : Quand l'alun est fondu, 6pération qui exige 

deux ou trois heures , on verse par.- dessus le . 
sel de Saturne fondu. Le tireur remue , méle 


_ 
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toujours la composition jusqu'à la fn; ensuite 
on y verse l’arsenic que l’on a fait dissoudre 
sans bouillir, en se précautionnant contre l’ef- 


fervescence ; on met enfin le vitriol et le verd- 


de-gris. | 

Lorsqu'on s'apperçoit que toutes les drogues 
sont bien fondues , on met la soude à plusieurs 
reprises , ensuite le blanc de craie, qu'il est à 
propos de n'y faire entrer que peu à peu 
pour entretenir assez long - tems la fermen- 
tation , principal objet de la décomposition de 
l'alun. \ | 

Il est très-important que l’alun et les autres 
drogues soient tout-à-fait décomposées, à l’ex- 
ception de la soude, qui se dépose au-dessous 
du marc. | 


La plus petite particule d’alun qui ne seroit: 


ni fondue ni décomposée , subiroit une cris- 
tallisation , laquelle affoibliroit le mordant et 
feroit couler au garançage les couleurs les unes 
sur les autres. 

Tous les rouges se font de la méme maniere, 
et tous ont un produit plus ou moins beau et 
plus ou moins solide. Les rouges dont je donne 
_ ici le procédé l'ont toujours emporté en beauté 
et en solidité sur les autres. Comme il est à 
propos de ne s'en servir que trois ou quatre 
jours après qu'ils sont faits, afin qu'ils aient 
déposé parfaitement et que la fermentation n'ait 
pas lieu, alors le clair doit étre comme de la 
gelée de veau. - JS 


Je conviens que ces rouges sont chers , et. 4 
que, dans bien des fabriques , on tend à l'éco- 
nomie plutôt qu’à la perfectioï , et quil faut 

j 


L 4 


= v ? 4 
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faire en sorte de contenter toute le monde : 
c’est ce que nous ferons dans la suite de. cet 
ouvrage. 


Ce 


ARTICLE :V. 


D'un autre beaw rouge eur LL. 


à | 
| 
| 


eu ‘cent pintes d eau ou de teinture de Bré- 


sil, à cause du coloris, mettez ; « 
Sc tét dix livres d’alun Re et manœu- 


vré, ainsi que nous l'avons prescrit ci-dessus ;: 


Oninze livres de sel de Saturne ; 


Deux livres d’arsenic blanc dissout dans le 


vinaigre ; 


‘Deux livres de vitriol de LHaers dissout 


dans le vinaigre ; 
Une livre de verd-de-gris dissout dans de 
l'eau chaude : \ 


Trois livres de.sel marin als dans. l'eau : ; 


Six livres de soude en poudre; 

Deux livres de. craie. 

Il faut faire et composer ce rouge, avec les 
mêmes précautions déjà indiquées: ci- dessus, 
pour la périas décomposition des. drogues. 


Autre: beau Tran Dee ne 


$ 7 


But cent pintes d’eau ou teinture de Brésil 
preneztet mélez :. Te | 
Cinquante livres d' alé d'est 24 
Vingt livres de sel de Saturne; : . 


| 
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. Deux livres d’arsenie blanc ; 
Deux livres de sel ammoniac ; 
Deux livres de vitriol de Chypre; 
Quatre livres de craie. 
Mêmes précautions, même manœuvre. 


Autre beau rouge. 


Sur cent pintes d'eau, prenez et mélez : 
Cinquante livres d'alun ; ( 
Vingt livres de sel de Saturne ; 
Deux livres d’arsenic blanc ; 
Une livre de composition d’écarlate ; 
. Quatre livres de craie. | 
Si l’alun paroissoit vouloir se .cristalliser, il 
faudroit mettre dans la composition plus de 
blanc et d'arsenic. | | 
Dans bien des fabriques on fait é rouges 


_ dans les proportions suivantes : 


d'Espagne. 


Cent pintes d’eau ; 
Cinquante livres, d’alun ; 
Vingt-cinq livres de sel de Saturne ; 

Deux livres de vitriol de Chypre ; 

Six livres de blanc de Meudon , ou blanc 

On peut essayer tous ces rouges en petit, 
et prendre celui qui convient le mieux., 

Il ne faut pas toujours se bornér à colo- 
rer les mordans rouges avec du Brésil ; on, 
peut les colorer de: même avec du bois d'Inde 
et encore mieux avec du bois jaune. La matiere 


coloraute, dans les mordans , disparoit toujours 
dans le garançage on dans le gaudage sans , 


influer en ren. 


7m ha 
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Lorsqu'un rouge se rapproche ou que l’alun 
semble vouloir se cristalliser en tout ou en 
partie , il faut se garder de l’'employer. S'il ar- 
rive méme que des rouges tout préparés et 
.amidonnés viennent à déposer en alun sur les 
chassis de l’imprimeur, il faut faire cesser l’ou- 


vrage ; Car, comme je l’ai déjà dit, cet acci-. 


dent seul fait couler les couleurs les unes après 
les autres au garançage. | 
Lorsqu'avant d'amidonner on s’apperçoit que 
l'alun se cristallise, il faut le faire chauffer 
mais jamais jusqu'à l'ébullition , et le remuer 
a moitié de ce qu'on a déjà mis d’arsenic, 
après l'avoir fait dissoudre dans le vinaigre. 
: Alors il s'excite une fermentation , qui pro- 
vient de ce que les matieres n’étoient pas Lies 
neutralisées et que la décomposition ne pouvoit 
avoir lieuMlensnite on ajoute environ le quart 
de la craie qu'on a déjà employée, et on la 
réduit en poudre peu à peu pour prolonger 
la fermentation ; ensuite on laisse reposer le 
tout. ; | 


LE te ce quil soit fondu ; ensuite y ajouter 


L 
Comme l’art de faire des mordans pour les : 


rouges demande une longue pratique , il ne faut 


pas faire son apprentissage sur une cuve de 


cent pintes d'eau et soixante - quinze livres: 


d'alun : on peut établir un calcul de toutes les 
drogues nécessaires, et faire des essais sur deux 
pintes d'eau , une livre et demie d'alun, et en 
établissant la même proportion pour les autres 


drogues ; et quand on est assuré de ne pas se: 


tromper , on entreprend l'opération en grand 
et on fait son apprentissage à bon marché. 
| | Deuxierre 


/ 
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Deuxieme rouge. 


_ Ou fait le deuxieme rouge de plusieurs ma- 
mieres., et l'on se regle, pour le faire, sur la 


maniere dont il a été épaissi. | 
Un exemple rendra ceci, sensible. Si lon 
épaissit à l'amidon , il, faut que, le rouge soit 
plus foible ;, si l'on épaissit à la gomme , il 
faut, qu'il soit, plus fort. M à 

_ Un deuxieme rouge fait exprès est toujours 
meilleur que celui qui est fait avec du rouge 
fn coupé'ayec de l'eau, parce que l'union de 


. l’eau s’est faite avec. une plus parfaite satura- 


tion : pour lors on ne met que le tiers’ des 
drogues du premier, rouge sur cent pintes 
d'eau. | 


trop fort ,: s’il n’y a au dessin qu'un premier 
et deuxieme. rouge. 5 


 : Ce deuxieme rouge, le tiers du premier , de- 


mande ; pour bien sortir, un troisieme rouge ; 
our lors ce troisieme ce fait à la gomme avec 
e bain du deuxieme rouge , qui s'épaissit à 


_ Pamidon. 


«Le premiêr rouge , épaissi à l’amidon, se 
concentre et se renforcit au feu en bouillant 
avec l'amidon, ‘ re MR | 

Le deuxieme rouge ;, qui a le tiers du pre- 


mier , se concentre , ainsi que le premier, à 


deux tiers moins de force. à 
Le troisieme ,; qüi ne va point au feu, se 


trouve au contraire coupé avec la gomme, qui 
y M h 


Cependant ce deuxieme rouge sera encore 
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le met aux deux tiers de foiblesse au-dessous 


du deuxieme rougi. 

Quelques ouvriers diront peut-être que mon 
- deuxieme et mon troisieme rouge se trouve- 
ront trop forts. Mais si. l'on veut faire aux 


toiles des verds bon: teint’, il faut gaudèr 
les jaunes après le premier blanchissage ‘et 


PA 


les faire encore blanchir sur la gaude , ce | 


Qui demande’ a moins six semaines de pré : 
pendant cet intervalle, les deuxieme et troi- 
sieme rouges auront le tems de s ’adoucir. au 
degré qui leur convient. Ç 
” Il est fort: désagréable our un fabriquant 
qui destine dés toiles pour faire tout Bon téint, 
quand ses toiles reviennent la premiere fois du 
pré, de trouver les petits rouges hors d'état 
d’y retourner, parce quils ont ee perde au 
premier blanchissage. | 
Cependant si les rouges sont ‘absolünieni 
trop forts, on peut épaissir le deuxieme rouge 
à la gomme en poudre et le troisième rouge à 
l’eau de gomme : pour lors on ne peut finir ces 
toiles qu'avec le jaune d'application , désagré- 
ment dont on se console par fois aisément , 
parce que l'ouvrage. est plutôt faits, 


LD 


Ainsi, pour un deuxieme: ‘rouge sur ‘éélut de 


soixante-quinze livres d’alun , il faut : TE 
_ Cent. pintes d'eau; % 
Vingt-cinq livres d’alün ; 
Cinq livres de sel de Saturne; 5 
_ Douze onces. d’arsenic;., da | 
- Douze onces de vitriol de Chypre; SE ME 
‘Six onces dé verd-de- ETS ; NF AVE 


Li 


(l 
seb 
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Une livre de sel marin ; 

Deux livres de soude ; 

Et une livre de craie en poudre. 

Il ne faut pas croire que, quoiqu'il n’y ait 

ue vingt - cinq livres d'alun sur cent pintes 

‘eau, la décomposition doive se faire toute 
seule : point du tout, l'eau n'influe en rien sur 
cette opération ; il faut autant d'attention pour 
opérer ce deuxieme rouge que pour un rougé 
fin. | 

Il y a des fabriques où on: fait lé deuxieme 
rouge en mettant deux pintes d'eau sur une 
pinte de rouge fin ; mais ce deuxieme rouge 
est sujet à couler ou à faire couler sur lui le 
premier rouge. 

Les imprimeurs ont chacun leur marqueet 
leur numéro particuliers, afin de, pouvoir re- 
connoître en tout tems les bonnes et les mau- 
yaises qualités de chaque. imprimeur, lorsque 
les-pieces sont finies. ” 

Dans bien des fabriques , l’objet dont on se 
sert pour cette marque est un composé d'huile? 
d'olive et de suie de cheminée : au garançage 
il en résulte un petit rouge d'un très - grand 
mérite SAT | | 

Cet article donne lieu à beaucoup de ré- 
flexions au sujet de l'huile que l'on emploie 
Pue : la teinture de coton pour le rouge des 

ndes. 


M a 
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Des violets. | x 
I se. fait des violets de bien des manieres :. 
chaque fabrique , a sa méthode particuhere ;, 
ceci dépend de la vivacité du ton des bleus ow 
des. brunitures sie le dessinateur donne à ses 
--violets. | 
_ «La base. de tous ces Sole est toujours de | 
_ même ; il ne s’agit que :de mettre à l’un ‘plus: 
de Le ; à l'autre plus de rouge, à un autre: 
plus, de, bruniture. | 


-: La base de! tous les violèts est : 
Le bain de noir ; | 
‘1'Le vitriol de. Chypre ; ; 

Le. salpètre ; : 
"Le sel gemme ; 
Et rs ; | quelquefois à méme du péri de- . 
gris. hs 


Voici, par Re un premier et deuxieme : 
violets d’une bonne qualité » épaissis à la sORATE 


pt 
RAT 


+ Seize pintes de ñoir ; 

Six cpintés d'eau; : SHOT 8} 0 
Huit onces de vitriol de Ghytre: +8 
Six onces de salpétre ; 

Deux onces d’alun... 


La mixtion de toutes ces FRERE ne souffre 
aucune difficulté pour la décomposition. 
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"Deuxieme violet re 3e à là gorime. 


Six pintes de noir ; 

Seize pintes d'eau; 
Quatre onces de, vitriol de ss à 
Trois onces de salpétre ; 

Une once d'alun. 


Autre violet. 


Une pinte de bain noir j: RG ENT 

Quatre pintes d'eau ; PANIQUE a PU ds 

Une once de salpêtre ;. | 

Une demi-once de sel gemme. | 

On peut, en doublant le noir, faire un n brun 
sur ce violet, épaissir le ‘brun à l'amidon et: 
le clair à la gomme. | 

On doit, pour. les PAT E faite éded les 
sels dans l’eau avant d'y mettre le noir. 


nd DE olets 


Une pinte de Fat de noir , pus le. brun ; ; 
Une pinte d’eau; 


Une once de sel de Saturne. 


4 


Ces deux ets s Se à ARTE ANT 
Dans beaucoup de fabriques ; lorsqu'un im- 
Hrimeur-vient démander du violet >.51,ç'est du 
Eolet brun , on met dans la méme terrine : 
_ Une chopine de noir ; 


M3 


re | | 
aie 
AE AR 
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Une chopine d’eau ; 
Un petit vèrre à liqueur du bain du deuxieme 
rouge ; : 
Üné demi-livre d' amidon , et l'on épaisse 1 


tout sur le feu. 


Il est à remarquer qu'on met une once de 
vitriol par pinte dans lès noirs qui sont des-. 
tinés pour les violets. , | À 


Autre violet. 


Une pinte de noir ; 

Trois pintes d’eau ; | 

Deux onces de vitriol de Chypre ; ; 
* Deux onces de salpétre ; : 

Une once de sel gemme. 


AT 


On peut, en calculant ces drogués, faire le 
violet ci-dessus: plus foncé :ou plus. clair : pour 
le faxe plus ‘foncé , il. ne faut qu'augmenter 


“le noir. 


Si cest un deuxieme:violet , on ne met 
qu'un demi - septier de bain de noir , trois. 
demi -:septiers, d’eau «et :un' demi - verre du 
deuxieme rouge : l'on épais à la gomme. 


Eole Brars ss tro 


Une pincée de rouge Est Sonotiusb Sal] 
Un poisson de bain noi d SISLUU UV XUSD jp: 


Le produit du rouge-brun avec Je. jgaudé SE 1 
de faire un verd- “JAUBe Re LOS te eo) 


pu'ixa TernTtrunm) . ©1283 
 … Autre rouge plus brun. 


Une pinte de rouge:fin,;, 1, 

Un demi-septier de bain de noir. 

Son produit, avec. la gaude, est de faire un 
verd-brun. 

| | Peau puce. 


Trois demi-septiers de rouge; , 
Un demi-septier..de bain de noir. . 

Son. produit ; .avec la, gaude, est de faire 
une couleur merde-d’oie. 

Quand ..on fait ces.,sortes de couleurs ; il 
faut , avant de les employer, faire un échan- 
tillon. pour .être assuré. de la force du noir, et 
sa force. ACTE SERR PneS | 

Ces trois couleurs conviennent beaucoup pour 
nuänçer, dans, les"verds-feuillages: 


en,mettre, avec le rouge plus ou moins, selon 


Couleur de bois. 
La couleur de bois est le produit de la gaude 
sur,un violet garancé : bien entendu qu'il faut, 
sur, ce, violet garancé , imprimer un mordant 
pour y.faire prendréla gaude. 


Des:bleus. rs 


Lebleu, pour rentrer ou pinçeauter. se fait 
par la à ner de l'indigo au foie..de soufre 
à raison de seize pintes par livre d'indigo, et 
pour l'épaissir on y met, en le faisant, quatre 


M #4 
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livres de gomme en poudre bien tamisée : si 
la gomme est inférieure , il en faut meitre da- 
vantage. Fr: Ë : À 
Voyez le produit de l'indigo.  ‘ ##| °v 
Là, 180 Du derd, en. 1 HDO'TG 06 
FER DENT, 
Le verd est le produit de la gaude sur le 
bleu On imprime le bleu avant, on lave et 
on fait sécher : on imprimé! sur lé bleu du 

_ rouge fort pour faire prendre la gaudé VE 
” Ce procédé” donne' un verd solide! et °’Hon 
teint ; 910 [re i 1f9IHON. PE 

{f 4 lord PA HN. per cod oies Derc 
Dans bien des fabriqués, ‘on gaudé 'é on 


ELU T 


RU | 


/ 
_. L'on me dira que l’air attaque le ‘bleu au 
blanchissage de la'gaude? J'en conviés Imais 
quand ‘cet inconvénient a lieu, lel'blew/n'ést 
qu'attaqué ; on peut le: trafraïchir par’uñ pin 
ceautage ou rentragé léger: qui n'attéquéra pas 
les mordans de la gaude. Oui, mais, me dira- 
“t-on, ce sont doubles frais\ et double façon ? 
Je dirai, à cela, que quand l'on veut faire les « 
‘Choses-en honneur étrenconscience , iPefaut | 
as 'se‘contenter de les: faire à demissib | 15q 


A: HER QU CI ne A LG * FRE * DE 
319 OSIDILI D 91: ) 6) TOME TE 
+ 


re 
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De lépaissicage des couleurs. 


+ | 7: , .: 4 

Ps ooutetts s’épaississent avec de l’amidon 
ét avec de la gomme. ue: me 
| T1 n'est guerés possible dé fixer la quantité 
d’amidon qu'il fautipar pinte de bain, à r4i- 
son de la variété dans les qualités de l’amidon. 
Quélquelois 1 ne faut que quatre onces par 
pinte , d'autres. fois jusqu'à une démi-livre et 


e+"} 


ait les couléurs à part. 


vail. Ces fabriquans ne se servent ni d'amidon 
mi dé gomme ‘pour épaissif leurs couleurs ; ils 


us chaudiérés dans chacune desquelles’ on : 


% 


cd " 
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emploient tout uniment de la folle farine, 

quäls ont.à..bon compte .chez.,les medüniers. 
ils mettent dans la chaudiere ou dans la ter-. 
rine la quantité nécessaire de farine ou d’a- 
midon : on verse dessus du bain peu à peu 
pour délayer l’amidon, et on le tourne sur le 

feu jusquà ce qu'il bouille. de = 

Pour :que l'amidon soit bien cuit, il faut. 
observer que les couleurs soient. PEuTL US 
épaisses que. fluides , parce. que, quand elles 
sont trop épaisses, les imprimeurs les éclair. 
cissent eux-mêmes au degré, qui. leur convient 
avec. du bain de la méme: couleur’, et quand 
ellès sont trop claires, il faut.les Faire rebouillir | 
une deuxieme fois; ce qui fait un deuxieme 
rapprochement qui, souvent, ne onvien que | 
pour la même couleur. De plus, une couleur 
claire coule à l'impression..et produit un très: 
mauvais effet sur les, toiles. quand elles sont 

RARANCÉ CS NT cat nt ns SR S DNS 
Si l'on.épaissit à la gomme ,.on, prend de la 
gomme, en poudre. à, raison. de, quatre .onces 
par ,pinte au Moins, et l'on remue en ‘battant 
le bain et,la gomme ensemble ,‘en mettant 
d'abord àpeuprès la moitié du bain que lon 
MEL NÉPASS Abba tna el An A AND AMEN 
Quand ;la;gamme est unie; au bain, on y 
met, le reste:et on le laisse reposer en, le bat- 


Hant.de tems en tems au moins, vingt-quatre … 


heures avant de s’en servir, On.passe au tamis | 
de, ad .couleurs: gommées , à cause, des | 
ordures qui.se trouvent ofdinairement dans (la 

gomme; mais il ‘ne faut jamais shabituer, les 


amprimeurs.à passer. leurs.couleurs amidonnées, | 


à 
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parce que ces couleurs étant de prix, ce qui 
reste dans la passoire est en pure perte. La 

omme , Au contraire, qui se trouve souvent 
alsiiée , ne dissout point, et fait sur les toiles 
un Mauvais effet à l'impression. 


PA OU A AN A tt à 
Ç De:,la fausse couleur. . 


© nomme fausse couleur une matiere glu- 
tineuse dont on,se sert pour soutenir les 
chassis dans les baquets. ‘BA rt 
Il faût, pour garnir un baquet , un litron 
de graine de lin "ou deux litrons de farine de 
graine de lin ; on fait une. bouillie que l’on 
. épaissit à la consistance du noir ,. et que l'on 
verse toute chaude dans le baquet pour la 
laisser refroidir. Les: imprimeurs arrangent pour 
lors cette fausse couleur à leur idée. it 
Il est de toute nécessité d'employer, cette 
fausse couleur pour les baquets, parce que:la 
graine de lin.ne. fait que. très -difhcilement 
corps avec les acides ou mordans , dans le cas 
- où il se trouveroit quelque ouverture invisible 
au chassis. unetol |'arroel in ef En 
Dans bien des fabriques on se sert , pour 
faire, de la fausse couleur... des, raclures des 
 terrines des. imprimeurs. On met indistincte- 
ment., dans un baquet , toutes sortes de ra- 
clures et fonds de terrines, et.quand un im- 
‘primeur demande de la fausse couleur, on lui 
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en donne. Aussi par fois arrive-til de très Fa 
‘cheux accidens, qui ne sont connus qu'après. 
que les toiles sont garancées , accidens que 
Tineptie des maîtres fait souvent rejaillir sut 
les imprimeurs. * + 

_ On met, dans le baquet Fa PR HE 
un chassis de peau ou de toile cirée, et-dans 
le chassis de toile cirée un chassis de drap, 
sur lequel on étend avec uné brosse la cou-- 
leur épaissie, que l’imprimeur ramasse avec la. 
gravure et l'applique sur la toile: 


Les tables doivent étre solides’ e et bien nive-. 
ls ; les tapis entretenus dans là plus grande | 


Heat possible, les BARS tps - nettes et 
ien coupées. sd 
‘0La beauté‘ d’une impression déperid! dë la 


belles qualité de la vive aréte'de la gravure. ? ; 


‘Il ‘faut que les’ mailléts ‘Soient percés de 
del trous reñiplis ‘de À gt à de la É gier ‘du 
doigt au moinsi ©! *: OR  HARCE ÉENE 
1 doit y avoir® un! poële Hat l'hnprimerie 
qui entretiénne'‘une  bonñe ‘chaleur ‘Hhivet 
%torime lété: ! patticuliérentent les jours” ‘hu- 
mides. FIBér:  STSUDRA 291 HO FAN déerel 

‘Le feu doit étre” allumé ati niélndie besoin 
des ‘imprimeurs ‘parce ‘qu'ils Sont respoñisar 


bles, dans bien’ Ues fabriques; * ‘des couleuüfs 


se n'ils CORPS » RER ls 1e ce me 
éfaut de’séin. pt 

2 "Oütre a éRhléurt de': Vi rie ; sl existe | 
“dans toûtes les fâbriques né chambre chaude 
“däns laquelle “onva potter les toiles . Pr 2 
jüand e lessont imprimées: ? 6 bat}: 35 tests 


i:!Qn ne peut 'inêéttre uñe deuxieme EEE Sur 
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une toile imprimée que la premiere ne soit 
parfaitement séche , ainsi que des autres cou: 
leurs, que l’on imprime successivement. Il faut 
toujours faire sécher à la chambre chaude 
chaque fois que l'on a fini l'impression : les 
fonds noirs particuliérement demandent plus 
d'attention qu'aucune autre couleur , parce que 
la rouille s'étend très-facilement. ner 
_ On met aussi dans la fausse couleur des 
chassis à la graisse au lieu de chassis de peau 
ou de toile cirée. Un chassis à la graisse n’est 
autre chose que du suif., dont-on garnit le 
chassis qui trempe dans la fausse couleur. 

Cette espece de chassis est, très estimée des 
imprimeurs , sur-tout quand ils "impriment en 
planches mattes ou en couleur de fond. 

La sécheresse fait souvent bomber les gra- 
vures ou les rentrures, ce qui les met hors 
d'état de pouvoir s'en servir : pour lors on.les 
pose à plat dans un endroit et on les couvre 
aussi d’un linge humide, ou bien on les fait 
chauffer sur des cendres chaudes , et on les 
fait fumer en jettant de l’eau dessus, pourvu 
toutefois que les grayures ou planches soient 
d'une seule piece ; mais si elles sont collées, il 
faut en venir au premier expédient; quand, au 
contraire, c'est l'humidité qui les a fait bom- 
ber , on les suspend en l'air avec des ficelles. 

Pour éviter cet inconvénient, qui est tou- 
jours fort désagréable , il faut que le menuisier 
de la fabrique , toutes les fois qu'il recoit des 
planches de poirier pour en faire des gravures, 
il faut, dis-je, qu'il les expose à l’ardeur du 
soleil au bord de la riviere, et que, pendant 
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deux mois, il ait le soin de faire jetter dessus 
de l'eau chaque fois qu'elles séchent. 
Lorsqu'un imprimeur quitte une gravure 
pour en prendre une autre ; il doit avoir le | 
plus grand soin de la laver, afin que la cou- 
En ne séche point dessus | ' 
Quand il arrive qu'une planche ou gravure 
est encrassée , on la nettoie avec une eau lé- 
gere d'huile de vitriol; il faut ensuite la laver 


a l’eau claire. 


ve © 


A RTTICLE Te 
Du garançage. | 


Essia couleur , dont le fond est 
noir, exigent deux garançages. Le deuxieme 
porte le nom de repiquage , mais il faut tou- 
jours autant de garance qu’au premier. ” 

Les fonds noirs sont presque toujours im- 
primés deux fois l'un sur l’autre ; ensuite on 
imprime le premier rouge. D ANA 
Quand il y a trois rouges, on imprime à la 
suité du prémier le second rouge; mais quand 


. il n'y a que deux rouges en tout, on n'im- 
: prime ce deuxieme rouge qu'après le premier 


dapançcage. 2° | 

Pour le fond noir , il faut trois livres de 
garance par piece, C'est-à-dire , une livre et 
demie au repiquage. "Hi r AUAENRS ANA 
La piece d’indienne au garançage est de dix. 


‘aunes au plus. 


\ 


DE LA TEINTURE. 191 

Si on a uné indienne fond noir , deux rouges 
et deux violets, on imprime le plus foncé des 
. violets avec le premier rouge pour le premier 
garançage, et l’on garde à imprimer le petit 
violet et le petit rouge pour le reprquage. Pour 
lors la planche. ou la gravure qui doit impri- 
mer les petits violets à leur place sur les 
blancs doit aussi matter ou rentrer sur tout ce 
qui est noir ; par là, le petit violet matté sur 
Je noir rafraichit le mordant du noir pour le 
repiquasze. Mais si l'on n'a point de petit vio- 
_let , ‘il faut matter ou rentrer les noirs avec 
Je petit violet-rouge, à moins que la derniere 
façon de l’indienne ne soit un jaune d’appli- 
cation par le produit simple du violet sans 
être garancé. Pour lors, si le fond de noir a 
besoin de nourriture , on peut matter avec le 
violet : alors l’objet qu’on se propose sera rem- 
pli sans garancer. RAP | 

Dans une fabrique d’indiennes , on doit avoir 
trois chaudieres de cuivre, une pour garancer, 
une pour passer en bouze, et la troisieme pour 
bouillir en son. Il faut aussi, que’ ces Mt 
dieres soient montées avec une $rille au four 
neau , de maniere que la flamme vienne se 
diviser en deux au-dessus de la porte du four- 
neau et s'échapper par deux coûduits autour 
de la chaudiere pour entrer dans la cheminée. 
Les conduits sont fermés par la maçonnerie de 
la chaudiere , d’où il résulte que la cheminée 
ne reçoit que la fumée et non la flimme. 
Cette maniere de monter les chaudieres 
épargne la moitié du bois, et économise la 


She 
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moitié du,tems des ouvriers, en contribuant 

beaucoup à la perfection du trivail. 
Un garançage, doit étre fait en deux. heures 

au plus tard, et une chaudiere montée , au- 

trement que nous ne Liadiupa , a besoin de 

deux heures pour bouillir. 


Une chaudiére doit avoir, un MORE. au 


bas pour la vuider commodément et un mou: 
linet. 


L 


Pour préparer. les ‘toiles imprimées au. ga 
 rançage , il faut d'abord les, passer en “bouze. 


On délaye à cet effet de la bouze de vache | 


dans de l’eau chaude. Il faut que l’eau en soit. 
un peu chargée et bien verte. On passé sur‘ la, 


chaudiere à la bouze les pieces. ‘de toile avec 
le moulinet une demi-heure au plus. : 
il ne faut point mouiller les toiles avant Es 


les passer en bouze, et avoir soin que . le bain | 


de bouze ne soit pas trop chaud, ce qui cui-. 


Toit l'amidon. 
De la chaudiere à la bouze on | porte. les. 


toiles à la riviere , on les attache par un bout, 


en faisant un nœud avec les deux COINS) en 


LES 


suite on les: retire en paquet et on ie range. 
sur le pont du lavoir. {l faut les battre 4 


grands. coups de, fléaux en jettant de l'eau 


OT 


dessus avec une ou deux écopes, , iqés ce. à 
que . 
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ue l'on soit assuré quil ne resté plus ni 
somme ni amidon. i | von 

Quand les toiles sont biën rincées, soit au 
foulinet ou à la main, on les disposé pour 
la chaudiere à garancer. | 

Je conviens qu'un moulin à foulon cônvien- 

droit mieux pour cette opération. 
* fa chaudiere à garancer doit êtré propre et 
Chargée d'eau froide quand lés toiles reviennent 
du lavoir , la garance toute écrasée doit étre 
prête à mettre dedans. On allume le feu sous 
A chaudiere , on y met la garance, on attache 
lés pieces de toile au bout l’uné de l'autre, 
én lés nouant par les deux coins de chaque 
bout; on met tous les endroits du même côté, 
ét on les roule en les mettant au large sur le 
moulinet. | 

L'eau de la chaudiere doit être alors ün pew 
plus qué tiéde. On rablé la chaudiere , afin 
que la garance n’y soit pas amoncelée, ét l’on 
abat les toiles dessus. Ün manœuvre fait tour- 
nér le moulinet , et deux hommes , chäcun 
üne barre à la main , font plonger les toiles 
dans le bain ; on les tourne ét retourné ainsi 
jusqu'à la fin du garançage. sai 
- On fait-chauffer la Chaudiéré ni plus ni 
moins qu'il ne faut pour qu’elle bouillé au 
boüt d'uné heure et demie ou sept quarts- 
d'héuré au plus , et toujours èn faisant tourner 
les toiles. | % | 

Lorsque la chaudieré bout , l'ouvrage est 
cénsé terminé ; néanmoins on donne éncoré 
deux tours de moulinet aux toiles, ce qui dé 
mandé un quart-d'heuré. | 
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On léve toutes les toiles sur le tour , ‘et de 
là on lés porte à la riviere: on les arréte aux 
ieux qui sont plantés à cet effet le long de 
A riviere ; ensuite. il faut laver , battre et 
rincèr. PT à | 
Si ce garançage est pour repiquer’, on Je fait 
sécher , ciindrer et imprimer. EN 


- IL ne faut jamais oublier, quand l’on garance : 


des indiennes colorées à fond noir, de mettre 
avec la garance , dans la chaudiere, au moins 
une once de noix de galle en poudre par 
piece, de même que, pour les indiennes de 
deuil , blanc ét noir, il faut au moins deux 
onces de noix de galle par piece, et après le 
garançage , un bon bain de bois d'Inde: on 
peut même , avec le bois d'Inde, épargner la 
garance ; ceci est l'affaire du maitre. | 

C'est après le garançage que l’on peut juger 
de la bonne ou de la mauvaise qualité des 
impressions et du talent des imprimeurs. C’est 
alors que l’on voit sur la toile tous les défauts, 


si les raccords sont bien, si les coups de 


planche ne paroissent point, s’il n'y a pas des 
endroits plus fournis en mordant les uns que 
les autres. n 2 NUE | 
Quand l’indienne est fond blanc, elle est- 
censée finie au premier garançage , sauf. le 
gaudage , s'il y a des jaunes et des verds ; 
mais, pour gauder une indienne, il faut avant 
qu'elle soit blänchie. Ete ont 
. Dans.les fabriques où l'on ne se sert point 
d'acide marin phlogistique , on met l'indienne. 
sur le pré jusqu'à ce qu’elle soit blanche ; ce 


, LE a Ro 
ER Are LEE" 


qui demande bien du tems quand on.veut faire 


F où. 
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des jauneset des verds bon'teint, parce qu'il 
faut que ‘les indiennes OUBLIE deux blan- 
chissages sur le Prf,» » celui du parançage et 
du, gaudage. 2 

L'acide marin, n'est. pas un rene asser 
dispendieux. pour, se priver de son usage, Sut- 
tout. lorsqu'on le fabrique soi-méme. 

Îl'est d'autant plus. intéressant de l'employer 
en : indiennes ) que, C. est. la difficulté du blan- 
chissage qui fait que. “bien des fabriquans ne 
donnent à leurs indiennes que des jaunes ,et 
des verds d’ application. 

Pour : blanchir promptement une indienne, 
lorsqu elle est garancée , bien lavée et nettoyée 
de,toutes les parties grossieres de la garance , 
onla fait bouillir dans de l'eau de son, tout 
au plus un Hiee d'heure , ensuite on la 
rince. 

On. à un cuvier propre sur. lequel est adapté 
un tour et à, moitié rempli d’eau froide. On 
met de l'acide marin dans cette eau avec 
prudence ;, on passe les toiles dessus jusqu’à ce 
qu'elles soient à-peu-près aux trois quarts du 
blanc qu'on desire ; ensuite on les rince et 
on les passe sur un bain de savon noir froid , 
que l'on a préparé d'avance. _ 

Au sortir du bain de savon noir, on met 
les indiennes sur le pré.sans les rincer : il faut 
que le, tems soit beau pour que le savon séche 
promptement sur les toiles. 

uand le savon est une fois che on 
mouille les toiles :sur le:pré; et quand elles 
ont perdu l'odeur du savon noir , elles sont 
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, 
CPE PART TRE ie ASE INTER ON CTP RÉPARER PEN PEUT OT 


180,2. Cours sur L'ART. 
blanches, ce qui arrive au bout de trois où 
quatre jours. | is 
"Avant de gauder , il faut imprimer où ren- 
trer en bleu tout ce qui.est pour verd. Pour 
cet effet, on a un baquet quarré rempli aux 
trois quarts de bain d'indigo dissout au foie 
de soufre ét gomime , comme nous l'avons 
déjà dit: on met par-dessus un chassis de ca- 
nevas, quelquefois même deux , qué les im- 


primeurs arrangent à leur gré. 


* Quand ils ont rentré une tabléé, il faut, 
avant de la sabler, voir $’il'n'ÿ a pas des en- 
droits que la planche: n’a pas imprimés en 
Jeur donnant le bleu nécessaire : dans ce Cas, 
on en remet avec le pinceau ; on jetté en: 
suite du sable sur de. Heu ‘pour l'empêcher 
CR COUIBRS ES DUT POS PA ANNEES 
. Quand la piece est rentrée au bleu, on fa 
fait sécher, et pour la laver, il faut avant la 
mettre tremper au Courant de la riviere les: 
| di dé deux heures., pour que la gommie soit 
ien détrempée ; ensuite il faut la rincer à la 
mäiñ , si toutefois il se trouve parmi les ma: 
nœuvrés. un rinceur, à Là main 
‘‘$i on rince les toiles au moulinet, il ne 
faut point les abandonner que l’on ñe soit 4s- 
suré .qu’il ne resté aucune 5omme sur la toile, 
On fes fait sécher et cilindrer pour les im: 
primer avec'du rouge fin ou du pétit rouge, : 
suivant la hauteur du jaune qu'on veut leur 


Re Ce HAE 
_ On imprime sur des violets gararicés po u 
faire , avec la gaude , des couleurs de bois,  ” 
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On imprime sur des rouges et petits rougés 

arancés pour faire, avec la gaude, des cou- 

PA orange , comme l'on imprime sur des 

bleus pour faire.avec la gaude des verds, et sur 
les blancs des jaunes. 


AUTO TE OX 


Du fond verd. 


P our les. fonds verds, il faut réserver toutes 
les fleurs avec une réserve qui part au lavoir 
et non à la chaudiere de plomb, comme celle 
de bleu et blanc. . | 

Voici la réserve qu'il faut employer pour 
cet effet: | 

Une livre de terre de pipe pilée et tamisée ; 

Un quart de gomme arabique fondue à part; 

Deux onces de suif; os 

Une once de cire; 

Une once de résine. | 

On fait cuire toutes ces drogues avec l’eau 
nécessaire pour én faire une bouillie qui ne 
coule point sur la toile. | 

Cette réserve ne peut s'employer qu'au pin- 
ceau ou à la planche bien matte. 
_ Quand les toiles sont réservées , on les passe 
en cuve selon la méthode ordinaire, mais sur 
une cuve forte et fraiche, pour que les toiles 
ne soient pas long-tems à prendre le bleu qui 
Jeur est nécessaire ; ensuite on les lave, on 
les fait sécher et cilindrer pour les LPARRATET 
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 gaude lorsqu'il est cuit.” 
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en planche matte sur le fond bleu avec le rouge 
fin ou du petit rouge ; pour, avec la gaude, 
faire des. verds. La chaleur du bain de gaude 
et la manœuvre du lavoir dchéve de faire dis- 
paroître toute la réserve, qui, souvent de la 
maniere.dont elle est appliquée , ne devient 
point ihutile et conserve aussi la gaude. 

Les passes-en gaude ne. sont, que de huit 
pieces, à cause de la promptitüde avec laquelle 
elles doivent étre manœuvrées sur le bain de 

. On fait cuire, dans la chaudiere à garance!, 

quarante livres de gaude de la meilleure qua- 
ré , eton la fait bouillir deux heures. 

De prétendus savans dané l'Art de la T'ein- 
ture m'ont souvent fait mille obiections sur ces 
deux héures de bain , Sous prétexte que la. 
gaude graisse lorsqu'elle.a bouilli deux heures. 

Je suis d'accord avec eux Sur ce point; mais 

cette graisse n’est produite que par la’ partie 

sulphureuse et ferrugineuse qui s’est absolu- 

‘ment détachée de la gaude, et c'est précisé- 
ment ce qu'il faut pour faire sur le coton des 
jaunes bon teint. Ce quil y a de Constant, 
Cest qu'une gaude qui na pas bouilli deux 
heures, perd sur le pré la moitié de Son pro- 

_ duit avant qu’elle soit blanche, et que celle 
qui a bouilli deux heures, ne perd presque 
FER, ANNE ENS 
” Quand la gaude a bouilli deux heures, on 
la retire et.on passe dessus les huit pieces, qui , 
ont été préalablement bien préparées et bien 
lavées à la riviere. Il faut les manœuvrer avec) 
le tour irès - rapidement l'espace d'une demi: 


| 


/ 


/ « 
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heure au plus , parce que la gaude fait son 
effet très - promptement et le perd de méme; 
ensuite il faut les rincer et les faire blanchir 
sur le pré. | ; 1 

Quand les toiles ont été bien blanchies la 
premiere fois , en douze jours au plus elles 
seront d’un très - beau blanc. Si on'les passe 
sur une eau légere d’acide marin, il faut tou- 
jours les finir sur le savon. 


Quand les indiennes sont blanches de dessus 


la gaude, on les rince, on le$ fait sécher et ci- 
lindrer si on le juge à propos : de là elles vont 
aux pinçeauteuses , qui réparent au pinceau les 


défauts, et font, avec le bleu d'indigo et le ; 


jaune d'application , plusieurs verds et plusieurs 
jaunes. l 
L'on pinçeante aussi des rouges et des petits 
rouges avec le bleu pour faire des violets pour- 
prés ; l’on pinçeante aussi, avec du jaune d’ap 
plication , des rouges pour les orangés. | 
En sortant des mains des pinçeauteuses , si 
les toiles sont encore assez propres elles vont 
à l'imprimerie pour y recevoir les couleurs 
chamois soit en fond ou rayeure, feuille ow 
fleur, 
Les chamois se font ordinairement avec du 
petit violet, dans lequel on ne met aucun sel, 
mais seulement le produit de la rouille. 
Nous reviendrons sur cet objet à l'article du 
petit teint. | | 
Quand on imprime des chamois, plus l’on 
est long-tems à laver, plus la couleur monte: 
on ne les lave ordinairement qu'après trois ou 
quatre jours ; mais si on veut les tendre , il 
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faut les laver aussitôt qu’ils sont secs, Qaiit 
ils sont lavés de la maniere déjà décrite , an 
les fait sécher , on les glace avec une lisse 
qu'il est inutile de décrire, parce que tout le 
onde connoît cet ibstrument: ensuite on les 
cilindre et on les porte au magasin pour Les | 
envoyer dans le commerce. 


A RP EC EE: A WE 
“Des bleus en réserve. 


O. entend , par bleus en réserve, les indiennes 
fond bleu et fleurs blanches. 

: On passe les toiles en cuve d'Inde à froid, 
montée ainsi que nous l’avons décrite à l’ar- 
ticle du produit de l'indigo. Avant que de les 
passer en cuve, on les apprète , on les dé- 
érasse, ensuite on les i imprime avec une réserve 
_ faite de la maniere suivante : 

Pour une livre de terre de pipe bien pilée. et 
tamisée, une pinte de vinaigre , dans laquelle 
on fait fondre sur le feu : 

Six onces de vitriol de Rrpres ES 

Deux onces d’alun ; je ETES 

Deux onçes de verd-de-gris; : 

Quatre onces de gomme arabique. | 

On fait, avec la terre de pipe en poudre ; une 
bouillie fort épaisse avec de leau,dans la quelle on 
fait fondre deux onces de suif ; Yon remue bien 
sur le feu la terre de pipe , jusqu'à ce “a elle se. 
soit emparé du suif.  ° 
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… Cette bouillie très- épaisse s'éclaircit par le 
_ vinaigre préparé avec les sels ci-dessus. 
Le chassis dont on se sert pour étendre la 
réserve est ordinairement de peau. 


L'imprimeur ne doit pas se servir de maillet 


our imprimer , mais seulement frapper avec 
le poing et même légérement. ; 

Il se fait aussi des réserves jaunes. Pour cet 
effet ,; on prend une ou deux pintes de bain de 
noir dans lequel on fait fondre une livre de 
couperose. Si le bain de noir est fort, onnen 
met qu’une demi- livre et une demi-livre de 
gomme, et on lui donne du corps avec une 
demi-livre de terre grasse jaune en poudre que 
l’on trouve chez les brasseurs. 

Quand l’on passe en cuve, si l’on méne à la 
main, il faut remuer souvent et faire prendre 
l'air en tendant et retournant , pour éviter 
que les toiles se tachent. 


Pour que le bleu soit solide , il faut donner 


un bon évent, c’est-à-dire , laisser les toiles 
hors de la cuve jusqu'à ce qu'elles soient dé- 
verdies, et les faire reverdir une seconde fois 


. dans la cuve. 


Quand elles sont teintes, on les lave à la 
riviere , on les passe sur la chaudiere de plomb 
pour les blanchir et enlever la réserve ; ensuite 
on les rince et on les fait sécher. 

Dans les fabriques où l’on fait des bleus en 
grand, on a des cuves quarrées ên bois de 
chéné et bien cerclée®; néanmoins il arrive 
souvent que ces cuves perdent ,-et quand 


une cuve perd, c’est toujours le meilleur qui 


s'en va. | i 
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+ J'ai cennu une fabrique dans laquelle il n'y 
avoit que deux cuves , mais qui étoient gar- 
nies de plomb laminé; elles ne fuyoient point, 
et l’on étoit assuré de faire autant d'ouvrage 
avec ces deux cuves qu'avec quatre des autres. 

J'ai été dans une autre Ebraue dont les 
douelles des cuves étoient faites à rainure ; 
languetées , calfeutrées et garnies de goudron 
en-dehors; elles ne perdoient point ou per: 
doient très-peu de chose. 

Enfin , je connois une troisieme fabrique 
dans laquelle on a enterré les cuves dans un 
lit de terre glaise de neuf pouces d'épaisseur, 
bien frappée entre la terre et les douelles : on 
vouloit me persuader que ces cuves ne per- 
doient point ; mais j'en doute avec raison, car 
le caustique du bain d'une cuve à froid se fait 
jour à travers tous les pores où il peut péné- 
trer, même à'travers laterre glaise. 

Pour passer en cuve, on dispose les toiles 
sur des cadres garnis de petits clous à cro- 
chet; on accroche les toiles par les lisieres, 
en commençant par un bout et finissant par. 
l'autre. R 
«Les barres du haut du cadre sont dans des 
coulisses, pour s'élever et descendre à volonté 
suivant la largeur de la toile, et les barres où | 
sont les clous à crochet s’arrétent avec une . 
cheville à l'endroit que l’on desire. 
‘ol faut Qu'il y ait une forte barre qui tra- | 
vérse les cuves dans léhr partie supérieure : à # 
cette barre est attachée une poulie d’une cuve » 
à l’autre, et à cette poulie est accrochée une « 
seconde poulie à laquelle répond la corde qu 
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tient au cadre, pour le lever et l’abaiïsser à vo- 
lonté dans la cuve; et, pour changer le cadre 
de cuve, on fait rouier la poulie sur la barre 
avec uve perche, au bout de laquelle est un 
crochet de fer. 

Les clous à crochet de fer sont meilleurs que 
les crochets de cuivre : ils tachent quelquefois 
les deux ou trois premieres pieces ; mais une 
fois qu'ils ont pris l'indigo , ils ne tachent 


plus. 


ARUP ACL EOXUITEE 


Du bleu de fence dit bleu anglais. 


| Ex Angleterre et dans les grandes fabriques 


où l’on s'applique à le perfection du bleu an- 
Blais, telles que les fabriques de Jouy, Bercy 
et autres , on les fait de la maniere suivante. 
D'abord on broye l’indigo, qui doit être tou- 
jours de la plus belle qualité , avec parties 
égales de couperose d’une qualité supérieure. 
_Je préviens même qu’il faut une livre et de- 
mie de couperose par livre d’indigo , et cela 


Pour raisons que je développerai lorsqu'il en 


sera tems.' | L 
L’indigo et la couperose doivent étre bien 


broyés, soit au moulin ou sur un marbre, 


jusqu'à ce que le: tout soit réduit en huile et 

ressemble à une espece de gelée. : 
L'union de la couperose avec l’indigo suffit 

pour redonner du corps ou de la tenacité à 
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l'indigo lorsqu'il est imprimé, sans quoi il cou- 
leroit en le passant en cuve; au lieu que, fixé 
par la tenacité de la couperose, qui ne s’altére 
qu'à l'huile de vitriol , on n’est exposé à aucun. 
danger de ce qu'on appelle coulage. Ne, 

Pour faire le bleu foncé, on prépare de Feau 
de gomme qui ne soit ni trop claire ni trop 
épaisse : on n’a pas besoin , pour faire cette 
eau, de réduire la gomme en poudre , mais 
seulement de la concasser pour éviter les gru- 
melots que la gomme ‘en poudre fait ordinai- 
rement. 

L'union de l’eau de gomme avec l'indigo 
broyé à la couperose se fait aussi très-diffici- 
lement. | : 

Il faut , pour bien opérer cette union, la 


passer deux fois au tamis de crin , en la re-’ 


muant avec la spatule ; et l’on met , pour les 
bleus foncés, parties égales d’eau de gomme 
et d’indigo broyé à la couperose , et, pour le 
deuxieme bleu, on met cinq parties d’eau de 
gomme et une partie d’indigo broyé à la cou- 
perose. Er 
_ Les ouvriers qui préparent les couleurs dans 
les fabriques d’indiennes, savent qu'il ne faut 
point que les couleurs préparées à la gomme 
filent en les remuant avec la spatule , ce qui 
boucheroit les gravures , qui, pour‘ cet objet, 


sont toujours trés-délicates et remplies de pi- 


cottage. | LES 
Quand les couleurs sont ainsi préparées , on 
imprime le bleu foncé le premier, et Fon at- 
rain at lendemain pour imprimer le deuxieme 
eu, | | 4, 
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I faut, pour imprimer le deuxieme bleu , 
* qué le premier bleu soit bien sec. 

Les toiles ainsi imprimées , il faut les laisser 
reposer de leur premier et deuxiéme bleus cinq 
jours sur leur impression, pour la perfection 
de l'ouvrage. Pendant ee tems , la couperose 
et l'indigo pénétrent la toile , de maniere que 
l'impression paroît au travers sous la forme de 
couleur de rouille, produite par l'union de la 
couperose et de l'indigo ; et voilà la raison 
pour laquelle j’ai dit qu'il faut, au brovage de 
l'indigo , une livre et demie de couperose , 
parce que, de même qu’on voit la couperose 
fixer l'indigo, l'empécher de couler et de s’é- 
carter de son impression pendant tout le tems 
qu on le passe en cuve, c’est'aussi cette même 
raison qui donne au bleu anglais cette solidité 
qui le rend si difficile au débouilli de f'acide 
marin phlogistiqué , avec lequel les couleurs 
métalliques n'ont aucun effet rétroactif. 

… Pour un simple équipage de bleu anglais, ïl 
faut quatre cuves , pour le double d'ouvrage, 
il en faut six, et pour faire trois fois autant 
d'ouvrage qu'avec quatre , il en faut Huit, 
arce que la cuve dite de potasse et celle à 
huile de vitriol sont suffisantes pour les six 


3: 


vitriol. Ho . 

Dans la premiere cuve, on met à raison d’une 
once de chaux par pinte d’eau , et il n’y a pas 
d'inconvénient d'en mettre un peu plus dans 


4 
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la seconde ouve : on y met deux onces dé 


couperose par pinte d'eau, quelquefois même 
un peu plus. 

Il faut observer que la cuve à.la (OURArOES 
ne soit jamais noire, mais d’un beau verd. 

Quand, après avoir. travaillé queique. tems, 
elle perd naturellement son verd-jaune , si cette 
cuve est bien entretenue, eile devient d’un 
beau verd-canard. L'entretien de cette, cuve 
consiste seulement à y ajouter, à tems, de la 


couperose, et à bien faire attention qu elle ne 


présente. oint d'eau claire à sa surface. 

Lorsqu'on travaille beaucoup sur les cuves, 
il faut entretenir au fond de.la cuve à la eou- 
perose quelques. poignées de.couperose en: crys; 
taux pour servir de pied, à la, cuve,;s et l’on 


peut s’en fier à mon expérience > qui m'a, dé- 


montré que le bain ne dissout. pas plus: de 
couperose qu'il. ne peut. . 

Cette cuve , bien entretenue’, dure toujours ; 
.il n'y a que le mélange par le iravail'qui 
puisse déposer par la suite une.boue de chaux 
dans le PA pour lors on pêut retirer à part 
le clair et jetter le marc du fond. 6 D 

Pour la troisieme cuve, dite. cuve à la. por 
lasse , on y met deux.onces .de chaux par 


pinte d'eau, et quelquefois un peu plus, ,ce 


que l'on peut juger, par là qualité, de la, chaux, 


Autrefois on ajoutoit à cette cuve, quelques . 


seaux de lessive de potasse ,, et. voilà pourquoi 
cette cuve a conservé le nom de cuve: à. la 
potasse. Aujourd'hui on ny.met plus. de; po- 


tasse, maïs purement et simplement deux onçes 


de chaux par pinte d'eau. 
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I] y à des ateliers où l’on ajoute à cette 
cuve à raison de deux gros de sel marin. par 
pinte, et les ouvriers habitués à ce procédé, 
le justifient en disant que cela fait pousser la 
cuve:à la chaux. 

J'ai fait moi-même usage de ce procédé, 
mais, je ne vois pas en quoi les principes cons- 
tituans du sel marin peuvent adhérer en quel- 

ue maniere à la parfaite dissolution de l’indigo. 
Ée qu'il y a de.certain, C'est que cette cuve 
donne son même produit.sans sel marin comme 
avec le sel marin. | 

Il m'est arrivé de mettre dans cette cuve à 
raison de quatre gros de bonne soude en poudre 
par pinte d'eau, et ma théorie, à cet égard, 
n'est pas difficile à.saisir ; c’étoit pour la faire 
adhérer en quelque chose à la causticité : aussi 
Jai trouvé que les bleus étoient bien mieux 
saturés qu'avec le sel marin. 

On a soin de préparer ces trois cu''es trois 
ou:quatre jours ayant de s’en servir, de les 
pallier deux fois par jour , afin que la chaux 
soit bien éteinte et la couperose bien fondue 

La quatrieme cuve, qui est celle à l'huile de 
vitriol, ne se prépare que le jour même que 
l'on doit s’en servir , parce que cette cuve a 
l'impropriété d'attirer à elle toute l'humidité de 
l'atmosphere et de se remplir d'elle-même, par 
conséquent de Ss'affoiblir ; cest pourquoi il 
convient , lorsque l’on monte cette cuve, qu'il 
n'y ait que le bain qui lui est nécessaire pour 
baigner le cadre ou le chassis. id 

On met dans cette cuve la soixantieme partie 
d'huile de vitriol. Une pinte d'eau pése une 


ht 


ERA aeS et D Li ÉLIRE ER LEE EL 


208 Cours stür L'Arr 
livre et demie, une pinte d'huile de vitrio 
pése trois livres ; par conséquent sur soixanté 
pintes d’eau une pinte d'huile de vitriol, et sur 
vingt pintes une livre d'huile de vitriol. 

Il faut bien pallier cette cuve la prémiere 
fois avant de s'en servir ; il faut aussi que la 
chaudiere de plomb ; dont Mon ne peut se 
passer pour la perfection de ce travail , soit 
garnie au même degré que la cuve à Fhuile 
de witriol. | | | 

Les cuves ainsi préparées , les toiles impri- 
mées et bien encadrées, on passe en cuve de 
la mañieré suivante. | s 
‘On met d'abord dans la premiere ceuvé de 
chaux cinq minutes au plus , on léve et on 
laisse égoutter trois ou quatre minutes ; on 


passe dans la cuve à la éouperose, on laisse le 


cadre trente minutes , on léve et of laisse 
égoutter deux miriutés ; on. le repasse dans la 
cuvé à la chaux pour la deuxieme fois, ét on 
le laisse dédans vingt minutes au plus ; on lé 
léve et on le fait égoutter deux minutes ; en- 
sitite on le répasse pour la deuxieme fois dans 
Ja cuve à la couperose, et on le laisse trente 
minutes , on léve et on lé laissé égoutter deux 
minutes ; on le repasse poùr là troisieme fois 
dans la cuve à la chaux et on le laisse vingt 
minutes , on le léve on laisse égoutter deux 
minutes ; on le repasse pour la troisieme fois 
dans la cuve à la couperose ét on lé laisse 


trente minutes , on léve, on fait égoutter deux … 


minutes. BIS 
Après que les toiles ont passé ainsi trôis fois 
dans chacune des déux premieres cuves, on 
| les 
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les passe dans la cuve dite à la potasse, dans 
laquelle on les laisse une heure; on les léve, 
on les laisse égoutter deux ou trois minutes, 
même quatre si on le juge à propos , et on les 
passe dans la cuve à l'huile de vitriol pendant 
quinze minutes , ou plutôt jusquà ce que la 
toile soit blanche ; ensuite on les léve , on les 
laisse égoutter le moins que l'on peut, et l’on 
passe le cadre à la riviere ; ou si on les décadre 
avant de les jetter à la riviere, il faut le faire 
très-rapidement et ne point frotter les toiles en 
les lavant , mais les bien battre et les bien 
rincer jusqu'à ce qu'elles ne rendent plus de 
bleu. | LÉDAEUC 

Quand les toiles sont bien rincées, on les 
passe sur la chaudiere de plomb un peu tiéde, 
afin d’enlever les taches de rouille qui peuvent 
être restées sur les toiles et pour les blanchir; 
ensuite on les rince bien à la riviere. 

Pour avoir un blanc parfait, il est bon de 
_mettre ces toiles pendant deux nuits sur le pré. 

Cinq minutes avant de passer en cuve, il 
faut pallier les cuves ; et lorsque l’on met en 
cuve pour la premiere fois , la cuve à la chaux 
_ doit représenter un petit lait. Comme on n’a à 
craindre le coulage que dans ce premier pas- 
sage de la premiere cuve , il faut que le bain 
soit un peu garni des parties légeres de la 
chaux , lesquelles s'emparent des parties de 
l'indigo susceptibles de couler sur la toile. Il 
est à propos même quelquefois , suivant la dis- 
position des’ cuves, de les remuer un peu à 
chaque passage d'une cuve à l'autre ; il est aussi 
quelquefois nécessaire de remuer les cadres de 


& 
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tems en tems dans les Cuves, et dè ne pomt 
les y laisser dormir pendant leur séjour. 


Lorsque l’on n’est point assuré de Ja dispo- 


sition des. cuves, il faut attacher au cadre un 
etit échäntillon que l’on essaie avant de, passer 
à l'huile de vitriol, parce que le cadre une fois 
dans l'huile de vitriol , si la toile est manquée, 
il n’y a plus de remede que dans le débouilli, 
Si l'échantillon ne rapporte point lé bleu .qu'il 
doit avoir, on juge de ce qu'il reste à faire, 
c'est-à-dire, s’il convient de le laisser quelque 
tems de plus dans la cuve dite de potasse:, ou 
de lui faire faire un passage de plus dans la cuve 
à la couperose. | à 
Dans le tems que l’on passe en cuve, latoile 
se colore d’un verd sale, et à la fin de l’opéra- 
tion ;, elle devient d’un verd très-noir.et trés- 
chargé, preuve certaine que l'opération a été 
bien faite. La euve à l'huile de vitriol un peu 


férme en acide, fait tout disparoître et rend à 


la toile sa blancheur natuftelle, 
: Quand on a passé sur les deux premiéres 


cuves cinquante ou soixante pieces, quélquefois 


plus , il arrive par fois que la cuve à la chaux 
s'est chargée. par la multiplicité des passages 
des parties dela couperose, ce qui fait que la 
cuve jaunit la toile, accident dont. on $’apper- 


| goit aisément au premier passage des cinq mi- 


nutes, lorsque l’on met dans la cuve les toilés 
én blanc. Malgré que ceci n’influe en rien à la 


parfaite dissolution de l'indigo, il. faut néan- : 


moins se défaire de cette cuve ;. parce qu’elle 


rend. la toile beaucoup plus difficile à blanchir. | 


. Cette euve de chaux doit aussi étre alimentée | 


| / 
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tousles jours; afin d'entretenir son edü°dans 
lé même degré de forces ou À 
Le bleu anglais-est l’objet des desirs de pres- 
que tous les fabriquans d'indiennes'; qui n’osent 
entreprendre cette branche de commerte à rai- 
son de l'incertitude du succés, de l'appareil des 
dépenses nécessaires pour-cèt établissement, ce 
quis'oppose toujours à l'exécution de: leur 
projets et. à leur bonne volonté: 1:12: +} 
.: C’est pour seconder leurs: vies'que je vais 
dissiper leurs craintes en joignant au procédé 
le tableau des dépenses: qu'on a à faire pour 
se procurer les matieres premieres. 1014 
: D'abord , pour commencer , il ne faut que 
uatre. grands tonneaux à l’eau -de:vie ou à 
l'huile ; ikafaut avoir soin d'acheter les plus 
grands ; leur diametre doit avoir: ‘au moins 
trente-trois pouces. Ges especes de tonneaux 
coütent . ordinairement douze à quinze francs 
la piece. Al faut trois chassis pour monter les 
pieces dessus etles passer en cuve: ces'chassis 
sont composés de deux roues de trente pouces 
deldiaetre , ayant chacune huit rayons bien 
fixés dans leur moyen, percé, d'un trou quarré 
de deux pouces et demi. Ces roues sont enfi- 
lées dans; uné piece’ de bois: de la hauteur de 
la cuve:, aussi quarrée de deux pouces et demi, 
démaniere que les:roues ‘se rapprochent et se 
reculent à volonté suivant la largeur de‘la toile; 
et se fixent à leur distance par le :moyeñd'une 
cheville dans des: trous percés à) la piece. de 
bois qui les: soutient. À De rayon des roues 
sont placées douze grosses épingles à douze ou 
quatorze lignes l’une de l'autre ; go épingles 
AE 
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ne sont point ployées.en crochet, mais seule- 
ment recourbées, pour que!la toile puisse tenir 


accrochée par les deux lisieres, en commençant 


par accrocher la toile aux ‘deux moyeux et 


tournant les roues jusqu'à la fin des épingles; 


on peut facilement placer sur cette mécanique 
vingt aunes de toiles. j éeBtren 
Je dis qu'il faut trois paires de ces rouages, 


À 


parce que lorsqu on est prét de sortir de la cüve. 


à la couperose pour entrer dans celle dite à la 
potasse , on peut en commencer une autre sur 
la cuve dite à la chaux ; ce qui fait deux paires 
de roues sur. les cuves, et il en reste une troi- 
sieme paire pour préparer les toiles dessus : par 
ce moyen, en commençant de bonne heure, 


l'on peut dans une journée: faire avec quatre 


cuves au moins Cent vingt aunes de toile. : 

Les fabriquans qui ont nne chaudiere de 
plomb n'ont point cette dépense à faire, mais 
ceux qui nen ont point peuvent s'en procurer 


à bon marché de la maniere suivante. | 


. Une chaudiere de plomb contenant dix seaux 
d'eau est suffisamment grande pour l'atelier des 
bleus anglais les plus compliqués. On fait faire 


par un plombier un baquet de plomb quarré et 


de cinq pieces , une pour le fond et: une piece : 


à chaque côté du quarré:, en observant de le 


faire faire plus large en haut qu'en bas. Ce. 
baquet pésera deux cents cinquante livres au 


plus. On le monte sur un fourneau en maçon- 


nerie , dont on couvre le foyer d'une planche » 


de fer battu soutenue par deux fortes barres de 
er; on pose à plat le baquet de plomb sur la 
planche de fer battu et non de fonte’, parce 


+ 
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qu'elle casseroit au feu; on fait ensuite conti- 
nuer la maçonnerie jusqu'au haut de la chau- 
diere, de maniere que le feu ni la flamme ne 
touchent jamais le plomb ni la soudure. 

Une chaudiere de plomb ainsi bien montée 

avec son fourneau et:ses accessoires, ne revient 
pas à plus de deux cents francs. 
. On. imprime ordinairement: une! couleur de 
nankuüin sur les toiles. ou basin bleu anglais, 
et ce nankuin ou couleur chamoïs. donne beau- 
coup de mérite et de relief à la marchandise. 

Le meilleur procédé dont on peut se servir 
pour l'accompagnement des bleus anglais est 
celui-ci. ) gs | lue 

On fait rougir dela couperose dans une: cueil- 
lere, de fer ou dans un creuset ; on dépose: cette 
couperose rougie dans un endroit humide , et 
deux ou trois jours-après elle tombe en del/i- 
quiurr. sous. forme,de- brique bien rouge. On 
prend. .ce rouge, que l’on. unit avec du bain de 
Oir, où du vinaigre à la rouille; en le broyant 
dans un mortier avec un pilon dé: fer jusqu'à 
ce quil. soit.tout-à-fait réduit en huile , et l'on 
se sert de cette huile en apparence pour colorer 
de l’eau de gomme au degré de force que l’on 
juge à propos et avec laquelle on imprime. 

C'est avec ce même procédé que l'on teint 
les couleurs dites vrai nankuin anglais. La 
beauté et le plein de cette couleur la feront 
. triompher long - tems de Flinconstance de la 
mode, et lui mériteront la préférence sur 
bien d’autres couleurs, LE 
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ren a été long: tems dibirbig os ra bréfètue 
toutes: les: fabriques ‘d'indiennes , } pour’ le ‘dé- 
bouilli manqué ; puisqu lon f'avoit'que la Chau- 
diere ‘de plomb: pour iérilever lesfbôuleurs mé: 
talliques ,'et le da pour ‘détruire’ les: couleurs 
végétales '; de maniere qu'une toile "qui ANOÏL 
subi toutes les manœuvres de la fabriqteid'in: 
diennesret- du débouili; étroit totalement ‘dé- 
tériorée ét: hors d'état nd faire his moindre 
usage. ul Hoibns no 320T2QNO 
‘Depuis-lardécouverte des roridtés deracide 
. Marin: phlogistique ;, ‘Connu dés ouvriers sous 
lé nom d’eau de javelle!, 261 n’est plus ‘emibare 
rassé, mais on ‘est toujours obligé’, pour énlez. 
ver les ‘côuléurs métalliques, ‘des en: venir à la 
chaudiere ide plomb, dont ilés: principes né! peu, 
vent qu'altérer la’ qualité dés toiles: * 11 
‘Voici un'moyen ‘plus rstr°et plus prompt." 
On'met:dans une: chañdiéré de œuivré Pea 
nécessaire p pour manœuvrer'les: toiles’ ‘que lon | 
a à débouilhir; on met avec lesitoiles üne demi: : 
livre de tartre gris en poudre par piece de die. 
aunes ; on pousse le feu sous là chaudiere, & . 
avant qu'elle ne ‘bouille; toutes : les” couleurs. 
métalliques sont disparues , quelque” tenaces 
u’elles puissent étre. 
. Cependant, comme le tartre est un sel ré 
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gétal: qui ne peut être nuisible aux toiles , on 
fait bouillir la chaudiere ‘une heure tant pour 
attaquer le. mordant des couleurs de garance 
que pour retirer de la toile toutes les matieres 
hétérogenes produites par sa fabrication en in- 
dienne, | 
* Quand les toiles ont bouilli une heure, on 
les’ léve hors: de la chaudiere:, on les lave et 
on les bat bien à la riviere ; ensuite on leur 
donne une: eau légérement imprégnée d'acide 
marin phlogistique , dans laquelle on les voit 
venir a 06 à vue d'œil : au sortir de cette 
euve on les lave et on peut les employer sur- 
le-champ. ; RU 

Si , au lieu de tartre gris, on emploie la 
crème. de tartre , le blanc est encore plus beau ; 
mais il y a cette différence, c’est que la crême 
de tartre:coûte dix-huit sols la livre , et que le 


tartre gris ne coûte que huit sols. 


w 
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! : Du procédé des fabriquans, d'indiennes 


pelié Leint. 


: PA couleurs chamoïs sont fort employées par 
les fabriquans d'indiennes petit teint. 
Les D d'indiennes bon teint n’em- 
ploient ordinairement que du violet plus où 
moins foncé, même du. bain de noir , suivant 
les occasions. ; 
Une indienne imprimée pour deux violets ou 
| A 
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pour violét et noir, lorsqu’ elle est lavée ; prête 
À garanceér, présente deux couleurs chamois 
ou deux rouilles qui, par fois > sont ltrÈS à la 
mode dans le commerce. 5 

Pour faire une couleur chamois, on: fait 
fondre dans une pinte d'eau une livre de cou- 
perose ,et on y met une pinte de bain noir 
pour le rendre plus foncé ; on met une livre 
de couperose dans une pinte de bainnoir, et, 
si l’on veut, quatre onces de sel de: Saturne. 

Pour faire albrchérois jaune , on fait fondre 
une livre de couperose dans. deux pintes d'eau 
avec quatre onces de sel de Saturne, «et on le 
laisse reposer huit jours sans s’en servir: plus 
ce bain vieillit, et plus il devient fort:: 

Si l’on veut un chamois. vif et. rouge, on fait 
rougir sur ure pelle de tôle: trés-forte , :de.la 
couperose, sur un feu de charbon bien: ardent} 
Une livre n’en produit pas quatre _onces :: on! 
dépose la pelle avec la couperose qui s'est 
fixée dessus, dans un endroit humide , ét la cou- 

erose commence à couler le Roue sous 
L forme d'une matiere hüileuse et rouge; on 
se sert de cette matiere au besoin. 

Tous ces chamois s'épaississent., les‘bruns à 
l'amidon , et les clairs à la gomme : tous ces 
chamois sont bon teint à toute épreuve; , | 

Il se fait encore des chamois avec des clous 

ue l’on fait rouiller dans l’acide nitreux:: on 
méle cet acide avec de la couperose; mais céci 
est une mauvaise besogne qui brûle la:toiles 
On en fait aussi avec du roucou; mais si on: 
1e lave , le roucou s'étend et tache 26990 #64 

Pour imprimer en chamois les basins et ‘4 
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draps de coton, il, faut épaissir la couleur à la 
gomme. AAA à 0 Aer EN 

On donne. vüulgairement à la couleur cha- 
mois les noms de nankuin et de nankuin 
anglais. de He «0 
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Du jaune d'application. | 


1. jaunes. d'application sont.très-en usage 
chez les fabriquans du grand teint , dont la 
plus grande partie, ne gaudent point, leurs. in- 
diennes au-retour du premier blanchissage ; à 
cause des longueurs qu entraîne cette opération , 
quand sur-tout on est obligé de ne blanchir 
que sur le pré: Ils disent pour raison-que cette 
couleur bien appliquée tient trois ou quatre 
blanchissages ; ét qu'une indienne qui a été 
lavée trois ou quatre fois est au bout de sa 
carriere. Oui, mais cé jaune ne tient point quatre 
blanchissages ; au premier lavage il en part la 
moitié, et. si l'indienne n’est pas nettoyée avec 
| PRE et par des gens qui $’y.connoiïssent, 

e jaune coule. sur les autres: couleurs et sur les 
blancs, ce qui:la dégrade entiérement ; d'un 
autre côté ; une indienne , quelque, vieille qu'elle 
soit , Aura toujours. son mérite, si les jaunes ét 
les verds ont conservé leur fraicheur, parce 
que les autres couleurs sont soutenues par 
celles-ci. ‘1: : 0 HA 
. Pour faire le jaune. d'application, on met 
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dans vingt’quatre pintes d’eau quatre livres de 
graine d'Avignon bien concassée et quatrellivres 
de querre ‘citron ‘aussi bien pilée si on ‘peut 
s'en procurer , ou, à son défaut, quatre livres 
de bois jaune rapé ; mais le bois jaune ne pro: 
duit pas un aussi bel effet que le querre ci- 


trou. On fait réduire le tout à moitié, de sorte 


qu'avec le fluide qui reste dans le marc, on ne 
retire de clair que huit à dix pintés au plus. 
On fait rebouillir le marc dans vingt - quatre 
autres pintes d’eau ; et on Conserye cette eau 
pour faire cuire de nouvelle graine avec dé 
nouveau quérre citron; cètte eau est meilleure 
âu bésoïn que de l'eau claïré: On met par pinté 
de ce' bain deux onces d’alun de Rome ;, et on) 
épaissit les jaunes avec de l’amidon'et les serins 
AR HE IE UNAR EASY HD THONON RES 
ndoueie art 9h: Soie tés 
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F 4 j {i . $ AU 4 
OTBEp mo Dai bleu de Prusser 10 


LPC, fa Lt 90 À EST A D ME PRSEONS à O6 nid 
Ï y a des fabriquans d'indiennes bon teintqui 


É 4} 


‘emploient ‘aussi le bleu de Prusse, soit au! 


pinceau’; soit à la planche ; et cela par écono- 


fe. Je ne'vois cependant ne que le bleu d'in: À 


digo soit beaucoup plus: cher:;' ‘pour employer: 


d'aussi mauvaises’! drogues dans des indiennes 
bon teint: | } D 0) 


:Qn-meten poudre le bleu de Prusse etonle : 


fait tremper dans l'eau , après y avoir mis deux 
ônces d’huile de vitriol ‘par livre de bleu de 
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Prusse. Quand il est bien dissout , on fait une 
bouillie avec de l’amidon ou de É farine , et 
l’oncolore cette bouillié au degré que l’on de- 
sire avec le bleu de Ever > pour s'en 
servir au sh | 


pr ARTICLE XVII 
Des bois d' Zade et dis Brésil. 


Or: ne peut parvenir : à faire ériblnes unie ds 
beau avec ces bois, si leurs ‘bains n'ont la 
quantité de nourriture nécessaire:: 

On fait avec ces bois du beau: Hleui: du to 
violet et des rouges passables , et tout le: talent 
consiste dans la maniere de les faire ‘cuire.': 

‘Les bois’ d’ Inde et de Brésil doivent être ra- 
De et non hachés ou rabotés. 

On fait Cuiré dans un seau d'eau deux livres 
He bois d’ Inde rapé, que l’on‘fait bouillir une 
heure ; on retire le bain à clairi,° et l’on fait 
eñcore cuire dans ce même baïin deux ‘autres 
eu de bois : d'Inde’ neuf, que l’on fait bouillir 

bas à ce pd l’on n'ait. plus ne cinq us 

ain. - 

à à faut aussi ocVer de ne point hiésor re- 
poser le bain sur: le bois sans bouillir ; autre- 
ment le bois reprendroit la couleur qu'il'à 
lâchée dans le bain. 

Les quatre livres de bois d'Inde cuit servent 
une autre fois à faire le premier bouillon d’un 
bain de bois d'Inde, à la place des premieres 


4 ‘ge où “HAMLERRS |- 
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deux livres. debois d'Inde que l'on a fait cuire 
la premiere fois. 

…Le:Brésil se.fait cuire commele bois. d'Inde’! ] 
en deux fois sur le même bain ,.et l'on ne retire 
tout au plus qu’une pinte et de de” bain par 
livre de Brésil, On ‘se sert du bois de Brésil 
cuit pour faire son premier bain. 

Pour faire du violet avec le bain de bois 
. d'Inde, on! met par ‘pinte de ‘bain une once 
d’alun en poudre et une once de salpétre ; on. 
épaissit avec ‘de. l’amidon ‘pour fairet un violet 
en second; on Bree le même bain avec ,de 
hé gomme: : 1,3, DRE N 

: Pour faire un tai riblen se bis re 
on met quatre : parties de bain de Brésil et 
une! partie de bain de bois d'Inde, une once 
d'alun ét: une:once de saipétge par pinte ; ; on 
Épaissit é à l'amidon. 

Pour faire: un ‘rouge qui fase lé clair contre 
ce violet, mettez une pinte de bain de Brésil, 
un once d ‘alun, une once :de et épais- 
sissez à laid. 4 

:Pour faire un bleu foncé avec Je Le de ait 
d' Inde ; mettez. une pinte de bois d’Inde ;-une 

demi-onceé de'vitriol de Chypre ét une demi: 
_ once-d'alun , deux. gouttes d'huile de vitriol, 
pour le rendre à l'épreuve du dns : ÿ sépaise 
Sissez. à l’amidon.- :: 

Pour faire le bleu en los on épaissit. le 
même, bain avec la gomme: : : CHE 
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ARTICLE OX NE TL. 


Du verd. 


P our faire du verd, mettez trois parties de 
bain de jaune , ce bain préalablement aluné 
comme nous l'avons déjà dit , ‘une partie de 
bain de bois d'Inde , un gros de vitriol de 
Chypre par pinte ; épaississez à l'amidon. 

On fait des verds avec le bleu de Prusse et 
le bain jaune ; on force un peu le bleu de 
Prusse sur le bain de jaune , parce que le bleu 
de Prusse s’altére beaucoup au lavage. 


ART r:C LE: XULUX: 
Du noir. 


15 livres de bois d'Inde, deux livres de 
sumac, un quarteron de noix de galle noire, 
faites cuire le tout dans un seau d'eau à gros 
bouillons jusqu'à ce qu'il soit réduit à moitié ; 
alors on y met une pinte de vinaigre et on 
continue de faire bouillir ; on y met ensuite 
une once de sel ammoniac, et on soutient le 
bouillon jusqu'à réduction de quatre à cinq 
pintes au plus que l’on tire à clair, et l'on 
met dans le bain deux onces de vitriol de 
Chypre; on épaissit à l’amidon. 


#22  Cebirss mA mA. 


On fait bouillir quatre à cing livres de sciüre 
de bois de chêne dans un seau d'eau, et l’on 
retire ce bain à clair ; on fait ensuite cuire 
dans ce bain deux livres de bois d’Inde, et 
torsqu’il commencé à se réduire ; on y met 
uné pinte de vinaigre et une once de sel am- 
momac:,on fait réduire jusqu'à déduction de 


quatre à cinq pintes, on retire le bain à clairy 


et on-y met deux onces de vitriol de Ghypre 
en poudre ; on épaissit à l'amidon. | | | 

On lave toutes les couleurs petit teint énon- 
céés ci-dessus. Le DéetriS 

Pour le faire avec succès , il faut d’abord les 
faire tremper à l’eau courante au moins quatre 
héurés avant dé les rincer et dé lés battre!" 

Si ce sont des basins imprimés en nankuin ou 
chamois , il faut que les couleurs soient épais- 
sies à l4 gomme , et conséquemment :il faut, 
de toute nécessité , qu’ils trempent à l’eau cou- 
rante six heures avant que d’y toucher; autre: 
ment l’on s'exposeroit à faire couler les cou: 
leurs sur le blanc. | dE LUN à EEE 
: Il faut aussi ne laver ces couleurs que deux 
jours après leur impression, et les chamoïs ou 
nankuins trois jours après leur impressions. , 


Quand ils ont été bien trempés , il convient 


de les bien laver et de les bien battre: 
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ARTICLE XX 


De l'impression en blanc. 


Lsnvétssron én blanc se fait sur les gazes, 
les mousselines et les linons. Pour y parvenir, 
on blanchit de vieux chiffons du plus beau blanc 
possible, et on finit de les blanchir sur la chau- 
diere de plomb ou sur une eau d'huile de vi- 
triol. Au sortir de l'huile de vitriol on les rince, 
mais après que l'huile a produit tout son effet. 

Après qu'ils ont été bien rincés et bièn sé- 
chés, on les réduit en poussiere èn les faisant 
moudre sur un moulin à tabac qui n'ait jamais 
servi ; ensuite on tamise cette mouture dans 
un tamis couvert; et c'est la poussiere la. plus 
fine de cette mouture qu on emploie à l’im- 
pression. | 

Pour imprimer , on couvre la table d’une toile 
serrée ou de papier collé; on met des bande- 
lettes de bois autour des bords de la table, qui 
forme des bords exhaussés d’un bon pouce. On 
couvre la table de mouture de linge d'environ 
quatre ou six lignes d'épaisseur. et sur cette 
mouture , qui sert de tapis , on met et on 
étend la gaze ou la mousseline : alors on im- 
prime cette gaze ou linon avec de la gommé 
simplement. La gomme , qui pénétre à travers, 
va se fixer sur la poudre blanche qui est 
sous la gaze, et cette impression en blanc se 
irouve à l'envers. 
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..Gette impression ressemble parfaitement à de 
la broderie. ue | 
Les ouvriers qui desirent suivre les modes à 
: Paris ainsi que dans les départemens, peuvent 
retirer de grands avantages de cette maniere 
d'imprimer, parce que l’on peut, én mettant 
en poudre des toiles colorées ou teintes , don- 
ner à cette impression en relief toutes les cou- 
leurs que l'on desire , même d’un bon teint 
inaltérable à toute épreuve. Il ne s’agit, au 
lieu d'employer la gomme pour imprimer , que 
de se servir du vernis ou mastic suivant : | 


Une livre d'essence de térébeniine ; 
. Une livre de térébentine ; 

Une once de sendarac ; 

Une once de mastic en larmes. 


On fait d’abord dissoudre le mastic en larmes 
et le sendarac dans l'essence , et l'on épaissit 
avec la térébentine au degré nécessaire pour 
l'impression. Il convient que cette dissolution 
soit un peu claire. Ce mastic , une fois sec, ne 
s'altére plus qu’au bouillon de la lessive caus- 
tique. | i39r.3 
Pour nettoyer les gravures , il faut d'abord 
les imprégner d'huile, et une heure après les 
nettoyer à la lessive caustique chaude. 
Mais lorsqu'on veut faire cette impression de \ 
plusieurs couleurs , il faut avoir autant de tables \ 
toutes préparées et couvertes chacune de leurs u 
couleurs en mouture de toile ou de coton. : « 
“ Quand cette impression est bien faite , elle \ 
représente au naturel une broderie de plusieurs 
couleurs. La EUR OUR HS 

| On 
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On. peut imprimer en or.et en, argent: .én se 


servant, au lieu de linge moulu , d'aventurine 


d’or ou fi argent. : 


ARTIG L E 1% Had 
F De l impression au jaspé, 
8h impression se far sans gravure. ou a 
différens fleurons petits et grands ; des mou- 
ches et des étoiles faites avec du plomb la- 


miné ; on a aussi des planches trés-minces, les 


unes droites et les autres dentelées , de diffé- 


rentes fes ,. pour faire, toutes les lignes et 


rayüres dont on a besoin. 
On a une raquette de dix à douze pouces ’ 


quarrée , dont les mailles ne sont que de trois 
à quatre lignes quarrées et de Jap fin ,. des, 


brosses et des couleurs. : 6 


Les couleurs dont on. se sert. sont du bain de 


roucOU , du bain de chamois , du noir , du 
rouge de Brésil ; les violets et Jes bleus, de 
bois d'Inde. . 


Il faut « que toutes ces couleurs soient épaissies 


avec tout au plus deux onces de. gomme par 


_ pinte;iil faut aussi que chaque couleur ait sa 
brosse, particuliere. 

Voici le mode du trayail. 

Je suppose que l’on veut faire deux devans Fe 
giiere à grandes raies merde-d’oie : on dispose 

‘abord sur le gilet, qui est étendu sur une 
table, de petites bandes ge bois pour spray er 


æ, ñ 
à k 


& 
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les blancs ; ensuite on’prend la raquétte de la 


ensuite on secoue bien la brosse à trois ou 


main gauche et une’brasse de la main droite ; 
on trempe la brosse dans du bain de roucou, 


quatre reprises , pour qu'il n'y reste que le. 


moins de bain possible ; de là on fait aller et 
venir la brosse sur là raquette, que l’on pro- 
mere sur le gilet à la hauteur d'un bon pied. 
Il faut qu'il ne tombe sur le gilet qu’une pous- 
siere trés-fine et très-déliée.: | 


- Si la brosse n'étoit pas bien secouée au sortir 


du bäin , il s'en échapperoïit des parties gros- 


A 


_sieres colorantes, à travers la raquette , qui 


tacheroient la toile ou! l'étoffe qu'on: veut 


Jasper. À 


Quand le gilet est couvert: de couleur de: 


roucou , et qu’elle est bièn unie par-tout, à la 
réserve de ce qui est sous les planches de bois, 


cc TT PEN. Atos 6 4 
on change de couleur pour merde-d'oie ; c’est 


dence qu’on a donné du roucou. : 
Il est inutile que le bain à jasper soit aussi 


du noir qu'il faut donner avec la même pru 
UN TO Poe DA: 


fort que le baïn à imprimer: quand il est bien 


uni de noir et du roucou , il doit être merde- 
d'oie. On léve les planches avec précaution 


pour ne rien gâter , et le blanc paroit dans 
y \ 4 : Dre nr 4 rs é 


toute sa fraîcheur. 


# : . : 


cher au sortir des mains de l'imprimeur pour 
; ÿ pr" * e VÉEHS 

les envoyer dans le commerce , sans quils 
aient besoin d'aucun autre apprét. 4 


Un autre exemple va rendre ce procédé plus 


sensible. Gun | Ph Had é 
Si l’on veut faire un gilet à barres mérde- 


x 
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‘On ne lave point les jaspés ; onles fait sé-m 
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d'oie, garni de fleurons blancs dans des mou- 
ches aurore, on pose sur la table à jasper le 
gilet, on dispose les petites planches de bois 
qui doivent conserver les blancs ( j'observe 

ue les planches de bois doivent être, fixées 
e chaque bout par un petit poids de plomb 
ou de fer) ; ensuite on met à distances égales, 
sur les endroits qui doivent être merde-d'oie, 
des fleurons de plomb posés sur les blancs ; 
au-dessus du fleuron une mouche ronde ou 
une étoile. On donne d’abord du bois d'Inde 
pour faire un violet. Quand le violet est bien 
uni , on léve les fleurons et les mouches de 
lomb ; on met les mouches sur les: fleurons 
es et les fleurons de plomb au milieu des 
mouches blanches, ainsi que des mouches sur 
les fleurons blancs , et on donne ensuite du 
bain de roucou ayec les mêmes précautions 
indiquées ci-dessus. | si 40 
Quand le roucou est bien uni, que le merde- 
d'oie paroit partout égal, on léve les plombs 
et les planches ; et si l'opération a ,été bien 
conduite , on doit avoir des barres, merde-. 
d'oie parsemées de mouches aurore, et, blan- 
ches, et au milieu de chaque mouche un fleu- 
ron blanc et violet, ; PÉNCAE ER | 
On imprime aussi les rayüres blanches des 
basins jaspés et des gravures en petite bor- 
dures, avec du bleu de Prusse ou du violet d& 
bois d'Inde. | do: #1 
Quand on veut imprimer proprement dans- 
les jaspés , il faut le faire avant de jasper; 
pour lors on lave bien l'impression, on fait 
sécher et calendrer , et l’on jaspe après en 
AE 
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_ nankuin ou en chamoïs ; on a soin debién 
+ couvrir l'impression avec des lanches unies ou 
dentelées , et de bien arrêter les planches avec 
des plombs qui pésent sur chaque bout. 
On voit , par tout ce que je viens de dire 


sur toutes ces manieres d'imprimer, qu’un ou- 


vrier mise exercé peut donner , en variant 
ses planches et ses p ombs , autant de gilets 


qu'il y à de goùts différens et d'acheteurs dans. 


_ Île commerce. EC NE 
_ On découpe ordinairement les plombs lami- 
nés avec des ciseaux où avec uné pointe de 


\ ceau de bois. Ces différens fleurons où mou- 
- ches, peuverit sé poser sur une toile , et on 
4 jaspe une aune à-la-fois , en ayant le soin de 
_ couvrir les deux bouts, pour que le jaspé n'aille 
point altérer les blancs des endroits où il doit 
y avoir des mouches ou dés fleurons , et mé- 


nager ainsi la partie qu’on doit travailler en- 


suite, TS 
De cette maniere , on peut faire une piece 


de toile én fond de couleur ét en fleurs blan- 


chés, et même, avec üun peu de gout, on peut 
_ fairé des fleurs de plusieurs couleurs, devroit- 
. on les finir au bleu avec le pinceau, 

. + Cetté maniere d'imprimer peut s'exécuter, 


“comme chez les particuliers. 
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-_ graveur , où enfin ayec un Canif sur un mot- 


‘sans beaucoup de frais ,‘dans l'économie rurale 
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DUrTL ET IDE COTON 


J £ vais parler à-la-fois de la teinture de fil et 

de coton, parce qu'en plusieurs pays, et sur- 
tout en campagne, on fabrique des mouchoirs 
dans la texture desquels il entré du filet du | 
coton , et que le méme ouvrier teint à-la-fois 
le fil et le coton ; mais à Paris très-peu de 
teinturiers en fil de lin ou chanvre teignentle 
coton, comme très-peu de teinturiers en coton 
teignent le fil. Ge sont deux états différens en 
teinture ; mais quand on sait teindre la laine 

et la soie, on sait encore mieux manœuvrer le 

fil et le coton. 

Les matieres colorantes sont par - tout les 
mêmes ; il faut néanmoins en excepter la co- 
chenille et la composition de bleu pour verd 

. de Saxe , qui ne prennent sur le filet le coton 
que très -imparfaitement; c’est même un abus 
que de vouloir s'obstiner à les ‘emploÿer. 

Les acides minéraux ne peuvent non plus 
être d'aucune utilité à l'application des couleurs 
sur le filetle coton; si par fois ils s’emploient 
dans le mordant des indiennes , ce n’est qu'a- 
près la parfaite décomposition , qui les met hors 
d'état de nuire par leur action corrosive , la- 
quelle détruit toute la matiere md 
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En teinture de fl, on met une différence 


_ entre le fii teint sur écrue et le fil teint sur 


blanc : le teint sur blanc est plus considéré, 
parce que le fil blanc est d’un prix supérieur 
au fil écru ; mais la teinture est presque toujours 
la méme: c'est la raison pour laquelle le blançchis- 
sage du fil et du coton doit être, dans cette 
partie, considéré comme préparation antérieure, 
et c'est aussi par où nous allons commencer. 


l 
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De l'acide marin phlogistiqué. 


MA à 7 des auteurs , qui traitent de cette ma- 
tiere , attribuent à l'acide marin phlogistiqué 
des dangers pour ceux qui le fabriquent. Je 
‘suis d’une opinion bien différente à cet égard; 
je dois la conservation de ma vie à l'acide ma- 
rin phlogistiqué, et ce bienfait que j'en ai reçu 
a seul donné lieu aux expériences que j’ai faites 
à cet égard. | 

J'étois affecté de la poitrine , lorsque j'entre- 


pris de faire fabriquer de l'acide marin phlo- 


gistiqué par un soldat qui étoit infecté du virus 
vénérien des pieds jusqu’à la téte. Après neuf 
jours de souffrance , ses douleurs ont cessé 
-tout-à-coup; il s’est guéri ensuite par la mé- 


3 


. 


-thode ordinaire en trés-peu de jours. Pour * 


‘moi, je me suis parfaitement rétabli en très-” 


lux peu de tems. 14 
Un autre ouvrier, qui avoit des ulcéres aux … 


, 
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jambes , s’est trouvé guéri, au bout de neuf 
jours, de ses souffrances par les seules vapeurs 
de l’acide marin phlogistiqué. 

. Ges expériences peuvent donner carriere à 
l'imagination des gens de l’art. 

Pour moi je pense, sauf meilleur avis, que 
les acides étant le principal soutien de la ma- 
tiere glutineuse , l’acide venant à manquer , un 
alkali volatil et végétal s'empare.de la partie où 
l'acide manque , et la fait tomber en deliquium. 

Dans cette circonstance , l'esprit volatil de 
l'acide marin phlogistiqué venant à détruire 
Falkali, y déloge les acides. nécessaires et y dé- 


truit tout principe. végétal , qui, dit-on, est 


l'ennemi le plus déclaré du principe animal. , 


Les mêmes auteurs font beaucoup de frais et. 


d'appareil pour se procurer de l'acide marin 
phlesistiqué , ce qui en dégoûte l'économie ru- 
rale et tous ceux qui auroient envie d’en faire 
usage. | L 
Tous les frais que. j'ai à faire pour me pro- 
curer cet acide, consistent en deux tubes de 
verre de soixante-quinze centimes chacun, et 
d’un matras de verre blane d'à-peu-près la même 
valeur ; le reste de l'appareil se trouve dans tous 
les ménages. Une marmite de fer, ou, à son 
défaut, une vieille poëlle à frire , un tonneau 
d’un quart, un bocal ou une cruche , un four- 
neau bien ou mal fait avec quelques briques, 
pour pouvoir soutenir la marmite de fer ou la 
poëlle à frire, sous lesquelles il faut entretenir 
un feu de charbon. Si l'on fait du feu avec du 
bois, il faut avoir soin que la flamme n'attaque 
point le matras et les tubes de Fee ; | 
4 
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Quant Au lut, on met dans une âssiètté de 
l'huile et on la laisse éxposée à l'air ; elle s’'é- 


paissit , et cet épaississement vaut beaucoup. 


miéu* ‘fe Celui qu’on obtient par lé feu. Avec 
cette huile épaissie à l'air, on fait un mastic 
en broÿant avec de l4 térre glaise séche.’ Le 
mastic dôit étre un péu ferme. pans are te 

On fait du lut avec de la farine de graine 


| 


de lin ot de l'eau, avec’ du genievre écrasé ét . 


broyé sur ute' table à l’aide d'une bouteille, et 


Jié avec ‘dé l’eau. f: 
+ Lé tonfñeäu, dans cètté Opération, est ordi- 
. näirement posé, l’ouverturé en haut, sur deux 
- chantiers ; quoiqu'ôn pourroit le coùcher sur 
deux piéces de bois; mais s'il est droit sur le 
chañtiér, ôn perce une douelle du fond d’en 
bas pour y adapter un robinet; On perce trois 
trous au fond d'en haut, un dans 1e mihiéu ét 
un\à chaque extrémité. | PATATE 
Les tubes de verre doivent étre ployés en 
forme dé syÿphons ou pompes, dont les tonne- 
liers où marchands dé vin se servent pour vui- 


2 


der leufs tonneaux par le bondôon, ayant un. 


‘côté isix pouces plus long que l’autre. ” 
Quand on a toutes ces ustensiles , on essaie 
de lés mônter, sans attendre, pour les ajuster, 


que l'opération soït commencée , parce que 


l'odeut insipide qui $’éxhalé alôrs éntraveroit 
l'opérateut. | | MN 

Quätd tout est bièn disposé pour l'opéra- 
tion, On pose sur le fourneau de brique, 


bâti avec dé la terre à four, la marmite ‘de 


fonte , où la poëlle à frire ; on met du Sable 
dans la mariite, ce qui s'appelle #n Vain de 


) 
À 
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sable ; on mêt däns cé bain lé matras de verre 
blane ; on à l'attention de l’ÿ enfoncer un 
poucé au moins, et qu'il reste un pouce de 
sable sous le rnatras ; ensuite ôn disposé le 
tonneau sur des chantiers ; on garnit les trois 
trous du fond placé supérieurement, d’un tube de 
boïs. Un morceau de sureau , assez bien évidé 
de sa mousse, suffit à cetté opération. Cé tube  # 
‘doit étre de trois pouces de long, son entrée 
doit être plus large en-dehors qu’en-dedans. 
Les tubes de boïs seront assez âisés pour que 
les tubes de verre ne soient pas forcés dedans. 

Le trou pratiqué au milieu du tonneat est 
destiné à y introduire la quantité d'eau né- 
cessaire, et lés deux autres servent chacun à 
tenir un tube de verre. | 

Quand le tonneau , qui doit tenir cent pintés, 
ést posé, on ÿ met quatre-vingt pintes d'eau ou 
de lessive , plutôt que de la jetter où de la 
laisser perdre ; mais, pour la premiere opéra- 
tion, jusqu'à ce que le tonneau soit bien avoyé, 
il convient de n'y mettre que de l’eau; ensuite 
on. prépare, un bouchon de liége, qui doit rem- 
plir l’ouverturé du corps du mâätras. « 

Le bouchon de liége doit être percé , pour 


e 
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donner passage au tube qui doit communiquer 
avec le matras ; ensuite on broye ensemble, 
‘dans un mortier ou sur uné table, deux livres 
dé sel marin et uné livre dé manganése; celle 
d'Allemagne est la meilleure. 

On met, dans le matras de verre blanc, le 
sel marin ét la manganése broyés ensemble, 
une livre et demie d'huile de vitriol et autant 
d’eau. Gette opération doit avoir lieu deux où 


$ 
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trois heures-avant , et ce mélange se fait dans 
une terrine, avec. prudence, en versant peu à 
peu. l'huile, de, vitriol sur l’eau, agitant le tout 
avec un morceau de verre. Ce mélange s’é- 
chauffe beaucoup. On met le plus long bout 
du. tube de.verre dans le tonneau ; il plonge 
dans l’eau en traversant le tube de bois : l’autre 
extrémité du tube de verre , qui doit être 
adaptée au matras, est passée dans le bouchon 
de liége qui doit boucher le matras ; ensuite on 
verse dans le matras le mélange d'huile, de vi- 
triol et d’eau. qi de pau 
: _ Si, en versant ce mélange , l’ébullition vient 
” à éclater et à monter trop haut, il faut s'arré- 
_ ter, et ne mettre le reste que l’effervescence 
ne soit tout-à-fait tombée. Pour lors on bouche 
le matras avec son bouchon, dans lequel.est 
passé le tube de verre qui communique au 
tonneau, afin que les matieres spiritueuses qui 
commencent à s'échapper aillent se perdre dans 
l'eau. Si l’effervescence est long-tems à s’ap- 
paiser , on met au bouchon. un peu de lut 
gras. à | | Re 
Quand-on a mis l'huile de vitriol , on lute 
tout de bon, c’est-à-dire , qu'il faut bien garnir 
le dessus du bouchon du matras avec du Jut 
gras , ou de pâte de graine de lin, ou de pâte 


+ de. chénevis ; ensuite on couvre ce lut dun 


«morceau de vieille toile imprégnée d'un mastic 
fait avec du blanc d'œuf et du blanc d'Es- 


I 
| 


Comme on ne sauroit prendre trop de pré-… 
cautions , il. faut que la toile fasse plusieurs 
circulaires autour du cal du matras et autour | 
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du tube de verre, en fixant bien le tout avec 
du fl ou de la ficelle. 

La partie du tube qui est dans l’eau doit étre 
d’un-bon pied ; il faut luter avec la même pré- 
caution le tube de bois avec le tube de verre, 

our qu'il ne puisse pénétrer aucun esprit vo- 
bail par les ouvertures du tonneau ; consé- 
quemment il faut que les tubes de bois soient 
parfaitement bien adaptés aux tonneaux. 

Quand le premier tube est hermétiquement 
luté:, on lute le deuxieme tube ; il faut que 
ce tube ne baigne dans l’eau que d’un pouce 
et qu'il soit bien luté , mais de maniere qu'on 
‘puisse, en l'élevant, le retirer de l’eau au cas 
qu'il arrive un événement , ainsi que je l’ob- 
serverai bientôt. : | 

En conséquence , les tubes de bois doivent 
‘faire l’'entonnoir , afin que le tube de verre se 
trouve luté par le lut gras, qui remplit le vuide 
existant entre le tube de bois et le tube de 
verre ; On couvre ensuite ce lut avec un mor- 
ceau de parchemin mouillé , à travers lequel 
passe aussi le tube de verre , et l'on reploie le 

parchemin sur le tube de bois; enfin, on l’at- 
‘tache avec une ficelle. De cette maniere, on 
est trés-assuré de son lut et on a la facilité de 
faire glisser les tubes de verre pour leur donner : 
autant et aussi peu d’eau que l’on desire. : :* 

La partie inférieure du deuxieme tube doit _… 
_être dans un bocal de verre ou dans une cru 
che, et son bout doit baigner dans l’eau de » 
‘trois à quatre pouces. AE” 

Il ne doit y avoir dans le bocal que l'eau 


nécessaire pour faire baigner le tube de verre, 
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en observant qué c'est le bout le plus court 
quiest dans le bocal, et que c'èst le plus long | 
qui est dans le tonneau. | 6 AE 
I] faut donc que le bocal ou la cruche soieñt 
élevés à la hautéur convenable; autrement le 
tube de verre feroit la pompe, et enleveroit 
d'un tonneau toute l’eau quil renferme jus- 
qu'au niveau de la hauteur à laquelle il est 
plongé. À 
Quand l'appareil est ainsi bien disposé et 
Juté , on met le feu au fourneau , en observant 
de ne chauffer que par degrés pendant une 
heure, de peur que le matras de verre blanc 
ne soit en danger de casser par l’effet d'une 
trop prompte chaleur. | LA à 
On continue d'entretenir le féu pour exciter 
dans le matras une légere fermentation occa- 
sionnée par le mélange de l'acide vitriolique 
avec l'acide marin phlogistiqué , qui s'y dégage 
et passe par les tubes dans l’eau du tonneau. 
L'esprit «et l'air qui se dégagent du matras 
excitent d’abord un bouillonnement dans le 
tonneau ; Cet air acidulé qui s'échappe et se 
dégage à la surface de l’eau , vient occuper 
l’espace vuide du tonneau : cet air comprimé 
finit par déplacer l’eau, l’oblige de passer par 
_ de ie et à entrer dans le bocal, mais peu à 
peu, jusqu'à ce que l'évacuation de l'eau ait 
oise une issue difficile à l'air comprimé dans : 
le vuide du tonneau. Pour lors cet air qui s'é- 
chappe passe dans le bocal, et c'est cette com-. 
pression d’air dans le vuide du tonneau qui 
‘oblige en même tems les acides à se fixer (dans 
eau; mais al arrive aussi, par fois ; que l'air. 
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tomprimé dans le vuide du tonneau Fait remon- 
ter l'eau par le tube du matras jusques dans 
le matras même, si l’on n'y fait attention : 
dans ce cas , si le tubé du bocal n’est point 
luté à demeure , on le lévé en le faisant glisser 
dans son lut gras, jusqu’à ce qu'il soit hors 
de l’eau du tonneau. Pour lors l'air trouvant 
jour à s'échapper à travers le tube, va passer 
dans l’eau du bôcal; mais si le tube du bocal 
ést luté à demeure, il faut ouvrir le bouchon 
du tube de bois par où l'on introduit l'eau du 
tonneau : mais cet événement n’a lieu que très- 
rarement , et une fois que les ‘esprits ont bien 
pris leur cours, il n’y a plus de danger. 

1l faut aussi couvrir le bocal ou la cruche, 
mais sans luter , et leur laisser un peu d'air. 

On entretient ainsi le feu pendant sept heures 
consécutives ; on prend ensuité un morceau 
d’indienne bon teint que l’on trempe dans la. 
cruche , l'eau acidulée de la cruche ne doit pas 
étre si forte que celle du tonneau : si la cou- 
leur de lindienne disparoit , c'est une preuve 
que eau est à son degré de force , et méme 
beaucoup trop forte pour blanchir le lin écru, 
ét alors on la coupe avec de l’eaü pure. 
+ Quand Fopération est finie, il faut employer 
cette eau le plutôt possible ; cependant ‘elle 
se conserve encore dans sa force pendant sept 
à huit jours. 189 #1 LR 

Dès que le tonneau est vuide, on y remet 
de l’eau et on y laisse les matiéres qui sont 
dans le matras ; souvent cette deuxieme eau 
est très - bonne et peut étre employée à plu- 
sieurs usages. AU, 


Sr 


Aa riviere. 
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Dans une fabrique de biancherie , j'ai wu 
faire de l'acide marin phliogistiqué d'après ie 
procédé suivant. 

On avoit une tonne qui tenoit six muids 


on plaçoit autour. de cette tonne trois fourneaux: 


garnis de leur bain de sable et matras , chargés, 
comme nous avons dit ci- -dessus, à chaque ma- 
tras un tube de verre qui passoit par. dessus les: 
bords de la tonne sur lesquels ilétoit posé , et. 
sa. partie supérieure descendoit dans l’eau de. 
la tonne. La tonne n'étoit ni fermée ni lutée ; 


HÉar qui s ’échappoit des bouillons se dégageoit, 


ce qui faisoit perdre au moins la moitié du. 
produit des. acides ; néanmoins l'eau se trouvoit 
assez saturée pour, blanchir. trente pieces de 


toile, mais il auroit été impossible de blanchir » 


une Eco ri EX bon teint avec cette eau. 
Pour blanchir le fl de lin, il faut d’ abord Jui 
donner une bonne lessive mue peu caustique par. 


une partie de: chaux sur cinq parties de potasse.. 


La potasse d'Amérique est la meilleure Mais 


il faut la bien mettre en poudre avant de l' em- 


ploy (Vi “. 

On fait cette lessive suivant les, procédés or- 
dinaires ou par l’ébullition ; si-on: la, fait par, 
l’ébullition ‘il faut que. le. fl soit, empoché , 

comme nous l'avons dit à. Jatüire: des soies. . 
se par livre.et 


On met trois onces :de” potasse 
de la chaux ou de l'eau de Ghaux à propor-, 


ie Si 


tion;,on fait bouillir pendant quatre heures:1$i . 


on coule le fil au cuvier , i faut le faire -pen- 
dant douze heures. et que la lessive soit trés 


chaude ; ensuite il faut. Le laver, SE le battre à 
re 3 Rte DLL k 
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Si l’on a une chaudiere de plomb , l'on ma- 
nœuvre le fil dedans l’espace d’une heure , sans 
Jui faire prendre l'air ou le moins qu’il est pos- 
sible’; en'éntrétenaut le bain un peu plus que 
tiéde : mais si l’on n'a point de chaudiere de 
plomb, on prépare dans un baquet une eau de 
vitriol ; dans laquelle on met une partie d'huile 
de 'vitriol sur quatre-vingt parties d'eau ordi- 
naire , et l’on manœuvre le fl sur cette eau une 
heure , avec l'attention de ne point lui laisser 
prendre l'air ; ensuite on le retire mateau par 
Mateau ; on le tord à la main, on le lave et 
on le bat bien à la riviere. F: 1) 


Il ne faut point retirer le fil par mateaux et: 


les poser ensuite les uns sur les autres pour les 


* porter à la riviere , c'est-à-dire que quand un, 


mäteau de fil est retiré de l'huile devitriol', il 


faut le tordre à la main.et:le laver:à la riviere: 
avant que d’en. sortir un autre de l'huile de vi- 


triol, parce que le fil ne risquerien tant qu'il 
 ést plongé dans eau de vitriol; mais une fois 
sorti, Cinq minutes suffisent pour le-mettre-en 
poussieré par sa: simple exposition à l'air libre, 
_étune! fois qu'il arrété lavé à la riviere , il ne 


L ‘ 


risque plus rien. +! : 


*Cétte opération: à l'eau de‘vitriol-a pour objet, 


de:détruire dans ilefil toutes les couleurs mé- 
talliques ou végétales dont il peut étre im- 
Quand il est bien lavé de son eau de vitriol,, 
où le manœuvre-ensuite dans l'eau saturée, d'a: 


_cide marin phlogistiqué : c'est alors qu'il devient 


blanc ; car l'acide marin phlogistiqué a. la pro: 
priété de détruire toute couleur végétale , même 
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le bleu d'indigo le plus foncé. Il.ne faut point 
trop remuer ce bain ni faire trop prendre l'air 
au fil, parce que l'acide est si volatil qu'il 
 perdroit beaucoup par son trop grand. mou:. 
vement. -: A RE Le MR de de 
: Quand le fil est blanc , ce qui n'arrive quel-. 
quefois qu'au deuxieme bain, on le lave et on. 
le bat à la riviere ; ensuite on lui donne un, 
bouillon dé savon noir , dans lequel on à mis 
un peu d'indigo bien broyé: ou un peu d’indigo: 
dissout au foie de soufre. Après le bouillon,de. 
‘ savon, il faut le tordre seulement à la main et. . 
l'étendre sur le pré deux ou trois jours , enl'ar- 
rosant chaque fois qu'il est, séché pour lui.faire 
perdre son odeur de savon noir , qui lui laisse! 
ui blane:trés-brilänt. 5 51,11}: nl #49 me0 
!:: On blanchit les toiles écrues de la même ma: 
niere que le:fil, à la réserve seulement que.le: 
fil'se manœuvre à sa maniere , ainsi. que. les. 


toiles ont leur manœuvre particuliere sur écrues: 
Ie coton se commence comme le fl de, ln, 
écru, et se finit sur un bain:de savon blanc 
dans lequel on a mis du bleu :, on le hsse des- 
sus sans le faire bouillir , mais bien chaud;;;on, 
le tord à la cheville , et on le .meét au soufre : 
douze ‘heures après onlel fait.sécher, ;;8t le 
coton doit avoir un maniement comme la.soïe..!. À 
‘il seroit bien à propos que les tisserans qui \ 
fabriquent les toiles s’accoutumassent à blanchix, 
leur fl avant que de l’employer : il en résulte- 
_roit un double avantage , premiérement , le 6L . 
blanc se tisse et s'étoffe mieux et plus facile 
ment que le fil écru , qui est toujours plus roide “ 
à tisser sur le peigne du tisseran que le fl 
blanc ; 
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blanc ; secondement , les toiles ne séroient point 
exposées à se creuser au blanchissage ; elles 
conserveroient la qualité que le tisseran a voulu 
leur donner: pendant très-long-tems, et, dans 
le commerce, on ne tarderoit point à faire cette 
différence d’une toile blanchie sur fil et d’une 
toile blanchie sur son écrue , comme l’on fait la 
différence d’un drap teint en laine et d’un drap 
teint après sa fabrication. do | 
J'observe , en outre, avant de quitter ce cha- 
pitre , que les lessivés qui ont servi à décreuser 
fes fils ou cotons doivent étre filtrées , et lors- 
qu'on les a laissé déposer , on s’en sert en tout 
ou en partie pour remplir les tonneaux dans 
lesquels on distille l'acide marin phlogistiqué, 
et c'est alors qu'on fait cette fameuse lessive 
connue, dans le commerce, sous le nom de 
léssivé de Javelle où Lessive de Bertholet , car 
chacun veut lui donnér $on nom et en étre 
l'inventeur, tandis que ce fut une personne de 
la Suité du roi de Suéde , dans son dernier 
voyage en France, qui en fit le premier essai 
à Versailles dans le laboratoire de là Sonne, 
premier médecin du roi. FA 
_ Jé la donne ici telle qu'on me la fit faire à 
cette époque, sans m'en indiquer l’utilité et la 
propriété ; mais alors on ne connoissoit pas son 
union avec les alkalis et avec la lessive. 
Cette lessive se vend , au détail, dix-huit sols 
la livre, et, en gros, quinze sols. La cupidité 
des commerçans a empêché l'économie rurale 
_ de chercher à l'employer pour’la perfection de 
leur fil et leurs ou il faut espérer que cet 
abus n'aura pas lieu long-tems, pe 
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Du file au coton Deus, 


L. fil et le coton bleus bon teint se. passent 
en cuve d'Inde à froid. Pour monter : cette 
cuve , on suit le même procédé déjà indiqué à 
la cuve d'indigo. 

On fait de ces bleus depuis le bleu de fayence 
jusqu'au bleu très-foncé , jusques méme à le 
hauteur de la couleur de lindigo. 

Lorsque l’on veut faire les bleus foncés par | 
le produit simple de l’indigo, il faut les faire 
VAE une fois qu'ils sont bien montés en 
bleu , et quand ils sont secs, les rehasse sur 
une cuve très-forte. | 
_ Il y a des teinturiers qui les finissent sur le 
bois d'Inde au verd-de-2ris ou au vitriol de 
Chypre ;_ d’autres qui commencent par leur 
donner un fond de noir bon teint , et les passent 
ensuite en cuve jusquà ce qu ‘ils soient d'un. 
bleu très-foncé. 

On fait aussi en fil et coton beaucoup de 
bleus par le produit simple du bois d’Inde avec . 
le verd-de-gris ou le vitriol bleu ; il est plus « 
vif au vitriol de Chypre. On doit faire ces bleus 
à l'eau froide et les promener long-tems , comme « 
il est dit à l’article des soies. 

Iya beaucoup dé teinturiers en fil particu- 
liérement qui le passent sur un bain de savon | 
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et le font sécher enstite, sans le laver de sa 
teinture. bodies Mage tue | 

Ce procédé contribue à donner au fil'de:la 
douceur et du lustre au chevillage. atoi] | 
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Du jaune. 


IP se fait beaucoup de jaunes à la gaude et au 
verd de-gris en fil comme en coton. 

On fait bouillir de la gaude , on la tire à 
clair, et on met dans le bain de gaude à-peu- 

rès un gros de verd-de-gris bien délayé par 
Eve de fil et dé coton. IL faut donner le bain 
de gaude le plus chaud possible. 

On fait aussi des jaunes de gaude avec de 
l’alun ; mais , avant d’aluner, on doit donner 
au fil ou au coton un bain d’engallage : c'est 
pourquoi beaucoup de teinturiérs en fil ont 
toujours un baquet dans lequel on à mis du 
bain de noix de galle en sorte, pour y engaller 
tous les objets qu'ils croient nécessaires avant 
de donner de l’alun ; mais comme chacun tra- 
. vaille à sa maniere, il y en a qui donnent l’alun 
et la galle tout-à-la-fois , en mettant du bain de 
galle dans le bain d’alun : la raison qu'ils don- 
_ nent pour justifier ce procédé est que la galle 
adhére d'abord au fil, et ensuite l’alun se fixe 
sur la galle. Pour moi , je crois plutôt que c'est 
la noix de galle qui fait la décomposition de 
l'alun, décomposition que l’alun 0 ne trouve 
| | à 
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que très-imparfaitement avec le-fl et:le "coton. 
il faut convenir cependant qu'une couleur en- 
gallée!a plus de fond qu'une couleur qui ne 
l’est point ; mais ce fond peut aussi étre le pro- 
duit de l’alun décomposé. 4 
On alune le fil et le coton de la même ma- 
niere que l'on alune les soies; il ne faut pas 


non plus leur donner la gaude aussi chaude 
avec l’alun qu'avec le verd-de-gris, parce que. 


l’alun partiroit sur -le-champ dans le bain de 
gaude. | Li 

- Le bois jaune s'emploie aussi sur le filet Île 
coton de la même maniere que l’on emploie 
la gaude. ne Re a lue 
La terra imerita s'emploie aussi sur-le coton 
- “et-sur le fil, On fait bouillir la £erra merita y 
on mêt dans le bain: à raison de demi - once 
d'alun par livre de coton, et on passe dessus. 
Les, fabriquans de siamoise ont long - tems 
estimé cette teinture, parce qu'ils n’en, con- 


(AUE;: 


noissoient point de meilleure ; et comme sou- 


vent: ils teignent eux-mêmes leur fil et leur. co- 
‘ton, ils Yont toujours. au plus tôt fait, : | 


. Le querre citron s'emploie très-avantageuse: ‘ 


ment sur le filet sur le coton : son jaune égale 
celui dela gaude , € beauté et en fraicheur ÿ 


et sa couleur est trés-solide. On.le-pile ; on. le 
fait bouillir, on le tire à clair , et on met de-. 


dans à raison d'une once d’alun et demi-once . 


de sel de Saturne par livre de fil ou.coton; 


ensuite on passe dessus. 


Le querre, citron, fait des janes, plus frais 


sans bouillir qu’en les faisant bouillir : on les met 


ges 


tout pilés dans un tamis, on pose le tamis sur ! 
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le baduet que lon veut'teindre, et l'ôn verse: 
de l'eau très-chaude ; on met ensuite: dans le) 
bain de l'alun et du ‘sel: de : Saturne ,‘et l’on 
passe-dessus, Pour lors oïr le fait bowillir la ses 
conde fois que l’on veut s'en sérvir. : ‘a 
_ L'épine-vinette S’einploie aussi dans la téin- 

turé de fil et dé coton de la mémè maniere qué 
là terra merita et le querre citton ; mais ‘ill 
faut bien la hacher et piler avarit ‘dé Ta fairë 
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ON + Du jaute bon téiné 


D june bon teint. en coton sont Hébéeté 


couleurs, qu'on peut se dispenser de décreu- 
ser ! cependant je né donne ceci qué Comme. 
une réglé générale ét qui neft pas sans éx- 
D UN: PPT A BEN ATAUNA D: 


Lorsque l'on a des couleurs bon teint à faire; 
en coton; il faut les décreuser; par:conséquent,, 


on,.peut aussi profiter de l'occasion pour dé-; 


creuser, les jaunes, bon teint , on est'toujours. 
plus sûr de son opération ; de plus, s'il falloit: 
oranger ces, jaunés en, leur donnant de la ga-, 
rance, la garancene prendroit point, parce que, 
les jaunes n'auroient point été décreusés. - 

Le fil et le coton ayant été bien préparés et bien 
séchés, on trempeice que l'on veut teindre en 
jaune hon teint dans un mordant de deuxieme 


Q 3 


æ 


tems à la partie ferrugineuse 
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rouge (1). On laisse tremper le coton une heure! 


dans lemordant; on le retire mateau par mateau 


que l’on tord:à la main -légérement ; et onle 
met : sécher dans |uñe: chambre. où ily a un: 


poële très-chaud. Il ne faut point le faire sécher: 


au vent: , mais avoir attention de. bien:le, re- 


tourner sur.les perches en..le faisant sécher, 


pour que le mordant ne, coule pas dans.le bas: 


des écheveaux. £ | Nr mt 


i (A 


Le fil est moins dur et moins amoureux;en: 


“teinture que le coton, suivant les échantillons 


que l’on.a à faire. Il faut par fois lui donner. 
un mordant de premier rouge , quelquefois 
méme on doit faire jépaissig ee premier rouge 
de moitié avec de l’amidon ; cet épaississage de 
moitié convient aussi au coton avec le deuxieme 


rouge , suivant la hauteur des jaunes que l'on 


veut faire. | 


” DANCE E © 
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Quand les fils ou cotons sont bien seos;de 


dessus leur mordant, on fait cuire de la gaude 


à raison de deux livres par livre de coton, et 


| au at 


on la fait bouillir deux'heures Paie donner le 
es détach .2% 


Où ririce les Coftons à Ia riviere : Si les mordans 


ont été’ amidonnés , il faut en’ extrairé tout 
CREME TT Ets Neteco as PE 7. LE ME TOR DE VA UT ME 2 LOL CUITE Li Ta M dE, 
l’amidon; pour cet effet, on peut leur donner 


uni bain de‘ bouze dé Vachié avant dé les faver, ’ 


Lorsqu'ils” sont lavés ; on les'passe ‘sur lé”bäin 


on les‘ririce ét on les” Fait isécher. 


dé gaüdé ün peu chaud; quand ils sont saudés ,* . 
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{+ 


vs 'E AREAS à LE 220: LE k 
{ L F. : : \ 
Le LE ALIEN © md F2 AS OQastdiié At C2 40 
/ Lt 
pme 
À 2 pe PARENT rer AR TA (RÉAL STELTS y 8 35 tri fs. 
C7 APN Au i nu S ST JL (32% 3 > vf 2 «dd Me Ÿ ru RE 


:(1):Voyeziaricie Zndiernie!bon) teint 011 MO , CD 5e 


s. + La = & EN g ee à 
d æ” Lé re « 24 an ‘ 
32 «ÉD ; tr JLÉr LES ELU | 24 24 fi QE 1 


ay 
4 + 


p 


: 


) 


? L 

EU. 

EE. 
k 


PA 
"à Le 


DE LA TEINTURE. 247 


À ReTSAGUL EE tV. 
Du jaune: chamois bon teinr. 


D bains de chamois bon teint servent tou- 
jours une fois qu'ils sont faits; plus ils vieil- 
lissent’; plus ils sont bons. rar 
. Quandils s’affoiblissent , il ne s’agit que d'y 
mettre de la couperose ordinaire ou calcinée, 
suivant le procédé dont on se sert pour faire le 
chamois. {1480 PARA PE CERTA 

Pour faire le chamoïs jaune , on prépare de 
l'eau de chaux dans‘un baquet; on fait fondre 
ensuite trois où quatre livres de couperôse dans 
un chaudron. Le | Wys 

La premiere fois que l'on fait le bain, il faut 
mettre deux livres de couperose par seau d'eau. 

On prépare les fil et'coton sur ‘des'bätons à 
lisser; et'on les passe d’abord dans l'eau de 
chaux: quand ils ont fait quelques’ tours dans. 
l’eau de chaux , on les léve et on les tord'à la 
main; on les remet sur leurs bâtons à lisser ,‘et 
_on-les.. passe sur: le :baïn de couperose. Ils 
viennent d’un verd:très-sale et semblent se ta- 
cher dé jaune chamois , parce que lés parties 
qui-prennent l'air se déverdissent. | | 
. On: les promene:'ainsi. sur le bain de coupe-. 
rose jusqu'à ce que l’on juge à propos qu'ils 
sont assez foncés. S'il arrivoit qu'ils ne mon- 
tassent point au degré que l'on desire, on les 
léve et on les passe sur l’eau de chaux, et al- 


Q 4 
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ternativement sur le bain de chaux. Lorsqu'il 


est foncé assez, on les passe sur une eau dans 
laquelle on a mis quelques gouttes d'huile de 


pêche qu'ils ne montent davantage à l'air. 


. Vitriol ; ceci les fait entiérement déverdir et em-. 


On fait aussi des nankins ou chamoïs anglais 


en faisant fondre dans un seau d'eau quatre 


_ livres de couperose et en y ajoutant deux pintes 


de bain de noir, suivant le procédé des ‘in: 
diennes. Quand on n'a:pas de bain de noir; on 
fait bouilhr trois pintes de vinaigre avec unetsuf- 
sante quantité de féraille., jusqu’à ce que le vi- 
naigre ait pris la couleurde la rouille:et de la 


féraille. Il faut ajouter à ce bain une demi-livre . 
de sel. de Saturne, Pour que la couleur s’unisse | 
mieux ,il'ne faut point d'eau de chaux pourtein 


dre avec ce, bain , et la couleur est plus rouge que 


celle décrite ci-dessus. Si l’on veut que la couleur 


soit encore d'un jaune plusrougé, il fautéclaircir 


la Couperose jusqu'au rougi, comme nous l'avons 
dit en parlant des indiennes (1). #0 


um 


IL existe sur les couleurs: dités rnankins ant 


glais , un reflét gris qui donne du mérite et de la 
lélicatesse aux, couleurs. Pour cet. effet ; quand 
les chamois sont bien lavés de leur téinture , :on 


leur donne sur de l’eautiédé deila garance:peu à 
peu, jusqu'à ce: qu'on leur voie la délicatesseides 
Sirée. J'ai fait. de ces Couleurs avec du bain:de 
Safran nome ; elles.ont:mieux réussi,;:ménreraveo 


des vieuxbains de rose ;: sux:lesq 
rien à tirer. 04 on 


uelsil n’y aplus. 
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ARTICLE ‘VI. 
Du roucou. 


LL fabriquans de siamoise ont, jusqu’à pré: 
sent , fait leurs couleurs chamois ou nankins 
par le produit simple du roucou, qui s'étend 
considérablement sur le fl et sur le coton 
et.avec beaucoup plus d'amour: que sur da 
soie. | ( 

Il ne faut que deux onces de roucou par 
livre de coton pour faire un bel orange ;,'et le 
bain sert encore long-tems, avant d’être usé , 
pe faire des nankins et des chamois , selor 
leur coutume. | 

Quand une couleur de roucou foible :est ta+ 
chée , il faut la faire bouillir sur: un bain de 
savon ; si la couleur perd , on ajoute du bain 
de roucou. LORS 


Le: savon a la propriété de donner du vif 


aux Couleurs tendres du roucou: | ir 


“Les fabriquans de siamoiseine ‘lavent: pas 
mon plus cette couleur ni sur sa teinte, ni 


sur son débouilli. : FO TOO tte ro 

La cuite du roucou et la/manœuvre des fils 
et cotons étant partout lés: mêmes , je crois 
qu’il est inutile den répéter ici le procédé! 


Re 
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ART ICILEL VAR 
: Du verd. 


IF se fait beaucoup de verds petit : teint par le 
produit simple du bois d'Inde et de la gaude: 
Les ‘uns le commencent par le bois d'Inde, 
d’autres le:commencent par la gaude,yet tous 
arrivent au) même but : néanmoins lorsqu'ilest 
. fini par la gaude , il est plus net et plus vi + ps 
quand il'est fini par le bois d'Inde. :} 

On donne sur de l’eau au fl ou au coton ; 
du-bain de, bois d'Inde avec  du-verd-de-gris ; 
et quandilest, monté; au degré de bleu que 
l'on desire obtenir, on lui donne de la gaude 
avéc' du verd:de-gnis. 

Il: faut que-:le pu soit un peu ho: “mais 
lorsqu'on. lui donne. la: gaude avant , on le fait 
mieux à l'échantillon , parce qu ps) Jui lâche 
petit à petit:du bäin de bois d'Inde ru son 
même bain de:gaude.: : :: j 

Pour: faire monter les verds: petit. teint jen 
More bouteille ; il faut leur. donner avänt : Ur 
‘bon fond de roucou ou de sumae.h 

:ITous les:autres:veids que:l'on a D jusqu'ici 
bon:teint chezles. teinturiers ; ont. toujours été . 
faité par le prodüit-de la cuve d'Inde à froïd ; 
et ensuite gaudée au verd-de-gris ou verdie sur 
un bain de bois jaune au verd-de-pris. 

On passe en cuve les fils ou cotons jusqu’à 


“ 
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la: hauteur du.bleu que l’on juge à propos. de: 
leur: donner , et on.leur donne ensuite de Ja 

. gaude et du. verd-de:gris pour les amener 'à la: 
hauteur du verd.que.:l'on desire. : 


. Il n’est pas. possible de passer en cuve d’Inde 


à froid une couleur gaudée, même celles faites. 
suivant les procédés du bon teint: la coupe- 
rose attaque la gaude et la, dégrade inégale. 
ment , en sorte que les verds sont presque tous, 
tachés: mé SRI 
* Pour les verds bon teint , il faut d’abord 
passer en cuve d'Inde à froid, bien laver après’ 
avoir passé en cuvée, et ensuite lés faire sécher : 
si onne les faisoit point sécher; l'humidité du’ 
fl où du coton couperoit et affoibliroit les mor- 
dans';'qui: ne rendroïent plus la couleur pour 
laquelle on les emploie. #1 11:: 208 
9 Quand: les ‘bleus:-sont bien: secs ;- on. leür 
donne du mordant, de rouge:; comme, nous! 
l'avons dit au jaune bon-teint, |: "Èt 
: Goinme lefil:ést beaucoup plus dura prendre; 
que le coton, il:faut.que le mordänt,soit épaissi:, 
à, moitié avec. de l'amidon:; parce que l’amidon 
- a la propriété de faire adhérer le: mordant et, 
De M SR RE re te 
On fait trempér les bleus une heure dans le 
mordant ; ensuite on les retire par mateaux ,' 
 qué Von tord léférément pour ‘qu'ils ne dé: 
goutent point, et on les fait sécher en les ré-’ 
tournant souvent de: dessus les perches, pour 
que les mordans ne coulent point dans le bas 
des écheveaux. "7 
Quand ils sont secs, on fait cuire de la gaude 


dis 

a5a Cours sur L'ART. 
à raison de deux livres par livre de fil ow de 
coton, on là fait bouillir deux heures, on lavé 


les fé où ‘Cotons à la riviére pour es écarter’ 


de leur amidon, et on lés passé ‘sur le” Dai. 


de gaude ; ‘ensuite on les rince et on les fait 
"sécher. | 


On eut. faire aussi une “couleur composée , ,. 
bo n teint, en mettant en couleur chamois, des. 
Ni bo teint ; ils deviennent verd- bouteille. 
un peu. terne à la vérité 2 mais; la couleur en 
est. Jonne. ; y ‘7 GR 
On fait dés: verds- AE en AL et coton pe. 
teint en: donnant. sur. le. bleu: du mordant; lé: 
rouge , Où du puce. coupé: “OU, nOR COUPÉ, Suis! 
vant le degré.de: force qu'on: rent leur RARER 
et on les gaude ensuite. sioluurs 284 movsltompsl 

1Pour'les verds merde-d’oie: 5 Fagel moiñs ‘de 
bleuZ on''engalle à raison d'une’oncerde galles” 


par Me de fil ou de coton: le mordant: dû 


deuxieme rouge; auquel on ajoute® à © vélénté 


un-peu de’ violet: mélé avec: le order: " SLSND $ 


“It faut épaissit | à l'amidon., pour. ‘les fs, KT 


un détni-épaississage pour es cotois, "7," Ha + 


Quand ils sont.secs ; son. des, lave bien Fe Ja 
- riviere , et, on ajoute sur le bain de, gaude, 


une demi: livre de garançe, par is de ps 


de fil 4 
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PART LOL, Vadil 


Du violet, 


F1 fabriquans de siamoise font tous leur violet 
au bois d’Inde ; leur violet jaspé sur couleur de 
roucon est aussi fait avec du bois d'Inde. 

On ne peut faire du beau violet au bois 
d'Inde qu'avec le bain de la premiere cuite; 
et , pour faire les violets, on verse d’abord de 
l'eau chaude dans un baquet, on y fait fondre 
de l’alun à raison d'une once par livre de fil ou 
de coton , et ensuite on verse sur cette eau du 
bain de bois d'Inde, que l’on a soin de tenir 
un peu chaude, On passe les fils ou, cotons 
dessus jusqu’à ve qu'ils soient montés à la hau- 
teur du violet que l’on desire, et on y ajoute 
-du bain de bois d'Inde quand on voit que la 
teinte foiblit et que la couleur ñe monte point 
assez. On ne lave point ces violets. 

Il se fait aussi des violets en fl et coton 
par le produit de l’orseille, comme nous l’avons 
dit à l’article des soies j mais on ne peut 
passer ces violets sur la cuve d'Inde à froid 
_ pout les violenter : il faut leur donner le bleu 
avant lorsque l’on veut faire des violets foncés , 
et ensuite l'orseille un peu chaude. 

Les violets délicats en mousseliné où en coton 
se finissent sur un bain de savon blanc, léger 
et tiéde : il faut aussi prendre bien des prévau- 
tions pour les faire sécher. 
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A RD TC LEE 
, ‘Du prunè. ÿ 
ti 
Los couleurs prunes sur fil ou coton se font 
par le produit du Brésil et du bois d'Inde. 
D'abord :il faut engaller à raison d'une once 
de galle par livre de fil ou coton, et ensuite 
aluner sur un bain d'alun ordinaire et com- 
mencer par donner du Brésil. 
ponter il est monté au rouge, on le finit sur 
le même bain avec du bain de bois d’Inde. 
‘On fait encore des prunes en forçant d’alum 
sur un bain de bois d'Inde un peu chaud et 
en commençant à teindre comme si l’on fai-. 
soit un violet, et ensuite lui donner du Brésil ; 
mais cès prunes ne sont point aussi beaux que 
les autres. Aa 


A ROE: LCL PRE 
td 0) puce. 


Pos, la couleur puce, il faut donner une 
bonne teinte de roucou ; un vieux bain de. 
roucou est assez bon pour cela. | ( 

On lave, on engalle et on alune un peu fort; u 
énsuite on monte la couleur avec un bon bain . 
de bois d'Inde qui ne soit pas bien chaud ,. 
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car.on risqueroit de le tacher ; et quandilest 
bién monté jusqu'au puce, il faut l'aviver avec 

du bain de Brésil. | | 


ÉRTICLE XV. 
| Du coquelicok. 


. coquelicot en coton se teint, comme en 
soie, en fin commeen faux. | 

Pour le coquelicot faux, on commence par 
lui donner un bon bain de roucou frais ; en- 
suite on l’engalle, on l’alune et on lui donne 
un bain de Brésil qui soit vieux cuit. On fait 
quelquefois ; par ce procédé, des coquelicots 
aussi beaux et aussi vifs que l’écarlate en laine. 

Pour le rouge de Brésil , il faut aussi engal- 
ler et aluner. TE, 9) 

Pour que ce rouge soit beau, il faut aussi 
que le Brésil soit vieux cuit, parce que l'on 
ne leur donne rien autre chose. :. 


MRAICILE XIE 
Du coquelicot fin. 


IP a cette différence de la soie au coton, 
que le coton est plus amoureux que la soie en 
teinture avec le produit du safran nome, et 


4 


 conséquemment plus facile à teindre , soit en 
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_coquelicot, soit en rose: il ne lui faut quéla 

moitié du produit de safran nome que l'on 

donne à la soie. 4.74" NERCE AS 

11 seroit donc inutile de répéter ici un pro- 

. cédé que nous avons développé dans tout son 

jour à l’article des soies. _ : 


= 4 


ARTICLE"X LEE 
F Du STTS 


j gris petit teint en coton et én fil sé font 
aussi avec la galle, le bois d'Inde, la sciüre de 
bois dé chéne , le bois jaune avec la coupérosés. 
et le vitriol bleu. di CHAINES 
Les gris ordinaires se font avecle bois d'Inde 
et la couperose sur.une eau chaude. | 
… Pour gris ardoise , il faut d’abord passer le fil | 
ou coton sur üne eau préparée avec parties 
égales de couperose et de vitriol bleu , ét les 
laisser sur cette eau jusqu’à ce que le coton aïît : 
pris un petit fond; ensuite on lui donne du bois ® 
d'Inde avec beaucoup de prudence et à diverses 
reprises , pour qu'il s'unisse bien également. 
Pour gris-de-souris , on donne d’abord un 
petit fond de noix de galle ; ensuite, sur une 
eau claire dans laquelle on aura mis à raison 1 
de deux gros d’alun par livre de coton, il faut 
ajouter de la couperose fondue avec beaucoup M 
de ménagement, bien lisser et éventer :'5o0 L, 
que le coton s’unisse bien. * URSS 
© Pour gris-américain, on passe le fil ou coton . 
La sur 
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sur un ‘bain plus que tiéde , composé de deux 


parties de bois jaune , une partie de bain de noix 
de galles , et deux gros d'alun, par livre de 
_ coton. 

Quand les fils ou cotons sont bien montés, 
on ajoute à ce même bain de la couperose 
fondue dans du bain de bois d'Inde, mais peu 
à peu. 

Tous les autres gris se font de la même ma- 
miere, suivant les échantillons qui sont deman- 


dés , et toujours par le mélange des objets ci- 


dessus employés en plus ou moins grande 
quantité, suivant le besoin. 


ARTIGLE X I V. 
EPA 


| O n pourroit mettre le noir au rang du bon 


teint, car il est plutôt fait et meilleur marché 


en bon teint qu'en petit. 

Les teinturiers en fl composent une tonne 
pour faire leur noir, dans laquelle ils mettent 
de la féraille , de l'écorce d'aune, de la galle, 


* de la sciüre de bois de chéne et de la coupe- 


rose. Avec cette composition , qu'ils manœu- 
vrent long -tems avant de sen servir, ils ont 
encore beaucoup de peine à faire leur noir, qui 
est bien loin d'être bon teint. 

Pour faire le noir en fil et coton, on teint 


: d'abord le fil et coton en nankin très-foncé, 


suivant le procédé de l’eau de chaux avec ‘la 


, 
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couperose. Quand il est au degré que “l’on, de- 
sire , on le lave à la riviere , on lui donne 
ensuite un bon bain de sciüre de bois de chéne, 
ét on le finit sur un bain de bois d'Inde, dans 


lequel il convient, si on le juge à propos , de 


mettre du verd-de gris pour lPadoucir. | 

J'observe que j'entends parler ici du fl blanc, 

Si l'on teint en nankin pour noir, suivant 
le procédé de la couperose unie au bain noir, 
ou vinaigre à la rouille, le bois d'Inde suflit. 
pour finir le noir ; s’il ne monte point assez 
par le bois d'Inde seul, on le finit sur un bain 
de bois d'Inde et de verd-de-gris, ou sur un 
bain de sumac, ou sur un bain d'engallage 
quelconque vieux ou neuf. | ERA 

J'entends, par bain d’engallage, la sciüre de. 
bois de chène, le sumac, la noix de galle et 
l’orédon. 


On teint ordinairement le coton bon teint. 


suivant ce procédé : d’abord il faut étre très- 
assuré du décreusage. On le teint en nankin 


au bain de noir seulement, et on le fait sé- 
cher ; quand il est sec , on le reteint une. 
deuxieme fois et on le fait sécher de même: 
on le lave à la riviere pour le garancer , c'est- 


à-dire , qu'il faut qu'il soit bien lavé. On pré- 


pare une chaudiere, dans laquelle il faut que 
le coton soit un peu à l’aise. On met dans la: 
chaudiere , par livre de coton, le bain d’unel 
derni - livre de bois d'Inde, un‘quarteron de” 
galle noire en poudre et une livre de garance.« 
On lisse ce coton sur ce bain jusqu'à une démi-* 
heure de bouillon : mais souvent il n'est, pas. 
assez noir; pour lors on lni donne, après qu'il” 
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est lavé et séché, une troisieme immersion sur 
le bain de noir ; on le fait sécher , et on le ga- 
rance comme la premiere fois. | 

_ La bergere dont j'ai parlé au produit de l'in- 
 digo, mettoit son fil en noir, sur lequel elle 
faisoit tisser sa laine bleue, en employant le 
procédé suivant. | ; 

Elle faisoit un trou en terre, qu'elle fonçoit 
de sciüre de bois de chéne; elle arrangeoit ses 
écheveaux de fil, de maniere qu'ils étoient en- 
veloppés de sciùre de bois de chène , de six 
pouces d'épaisseur dessus - dessous et sur les 
côtés. Le maréchal: du lieu lui prétoit de la 
féraille qu'elle mettoit par-dessus , et elle re- 
couvroit le tout de terre. Trois fois par jour, 
pe quatre ou cinq jours , «elle versoit de 
‘eau dessus, après quoi elle retiroit son fil . 
d’un très-beau noir qui ne piquoit jamais sur 
la laine. L’étoffe dont elle étoit habillée, de- 
puis déux ans, ne paroissoit point étre tissue 
de fil et de laine. | . 


ARTICLE, X'V. 
Du rouge bon teint. 


du our les couleurs bon teint en coton, il faut 
absolument s'appliquer au décreusage, car c'est 
de cette opération que dépend le succès de la : 
teinture. LEGER 
Le fil, dans cette teinture, est plus dur et. 
plus difficile à prendre que le coton. ns | 
4 R 2 
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Il seroit donc à propos que ceux qui ne sont 
point exercés dans cette partie , fissent des es- 
sais sur plusieurs échantillons, et acquissent 
assez d'expérience avant de faire de grandes 
entreprises en ce genre, dont le défaut de 
succès occasionneroit au teinturier des dépenses 
en pure perte. TOR es 
On commence donc par essayer un écheveau, 
puis deux, puis trois, jusqu à huit; et si l’on 
_a constamment réussi, on peut entreprendre 
telle quantité que l'on voudra : mais je préviens 
que si l’on veut se contenter d'un ou de deux 
essais , on sera dupe de. son amour-propre. Ces 
huit essais, jen conviens » exigeront peut-être 
une quinzaine de jours; mais qu'est-ce ; après 
tout , que quinze jours pour. l'apprentissage 
d’un état qui peut devenir très - lucratif ? ap- 
prentissage dont les fautes même peuvent de- 
venir trés-utiles en faisant connoître les accidens 
«qui peuvent faire manquer cette teinture, 
= Pour décreuser le coton, il faut employer 
quatre onces de bonne potasse d'Amérique et 
une once de chaux par livre de coton, la faire 
bouillir quatre heures dans la lessive , enfermée. 
dans des poches de toile , et la passer , après 
étre bien lavée, sur une eau d'huile de vitriol 
our l’écarter entiérement de sa potasse, et la 
:en rincer ensuite à la riviere avec toutes les 
précautions dont j'ai donné les détails ci- 
‘dessus, ; j + #1 
Pour s'assurer si le coton est bien décreusé, 
il faut en faire sécher un ou deux écheveaux 
_ “et les bien tremper dans du mordant du pre 
nier ou deuxieme ‘rouge , épaissi à moitié à . 
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l'amidon , le tordre légérement et également, 
pour qu'il ne coulé ni ne dégoüûte au toucher. 
Quand il est bien sec, il faut le laver et le 
garancer à raison de son doublé poids au 
moins de garance. Si le premiér rouge est très- 
foncé tirant sur le brun, tant mieux. On peut 
tout de suite , après l'avoir lavé, l’aviver sur 
.une eau de savon uñ peu chaude, pour voir la 
beauté de son produit ; mais si, au contraire, 
le produit du rouge fin ou premier rouge n’est 
que très-petit rouge ou d'une teinte imparfaite, 
c'est que l'opération a été manquée , soit dans 
le décreusage , soit dans l'application des mor- 
dans : pour lors, avant que de le juger mal 
décreusé, il faut recommencer l'essai de deux 
autres écheveaux sur le mordant et sur la ga- 
rance ; et comme la galle donne un très-grand. 
avantage à la teinture des cotons pour rouge, 
on peut engaller celui des écheveaux auquel on 
ne donne que du deuxieme rouge, et le faire 
sécher sur sa galle avant de lui donner dw 
mordant. Si l'opération est bien faite, il doit 
s'en suivre au garançage que le deuxieme rouge 
doit être presque aussi foncé que le rouge 
fin. . 

Quand il arrive que le‘premier rouge ou le 
deuxieme ronge n’est pas aussi foncé qu'on le 
desire , ce que l’on voit à l’essai , il faut , quand 
il est sec de sa premiere application de mor- 
dant , lui donner une seconde application par 
dessus la premiére. , 

Il résulte, de cette deuxieme immersion du 
mordant, que les cotons sont beaucoup mieux 
alunés et qu'ils s'unissent mieux en ee : 
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c’est pourquoi, pour la teinte des. cotons } 
jaime mieux me servir du: deuxieme rouge 
en engallant, avant sur, un bain de deux 
onces de galle en sorte; mais pour les fils, 
qui sont beaucoup plus ‘durs, et dont. la 
teinte n’est-jamais si belle que celle du coton, 
il faut, néanmoins du premier rouge ; et. à 
cause du. décreusage ; il faut aussi. les essayer, 
avant de les teindre , pour leur donner aussi, 
_ s'il est nécessaire, une deuxieme immersion de 
“mordant de rouge fin. ro pb | 
L'épaississage à l’amidon est un objet très- 
intéressant, pour les mordans , non - seulement. 
parce qû'il empéche les mordans de couler; 
mäis parce qu'il a en outre la propriété de 
donner au coton une préparation supérieure 
pour faire trancher le mordant, et c’est cette 
trop grande adhérence qui, souvent, donne de 
l'humeur aux fabriquans d’indiennes. . | 
-1l faut que le bain de garançage soit un peu 
au. large ; on calcule ordinairement qu'il faut 
douze pintes | par livre de garance : étant plus: 
concentré ;, les matieres colorantes ne, se dé- 
velopperoient point, et la teinte n’auroit pas: 
lieu. ; mr 
Les cotons, au sortir du garançage ,| ne:sont 
jamais bien beaux : pour les envoyer dans lé, 
commerce , il faut les aviver.. 218 
Dans une fabrique des. environs de Paris, 
où l'on teint les cotons d'après ce procédé ; om: 
étend les cotons sur le pré, à l’aide deutré: 
teaux disposés à cet effet ; ils y prennent la 
douceur ; le feu et la vivacité qu'on veut leur 
donner : mais dans les campagnes où l'on em: 


s 
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: ; e La 
ploie en fabrique les cotons , les fabriquans ont 
pour coutume de mettre leurs’ toiles ou leurs 
mouchoirs sur le pré au sortir du métier, et 
de les y laisser cinq à six jours tant pour les 
dégorger que pour faire remonter le blanc: et 
le rouge. C’est pourquoi les fabriquans qui s’y 
connoissent ne s'en mettent pas en peine ; 
mais , après les avoir lavés à la riviere, il faut 
toujours , par rapport au tissu , que les cotons 
soient adoucis* sur un bon bain de savon un 
peu chaud et qu'on les fasse sécher ensuite 
sur le savon, après les avoir tordus à la che- 
ville. autant qu'ils la peuvent supporter , en 
: observant toutefois de ne point trop les’ fa- 
tiguer.' 

On peut aussi les faire bouillir sur l'eau de 
son J'espace d’une demi-heure , et ensuite les 
rincer à la riviere. 

On teint des rouges de garance de la ma- 
niere suivante. #. ù 

On les fait bien décreuser et l’on: s'assure du 
décreusage ; on engalle à raison de quaire 
onces de galle en sorte par livre de coton; sur 
ce bain on les fait sécher deux fois; on pré- 
pare de l’alun à raison de demi-livre par livre 
de coton , que l’on décompose avec quatre 

 onces de cendres gravelées; on y plonge le 
coton, on l'alune pendant douze heures. 

Il faut aussi le faire sécher deux fois sur les 
aluns; ensuite on le lave et on le garance. 

Ces rouges sont très-bons quand ils ont bien 
réussi, et que la garance que l’on a employée 
pour les faire est de bonne en | 


1 
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‘On fait les rouges d’Andrinople suivant Île 
procédé donné par d’Apligny ; à voici ‘1 
.« Si l'on a cent livres de coto 
» dit d'Apligny, on met dans un çuvièér cent 


» Cinquante livres de soude d’Alicante enfer- 


» mées dans une toile assez claire. Ce cuvier 
» doit étre percé d’un trou dans sa partie in- 
» férieure , afin que l'eau puisse én couler dans 
» un autre Cuvier qu'on place au-dessous. Les 
» cent cinquante livres de soude étant dans le 
»-Cuvier supérieur, on les couvre de trois cent 
» pintes d'eau de riviere, qu'en jette avec des 


» mesures ou seaux de bois qui en contiennent 


» Chacun environ vingt-cinq. L'eau passée du 
» premier cuvier dans le second se reverse de 
» nouveau sur la soude à différentes reprises, 
» jusqu'à ce qu'elle en ait tiré tous lessels. 

» On fait l'épreuve de cette lessive avec de 
». l'huile : si la lessive blanchit constamment 
» et que l'huile se méle bien avec elle sans 


;» paroitre se séparer de sa surface , c'est une 


» marque qu'elle est suffisamment chargée de 
» sels. | 1 ù | 


# 


__:.» On peut aussi en faire l’essai par le moyen 
…. # d'un œuf frais. HT 


» On verse de nouveau sur la soude conte- 


--» nue dans le cuvier supérieur, trois cent autres 
» pintes d’eau pour achever de tirer tous les 
» sels de la soude. On fait ensuite deux autres 
>» lessives semblables, chacune avec la même 


n à teindre ,. 


»-quantité d’eau qu'on a employée pour la les- | 


» Sive de soude ; savoir, d'un côté , avec cent 


.» Cinquante livres de cendres de bois neuf, 


Fu 
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»'et de l’autre , avec soixante-quinze livres de 
» chaux vive, 
» Ces trois eaux de lessive étant clarifées, 
» On place dans un cuvier les cent livres de 
» Coton , et on les arrose avec les trois lessives 
». par proportions égales. Lorsqu'il estbienim-  * 
» bibé de ces sels, on lemet dans une chau- 
» diere pleine d’eau sans l'avoir exprimé des 
» lessives. On le fait bouillir dans l’eau pen- 
» dant trois heures, après quoi on le léve en 
» Eau courante. Li 
» Cette opération s'appelle le décruement ;+ 
» lorsqu'elle est faite, on fait sécher le coton … 
» à d'air: 1 | ns 4e 
» On verse ensuite dans un cuvier une quan-. 
» tité des trois lessives ci-dessus mentionnées. 
D pe portions égales, de maniere que le tout 
orme environ quatre cent pintes. 
On délaye bien , avec une partie de cette 
» lessive, vingt-cinq livres de crottin de mou- 
» tomet de la liqueur des intestins , à l'aide 
» d'un pilon de bois, et l’on passe le tout par 
» un tamis de crin. RU 
» Quand le mélange est bien fait , on y verse 
» douze livres et demie de bonne huilé d'olive; 
» qui forme dans l'instant une liqueur savons 
. $s neuse. 
» On passe le coton dans ce bain, mateau 
» par mateau, en le remuant à chaque fois 
» et avec les mêmes précautions que jai re- 
» commandées pour l’engallage des cotons des- 
» tinés à étre teints en rouge de garance.. 
» On laisse le coton pendant douze heures x 
» dans l’eau savonneuse , au bout desquelles 


x 
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on le retire ; on le tord légérement et on le 
fait sécher; on réitére cette opération ‘jus- 
qu'à trois fois. . LA | 

» La liqueur qui coule du coton, lorsqu'on 
le tord, retombe dans la barque où les ma- 
teaux étoient couchés, et se nomme szckiou : 
il faut la conserver , parce qu'elle sert en- 
suite à l'avivage. | 


» Lorsque le coton a passé trois fois dans 


cette eau savonneuse et qu'il est bien sec , 
on le passe trois autres fois dans une autre 
composition faite , comme la premiere, avec 
quatre cent pintes de lessive et douze livres 


et demie d’huile ; mais on n’ajoute point à 
cette derniere la fiente de mouton : on ré- 
serve pareillement le restant de cette liqueur 


pour l’avivage. pos 

» Lorsque le coton; y a passé trois fois avec 
les mêmes précautions et y a séjourné le 
même tems qu'on a dit ci-dessus , on le lave 
à la riviere avec soin pour le débarrasser de 
toute huile, sans quoi l'engallage ne pour- 


Toit y mordre. Hs te : 
_» Le coton ; après ce lavage , doit être aussi 
blanc que s’ilavoit été mis sur le pré. 


» Lorsqu'il est sec, on procéde à l'engallage, 
et ensuite à deux alunages successifs , dont; 


il est inutile. de répéter le détail. : : : 


». Il suffit de dire ici que la galle s'emploie 
pulvérisée à raison d’un quarteron par livre 


de coton; qu’on'met six onces d’alun par 


chaque livre de matiere pour le premier alu 
nage , et quatre onces pour le second; que, 


» enfin, on ajoute à l'eau d’alun un poids de. 
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lessive égal à celui de ce sél. Il faut encore 


observer quil est inutile de mettre trois ou 
quatre jours d'intervalle entre chaque alunage 
etqu'onn'yajoute aucun sel altérant , tous les 
sels métalliques étant généralement contraires 
à la beauté de la FA lorsque le coton à 


été engallé , à cause de. la propriété de la 


galle, de précipiter les chaux métalliques en 
différentes couleurs plombées ou tanées qui 
ternissent l’éclat du rouge. 3 

» Quelques jours après le dernier alunage, 
on procéde à la teinture de la maniere que 


7 


j'ai décrite ci - dessus, à la réserve qu'on 


emploie deux livres de lizary (1) en poudre 


par chaque livre de coton, et qu'avant d'y 
mettre cette teinture, on y verse dans le 


bain environ vingt livres de sang de mouton 
‘liquide; on le bat bien dans ce bain, qu'on 


a soin d'écumer. 

»:Pour aviver la couleur de ce coton, on 
le passe dans une dessive de céndres de bois 
neuf où l’on à fait dissoudre cinq livres de 


savon blanc de Marseille; on fait tiédir la 


lessive avant d’y mettre le savon. On trempe 
les cent livres de :coton teint dans ce mé- 


langé ; et on l’v pétrit jusqu’à ce qu'il en 


soit bien pénétré. 


...5 On met dâns une autre chaudiere six cent 


pintes d’eau ; lorsqu'elle est tiéde ; on y 
plonge le coton sans l'exprimer du mélange 


ci-dessus. Of l'y fait. bouillir trois, quatre, 
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» cinq ou six heures à très - petit feu le plus . 
» égal possible , ayant soin de couvrir le bain ,: 


_» afin d'étouffer la vapeur de l'eau, qu'on ne 
_ » laisse échapper que par un tuyau de roseau 


» de cinq.à six lignes de diametre intérieur. 
» On tire de tems en tems quelques loquettès: 
» de ce coton , pour voir s’il est suffisamment 
3-avivé ; lorsqu'on le juge tel, on le retire , on 
» le lave à fond , et le rouge est parfait. 

» On peut encore aviver le coton de la ma- 
» hiere suivante. ui) 

» Lorsqu'il a séché après le lavage qui’a 
» suivi la teinture , on le fait tremper pendant 
» une heure dans le scikiou, et après l'avoir. 
» bien exprimé, on le fait encore sécher. Lors- 
» quil est sec, on fait fondre ( pour les cent 
» livres de coton ) cinq livres de savon dans 
» une quantité d’eau suffisante pour couvrir: 
» tout le coton. DE 

» Quand cette eau de savon est tiéde, on y 
» met le coton, et lorsqu'il est bien imbibé, 
».on le met dans une chaudiere où l’on a mis: 
» six cent pintes d’eau. 


_» On fait bouillir le tout à très-petit bouillon 
» pendant quatre ou cinq heures , en tenant 
» la chaudiere couverte pour étouffer les va+ 
» peurs aqueuses. ” | | 
+» Cette seconde méthode rend le rouge'beau- 
» coup. plus vif encore que le plus bel incarnat 
»s d’Andrmople. » PT 0 
D’après le procédé que je viens d'exposer ; 
et qui appartient à d’Apligny , on voit qu'avec. 
beaucoup de peine, de tems et de soins, on 


. parvient à faire une belle couleur, quand toute- 
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fois elle réussit bien ; mais il y a peu d'ouvriers 
qui puissent se flatter de faire avec succès le 
rouge d'Andrinople. : 

Pour moi , comme je n'ai jamais aimé les 
longues opérations , je n’ai jamais voulu entre- 
| 25e d'exécuter ce procédé ; néanmoins j'ai 

ait des rouges aussi beaux que ceux d’Andri- 
nople , et je m'y suis pris de la maniere sui- 
vante. ” 

Il faut s'assurer que le coton est bien dé- 
creusé , car c'est là l’objet principal. 

On fait une lessive à raison d’une livre de 
soude d’Alicante par livre de coton; on met 
dans cette lessive à raison de deux onces de 
bonne huile d'olive aussi par livre , ce qui 
rend la lessive très-blanche. 

Il faut bien se garder de mettre de la chaux 
dans cette lessive, car la causticité détruiroit 
l'huile avec son acide , et l'opération devien- 
droit inutile et savonneuse. 

Le savon n'a jamais fait mordant pour au- 
cune couleur. 

On prend une sibille de bois qui contient la 
lessive nécessaire unie à l'huile pour y tremper 
un mateau de coton ; on macére bien avec les 
… mains le mateau de coton l’espace de deux mi- 
- nutes dans la lessive grasse qui est dans la si- 
_ bille ; ensuite on le retire et on le range dans 
. un baquet à côté du mateau de coton, et on 

jette par - dessus le restant de lessive qui est 
_ dans x sibille ; on reprend d'autre lessive et 
un“autre mateau de coton, et l’on continue 
- ainsi jusqu'à la fin : on laisse ainsi le coton 
jusqu'au lendemain dans le baquet ; on le re- 
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‘c'est-à-dire , quand le deuxieme rouge est 


ne 
Ex 


LL 


“#70... Coursisüur L'ART. | 
tire, on le tord à la main , et on le Fait sé- 


cher. , Fr ere 
Quand il est bien sec, on fait cuire qüatre 
onces de galle en sorte par livre de coton, 
que l’on fait bouillir une heure seulement la 
premiere fois; on lave: le coton à la riviere 
autant qu'il faut pour retirer l’huile, on le 
tord bien à la main, et on: l’engalle en le ma- 
nœuvrant de la même maniere dans une sibille 
de bois, comme l’on a fait pour lui donner de 
la lessive grasse. ii à 
Quand le coton a reposé douze heures dans 
ce premier bain de galle , on le retire, on le 
tord à la main , et on le prépare pour lui don- 
ner un deuxieme engallage ; on fait recuire, : 
avec le même bain, la galle qui a servi au pre- 
mier engallage, et avec ce bain on donne au 
coton un deuxieme engallage comme la pre- 
miere fois: après douze heures, on le retire et 
on le fait sécher. Quand il est sec, il faut le 
Javer pour le débarrasser des parties grossieres 
de la galle, et le faire sécher. | | 
Je connois un teinturier qui ne lave point 
ses cotons, même pour éviter de les faire sé- 
cher tant de fois. Il leur donne par-dessus :la 
galle l'application du, rouge fin , de maniere 


qu'en trois séches il a préparé ses rouges : mais 


je dis, moi, qu'il faut les faire sécher après les 
avoir lavés de dessus la galle, et leur donner“ 
ensuite deux applications, ‘une d'abord du pre-w 
mier rouge, et après qu'ils sont secs, une, du . 
deuxieme rouge un peu au-dessus du tiéde, 
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I] faut le laisser, refroidir de son bouillon, 
même jusqu'au trentieme degré , pour que 
cette chaleur attaque l'amidon séché sur le 


coton par la premiere immersion , et le laisser 


reposer dans ce deuxieme rouge l’espace de 
quatre à cinq heures, après l'avoir manœuvré 
comme nous l’avons dit, le lever ensuite et le 
faire sécher. 

Cette préparation demande cinq séches à la 
vérité, mais on est plus assuré de sa prépara- 
tion ; en outre, dans ces sortes de teinture , il 
ne faut point être avare de main-d'œuvre. 

Pour le garançage , il faut bien laver le fil 


et le coton , et les bien écarter de leur amidon. 


On pile deux livres de lizary ou racine de 
igarance par livre de coton, avec lequel on ga- 
rance les cotons qu’on a préparés. Il ne faut 
point presser le feu d'abord. Le tems de’la 
teinte ne doit être que de deux heures, y com- 
pris les vingt à trente minutes de bouillon. 

Les teinturiers qui se piquent de quelque 

robité pourront aviver leurs cotons sur un 
Pin de savon ; mais le savon seul ne rem- 
pliroit pas le vœu de ceux qui aiment ce qu'on 
_ appelle Les bonnes affaires , c'est-à-dire , à 
tromper le public. | 
On pense vulgairement que c'est l'huile que 
l'on a employée à la préparation antérieure à 
la teinture qui donne au coton son poids ex- 
traordinaire , son maniement et son odorat 
huileux : c’est une erreur, puisque; s’il restoit 


de l'huile sur les cotons , ils ne prendroient ni 


Ja galle ni les aluns; ils pourroient prendre la 
_ feuiture, mais cé ne seroit qu'un petit rouge ; 
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tel qu'il prend sur les indiennes marquées à la 
suie broyée à l'huile, sur lesquelles tous les 
+ mordans possibles passent par-dessus la marque 
‘sans l’altérer en rien. | "a 
_ On avive les cotons rouges d’Andrinople 
avec de la lessive grasse qui a servi aux pré- 
parations antérieures. | 
Comme dans les fabriques où l’on ne fait que 
cette teinture, on donne six à huit immersions 
de lessive grasse au coton avant de l’engaller , 
__ il résulte qu'ils ont beaucoup de ces lessives 
n de reste : aussi ne l'épargnent-ils point pour 
NF avivage , encore fort souvent mélent-ils d'autre 
| huile à celle qui y est déjà. Ils donnent pour. 
raison que le coton seroit trop dur au tissu, 
et que les toiles ne s'étofferoient point comme: 
il faut. | 
J'ai vu, dans une fabrique du fauxbourg du 
Roule à Paris , de très- beau rouge d'Andni- 
nople qui avoit été teint à la maison, et qui 
n'avoit point été avivé à l'huile pour éviter le 
surpoids qui coûte de dévidage et de tissu, et 
. dont les ouvriers "tisserans .se plaignoient beau- 
coup à raison de la dureté du coton; mais c’est 
que ce surpoids étoit outré; car j'ai vu des. 
. rouges d’Andrinople, qui , par la longueur dans 
la chaîne, chez les tisserans exigeoient : deux 
livres de rouge d’Andrinople contre ‘une de . 
blanc de pareille filature. MiLCE SEA 
J'ai vu un fort habile homme dans cette 
r partie, qui demeuroit à Neuilly ; il avivoit ses 
 cotons à l'acide miarin phlogistiqué ; en pre- 
*  mant les sages précautions que l'art et la pru- 
_  dence exigent de cette opération , et. il les 
| | finissoit 


re 
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Enissoip au savon ; mais cet honnéte homme 
n'a; pas grand-pratique à à Paris, parce que les 
ÉCRAN ne CAS ee rien au poids. 
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… Du violer. 
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Pos les violets bon teint, il ne faut point dé 
galle ayant le mordant ; ils se détruiroient l’un 


l'autre par le:produit, d'un gris, boue-de-Paris, 


= 


FE donner un peu plus de rouge que pour 


bon teint : il est inutile aussi. de leur, donner. 
aucune. préparation. à: Chuile, “avec laquelle le. 
ferme: s’'accommode pas. sf 
Lies différens,mordans, pour. tri rfe j déj han: 
diqués au procédé, d'indienne bon teint, donnent 
carriere à. les fairë, de tel genre que l'on.desire: 
Cependant. pour-la lonte des:. violets ais ; il 


kimpression ; ce;qui S "exécuté. en ajoutant au 


 bain.de-violet un demi:verre de Age dé 


- rouge: fin par pinte: 


Sy après le garançage,;, le cotori sé trouve 
trop. rouge, il ne faut point s’en: étonner ; on 
leifait revenir à l'avivage au degré que Jon 


desire , en ajoutant.au bain de savon de lales- 
sive devsoude-ou méme de. potasse , sur lequel 
on ne. risque rien de donner un bouillon et dé 


les ywoircvenir au degré que l’on, desire. 


Il est aussi des violets qui, suivant les échang 


. tillons!, exigent de Ja. galle au BARRES 


ft dé 
ü eye 


. 2 & 
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: On fait aussi des violets aux passés qui ont 
un: bon mérite. tant en teinture qu en. im- 
| His DR 

On donne au coton ou au "Et, font 0e 
dun rouge fin ou d'un deuxieme rouge ; Si On+ 
‘ne les veut pas si foncés, on les fait sécher, 
on les lave, et on leur donne un bon bain de 
bois d'Inde PAS 

Cette teinte, que l'on ne peut dire bon teint ; 
résiste long-tems à l'air et au nettoyage. 
 * ‘On fait aussi des rouges au passé de la méme 


4 Maniere que l'on fait les violets, en se sérvant 


dé bain dé Brésil à la place dé celui dé bois 

d'Iñde ; mais cés rouges ne sont 1. ME Eat à 
_ mlTidés qué les violets. 

2: Les rougés-bruns, les. prunes’, net puces; ‘sé 


font de la méme maniére ‘qué és violets: bot 


m teint, en 8é servant pour Céteffét des mordans 
_ dont nous ävons fait mention aw:procédé des 
gndiennes bon teint, c’est-a: dite, pouf les rot 

ses- bruns Le mordänt doit êtré préparé de éd 

parties de rouge fin et d'uné partie dé noir’, 

&i l'on garance sur cet apprétiañtérieur-où # ti. 
rouge-brün , mais si l'on gâudé avec 'atténtiôft 
de faire bien cuire et bouillir la gaute perdant 
 äéux hétrés ; 6n à un jauñe-brun tirant sur le 
verd , qui fait couleur cotitre ‘le jaune produit 
par lé rouge fin , commé le rougefin ‘produit | 
._. Ta gaude un iaüné doré au:déSsus du: jaûne 
"fre produit par le der vs où ke dés “Hi 
| - éogupé. LREETE A 
Le puce ; dont le Ont: est. composé ‘dé 

_ ris parties de rouge fin ét de cinq parties de 
NOT; Fe ai Sarañgage un puce; mai il fût, 


à À 
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aprés l'avoir lavé de son garançage, lui donner 
un autre bain composé de deux onces de galle 
en sorte, en poudre, et d’une demi-livre de 
bois jaune, ce qui donne au puce un petit 
reflét doré. 

À la gaude, ce mordant produit un gros verd 
qui fait couleur contre celui produit par le 
rouge fin, et que l’on peut rendre merde-d’oie 
en y ajoutant de la garance. 

Le prune, dont le mordant est composé de 
parties égales de noir et du deuxieme rouge, 
fait au garançage de couleur prune ; mais au 
gaudage il ne fait qu'un gros verd imparfait, 
maigre et affamé , qui ne s'accorde point avec 
les gaudés ci-dessus , mais qui s’accorderoit 
avec le produit des violets et de la gaude , 
dont la teinte n’est quun gris - américain ou 
gris-verdatre, mais bon teint. Me 

Le produit du noir pur avec la gaude est 
un noir imparfait, mais qui fait toujours une 
bonne couleur. | | 

, La gaude, le bois jaune , le querre citron, 
font griser toutes les couleurs de nankin bon 
teint, soit celui fait à la couperose ou à l’eau 
de chaux, soit celui fait au bain de noir et à la 
couperose calcinée, même en les forçant de 
jaune , ils changent de couleur à mesure qu’on 
les fait monter , et toutes ces couleurs, à cause. 
de leur plein , sont toujours bonnes quand éiles 
_ sont unies. | 

Le bois d'Inde, la galle , font aussi griser 
les nankins ; mais il faut les employer avec pru- 
dence. 

La garance, avec les nankins , ne fait qu'une 
S 2 
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couleur imparfaite, à moins qu’on y mette de 


la galle et qu'on ne la pousse jusqu'au gris de: 


maure et’ méme jusqu'au noir. 1H | 
. Mais si les nankins ont été teints sur un 


bain de noir , de couperose, de sel de Sa- 


turne , avec très-peu d’alun et beaucoup d’eau, 
ces nankins , au garançage , deviennent vio- 


lets ; mais quand c'est avec intention de les 
‘faire violets qu’on les met en nankin, il faut. 


forcer cette teinture dé nankin en vitriol bleu. 
Pour les capucines et les oranges , avec les 


-mordans de rouge fin, on fait, au garançage, 


de très-beaux capucines avec une livre de ga- 
rance et une livre de querre citron par livre 
de coton. | 


On garance, comme à l'ordinaire, ces ma- 


tierès ensemble dans la chaudiere ; l’avivage 
fait le reste. | | | 


Pour les oranges, le deuxieme rouge suffit, 


et au garançage , trois quarts de garance et trois 
quarts de querre citron. | 
_ Avec le composé du violet tendre, auquel 
il faut ajouter du vitriel de Chypre , on fait 


bien des sortes de gris bon teint par le mélange: 


du querre citron et de la garance ; mais il faut 


‘aussi en même tems , pour faire toutes ces 


couleurs avec leur perfection , étre un peu ha- 
bitué et exercé dans l'état de teinture ; car, 


dans cet état comme dans bien d’autres, ce. 
n'est qu'en manœuvrant qu’on devient ouvrier, 


de même qu'en forgeant on devient forgeron. 
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De la garance. 
; 
t 


n. garance de premiere et deuxieme qualités 
est celle que l’on emploie ordinairement dans 
la téinture de coton et dans les indiennes. 

Il existe souvent , dans le commerce, des . 
garances qui n’ont, aucun bon produit, quoi- 
qu'ellés aient à la vue une apparence de beauté 
et de vivacité souvent même supérieures à la 

- meilleure garance. Les marchands méme les 
plus expérimentés s’y trouvent trompés. 

Il faut, sans doute, quil existe quelque fa- 
brique de garance dont les ouvriers sont assez 
adroits pour donner à la garance détériorée 
toute l’apparence d'une garance de premiere 

ualité , ou qu'il y ait des marchands qui ne 
FAR d'autre état que de falsifier la garance 

_ pour doubler leur bénéfice. 

: Cet avis important pour les fabriquans suffit 
sans doute pour les tenir en garde contre des 

iéges que la cupidité pourroit tendre à leur 
onne-foi. 
_ Le meilleur moyen de n'être jamais trompé, 
est d'essayer le produit de la garance avant de 
lemployer. À cet effet, on prend un morceau. 
de toile de coton décreusée et apprêtée , sur 
laquelle on fait une ou plusieurs taches avec 
du rouge fin, du deuxieme rouge et du violet, 
et l'on garance ensuite ce petit morceau de 
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toile, sur lequel doit se trouver le bon produit 

de la garance. in 
La fausse garance est aussi plus dure à la 

main que la bonne. Quand elle est écrasée, 


il semble que l’on manie de la sciüre de bois; . 


au lieu que la bonne garance est plus douce et 
pelotte dans les mains quand on la presse un 
.* La 


peu fort. 


Cet objet est d'autant plus intéressant , que 
si l'on vient à garancer avec de la fausse ga- 
rance, on perd à-la-fois sa garance , ses mor- 
dans et sa main-d'œuvre. 


DELA TEINTURE 
DE L'IVOIRE ET DES OS. - 


| Fes ; les os, et tous les ouvrages que | 


l’art retire de ces matieres , telles que les billes, 
les fiches, les boutons, etc., se teignent en 


suivant les procédés de la teinture des laines. 


On dégraisse bien ces substances avant de . 


les soumettre à la teinture, et on force un peu » 
le bain en y ajoutant une plus grande quantité 


de matieres colorantes. RE 
Les plumes pour ‘écarlate bon teint se dé- 
graissent à la lessive caustique ; il faut bien 


les laver et les débarrasser de leur matiere al- « 


kaline avant de les mettre en teinture. 


Le crin blanc pour écarlate ne doit étre en: 


! 
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terré que pendant huit jours précis dans le 
funuer, car il seroit totalement perdu le neu- 
vieme ; erisuite on le dégraisse ; et on le lave 
avant de le mettre à la teinture. 

: On ‘parvient à bien teindre ‘les peaux à la 
‘brosse, en suivant les procédés des fabriquans 
-d'indiennes petit teint. 
Les chapeaux de paille et de bois se teignent, 
‘en noir , suivant le procédé de la soie :: les 
chapeaux de bois peuvent se mettre en toute 
couleur , en suivant le procédé de la teinture 
des fils et cotons ; mais il faut observer que 
les bains ne soient pas trop chauds. : : 

La canne de geai arrive des Indes blanche 
et non colorée ; l’écaille dont elle est couverte 
refuse toute espece de vernis : on les met en 
-Couleur dela maniere suivante. | 
- On a une chaudiere longue qui puisse tenir 
cinquante cannes de geai pour les manœuvrer'; 
on met dans la chaudiere, avec l’eau ; deux 
livres de,garance et une livre de cendres gra- 
velées ; on.fait bouillir le. tout une heure ou 
deux , jusqu'à ce que les cannes aient pris,la 
couleur desirée; on les léve et on les laisse sé- 
cher sur leur teinture. ; 
Al faut observer de ne point épargner les 
drogues et d'abréger l'opération, car la trop 
grande longueur des bouillons exposeroit les 
cannés de qualité médiocre à fendre dans le 
Bart de pe ee & 

_/ La paille se met en couleur en suivant les : 

procédés de fl petit teint. , 

On péut, pour la paille, employer la com- 

“position de verd-de-Saxe , autrement dit la dis- 

| és 
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solution d'indigo par l'acide: vitriolique pour 
“faire les verds et les bleus ; ce qu'on ne pour-. 
‘roit faire pour la teinture du'fhil et du coton: 
La plus grande partie des bois de l’ébéniste 
se teignent ordinairement avec du bain de brou 
de 'noïx ; et s’avivent avec du bain de Brésil 
ou de bois d'Inde dans lequel on introduit un 
: peu d'alun. | iQ 0 KrnANMENes 
La colle à bouche se teint'en faisant la pâte 
avec le procédé des fils et de la paille petit 
Teint. 00 3 
* On imprimé aussi des toiles et des mousse- 
,"° Jines à l'huile, avec lesquelles on fait de très- 
_ ‘jolies choses : cette impression est très-solide, 
#* ‘et ne Ss'altére qu'au bouillon de la lessive caus- 
“tique. | #1 
Cette maniere de travailler auroit fait fortune 
‘dans le commerce , sans un inconvénient des 
plus graves , savoir , que les objets imprimés 
-a l'huile portent long tems lodeur d'huile em- 
pireumatique , odeur si insupportable, que lés 
‘marchands même sont obligés de mettre à part 
: les marchandises imprifiiées de cette maniere, 
crainte que l'odeur ne se communique aux 
autres. À | 
Pour y parvenir , on dégraisse l'huile de noix 
de la maniere: suivante. 7% © nor 
On fait bouillir sur le Feu l'huile dans une 
‘marmite de fer, et l’on y met le feu l’espace 
/ de deux minutes ; on l'étouffe et on la laisse \ 
* refroidir. 0 | etre 
L'huile a pris, par cette opération , une cer- 
taine consistance d'épaisseur; mais il y a des 
 fabriquans qui augmentent cette épaisseur en 


hi 


ne ar 4 


je" 
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unissant de la résine ordinaire à l'huile au 
moment de son ébullition , avant d'y mettre 
le feu. A" 

Cette opération demande d'être faite dans 
une cheminée très-sûre et très-propre, dans la 
crainte que la flamme de l'huile ne donne ma- 
tiere à exciter ou à entretenir un violent in- 
cendie. | 

: Avec cette huile ainsi préparée , on broye sur 
le marbre les couleurs que l'on desire avoir : 
avec de l'encre à la Chine , et mieux encore 
avec du noir d'ivoire , on fait du noir ; avec 
du bleu de Prusse , on fait du bleu ; avec la 
laque rouge, on fait du rouge ; avec la laque 
jaune , on fait du jaune : et quand on a de 
toutes ces couleurs bien broyées, en unissant 
du bleu et du jaune, on fait du verd; en unis- 
sant du rouge et du bleu, on fait du violet; 
en unissant du jaune et du rouge, on fait des 
oranges. | 

-On fait toutes ces unions au degré de force 
que l’on desire employer , c’est-à-dire , si l'on 
veut faire un verd-brun , il faut plus de bleu 
que de jaune , et même par fois brunir avec 
du noir; si c'est un verd-clair , il faut plus de 
jaune et moins de bleu; si c’est un violet-clairg 
il faut plus de rouge et moins de bleu. 

Il n'en est pas de méme pour les couleurs 
de bois: on fait sa laque jaune soi-même, et 
voici la maniere de procéder. 

On met sur le feu deux chaudrons qu'on 
remplit d'eau ; dans l’un des deux on jette 
seize livres d’alun de Rome, et dans l’autre 
seize livres de potasse ; on fait fondre ces objets 
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séparément, et quand ils sont en parfaite fu- 
sion, on les verse tous les deux à-la-fois dans 
un tonneau (demi - queue d'Orléans ) posé et 
défoncé exprès: IL faut bien prendre garde à 
l'effervescence qui s'excite alors. st 
On remplit ensuite le tonneau d’eau froide, 
on le pallie, et on le laisse reposer jusqu'au 
lendemain matin : alors le marc s'est déposé 
au fond du tonneau. Il faut bien se garder d'y 
toucher. de | | 
_… Onretire, avec un syphon, l’eau claire du 
tonneau jusqu'à six ou huit pouces du marc, 
crainte de l'agiter ; ensuite on remplit de ton- 
neau d’eau nouvelle ; on le pallie et on le laisse 
ainsi reposer jusqu’au soir, que l’on retire l'eau 
-claire , avec la même précaution de ne point 
toucher au marc. TT UE 
On continue cette opération pendant quinze 
jours, deux fois par jour, ce qui fait trentela- 
vages que l’on donne à l’union de la potasse 
et de l'alun , pour l’écarter absolument de tous 
ses sels neutres , acides ou ‘alkalis. Après quinze 
jours , on dépose le marc sur une toile forte 
‘Pour «en retirer l'eau , et on le fait sécher. 
Quand il est sec, on le met en poudre; en- 
msuite on fait cuiré quatre livres de graine d'Avi- 
gnon dans huit pintes d'eau, que l'on fait ré- 
duire à quatre pintes ; on verse dans la poudre 
les quâtre pintes de bain jaune; on fait recuire 
une deuxieme fois la graine d'Avienon, ét lion 
verse le deuxieme ‘bain avec le premier : alors 
on fait, avec la laque jaune , depetites pierres 
qu'on fait sécher, et qu'on réduit ensuite en 
poudre impalpable. sat 
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Pour faire les couleurs de bois propres à im- 
primer à l'huile , on prend une marmite de 


fonte dans laquelle on met la quantité de laque 


séche que l’on desire; on met ensuite cette 
marmite sur un feu de charbon, et l’on fait 
mouvoir la laque qui est dedans avec une spa- 
tule de bois : c’est alors que l’on voit monter 
la couleur de bois au degré que l'on desire. 

Si , au lieu de quatre livres de graines d’Avi- 
gnon, on colore cette laque avec le produit 
d’une livre de cochenille , on aura une laque 
carminée dont le produit sera d'un très-grand 
mérite. 

Je conviens que l’on a des moyens moins 
dispendieux pour faire les laques qui s'emploient 
dans le commerce. 

Les fabriquans de papier peint colorent très- 
bien leur laque avec le produit simple d'un beau 
bois de Brésil. 


Voici la maniere de faire , par exemple, le 


bleu de Prusse et le verd anglais. 
A it Bleu de Prusse. 


Prenez douze livres de sang de bœuf sec, 
huit livres de sabots onantes, huit livres de po- 
tasse et huit livres de tartre blanc. 


Pour faire sécher le sang, on remplit une 
chaudiere de sang de bœuf qu'on fait bien 


cuire , et ensuite on le fait sécher au four ou 


au soleil. 
Prenez toutes les drogues énoncées ci-dessus ; 
faites-les calciner jusqu’à ce que le tout soit 


{ | 
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liquide ; faites chauffer de l’eau dans un chauw- 
dron ; et lorsqu'elle sera sur le point de bouillir, 
prenez votre, calcination par cueillerées , que 
vous jetterez dans votre chaudron qui doit étre 
hors du feu: vous le passez à travers un linge, 
sous lequel vous aurez soin de mettre un vase 
pour recevoir votre eau, vous tordez le linge 
et vous jettez l'ordure : prenez ensuite six livres 
d’alun et six livres de belle couperose , que 
vous ferez dissoudre dans un chaudron plein 
d'eau prête à bouillir ; vous le passez comme. 
le précédent , puis vous jetterez cette lessive sur 
l’autre, qui doit étre dans un tonneau. Vous 
agiterez bien le tout avec un bâton ; vous rem- 
plirez le tonneau d’eau claire , vous le laisserez 
déposer jusqu’à ce que votre eau soit bien. 
claire : vous faites un trou à l’endroit où votre 
bleu est déposé pour en retirer votre eau. 

, Vous Lo ee cette opération deux fois 


par jour, ayant soin d’y remettre de nouvelle 


eau en remuant bien le tout. KE | 
Cette opération doit durer pendant huit jours; 
et si votre bleu n'est parvenu à sa perfection, 


‘vous continuerez de le laver ; vous mettrez 


votre bleu sur le filtre pour épurer l’eau: si 
vous voulez le faire sécher , vous l’étendez sur 
du papier. | | 

Le creuset dans lequel on fait calciner doit 
étre de fonte. à ; 


V’erd anglais. 


Prenez douze livres de vitriol de Chypre, 


que vous faites dissoudre dans de l'eau de 
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riviere, et huit livres de potasse, que vous 
faites ‘dissoudre à part et de la même maniere. 
Vous y ajoutez une once de couperose blanche 

et autant de sel ammoniac. 

Prenez votre bain de vitriol bien chaud, que 
vous jetterez dans votre dissolution de potasse 
en le remuant bien avec un bâton : vous le 
laverez de même que le bleu, et vous le met-. 
trez sur le filtre. | 

Pour imprimer à l'huile ce verd anglais et 
pour faire les couleurs chamois , on emploie 
aussi la couperose rougie, ainsi que je l'ai dit 
à l’article des indiennes : mais il faut broyer 
la couperose à l’huile avant qu'elle ne soit tom- 
bée en deliquiun. 

On imprime aussi des toiles et des mousse- 
lines en taille-douce , en suivant les procédés 
des imprimeurs d'estampes en taille-douce , et 
le coloris est le méme que celui des imprimeurs 
de toiles et mousselines à l’huile. 

On imprime aussi beaucoup de draps et de 
casimirs à l'huile ; mais, pour parvenir à les 
bien faire , il faut que les gravures soient en 
cuivre ou polytipées. 

n imprime aussi beaucoup de draperies et 
. d'étoffes de laine en petit teint ; soit à la presse 
ou au cilindre., | 
Les étoffes imprimées au cilindre ne sont 
sujettes au raccord ; et les gravures étant 
eaucoup plus délicates que celles des planches 
destinées à la presse, l'impression en a beau- 
coup plus de mérite. Us 
J'ai vu des casimirs anglais , imprimés au 
petit tint au cilindre, qui avoient trois cou- 
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leurs trés - bien raccordées les unes sur Îles 
autres. | 

Les fabriquans d'Amiens , à .qui les Anglais 
doivent l'honneur de cette découvérte, n’ont. 
rien ménagé pour perfectionner le mécanisme 
du cilindre à imprimer les draperies ; mais ils 
n’ont pas encore eu la patience de le faire à 
trois couleurs non compris le fond. 

Si les étoffes que l’on imprime en petit teint» 
ne sont point teintes d’un fond qui ait subi 
un bouillon d'alun, on ne peut imprimer dessus w 
qu'avec la composition de bleu pour verds de 
Saxe, qui fera un fond gris et bleu. Sur un fond « 
noir, On peut imprimer le jaune sale par le 
moyen du bain de bois jaune uni à l'acide ni-. 
treux , sur un fond jaune ou chamois qui a. 
reçu son bouillon d'alun. LEA 

On peut imprimer toutes les couleurs’ qui. 
peuvent se faire avec le bois d’Inde et Le Bréal, 
ainsi que tous les verds de Saxe. | 


Les bains dont on se sert pour imprimer en! 
petit teint doivent être un peu concentrés , 
mais moins que ceux dont on se sert pour. 
imprimer en petit teint sur les toiles , parce 
que lu chaleur et. la cuisson font lâcher tout le 
produit colorant sur les étoffes. TIRE 

Pour épaissir toutes les couleurs d'impression « 
sur les étoffes dé laine, on peut se servir de 
folle farine de meünier, ou de farine com-# 
mune ordinaire , ou de gomme adragante ; mais , 
pour la plus grande perfection de l'ouvrage ,« 
il faut se servir de farine de bled-sarrasin avec « 
le son tellé qu'elle sort du moulin, parce que 


} 
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les étoffes sont plus faciles à gratter à leur re- 


tour de l'impression, et les croûtes s’enlévent 


- beaucoup mieux. 


* On ne lave jamais une étoffe de laiñe im- 
primée en petit teint. 


D 
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Mad À OT 
DU TEINTURIER-DÉGRAISSEUR. 


Lie du teïnturier-dégraisseur ést très-re- 
cherché à Paris et même dans les dépaärtemens : 


il ajoute beaucoup à l'économie de tout ce qui 


tient aux vétemens et à l’ameublement d’une 
maison. > | | à 

Sans cet état, la consommation doubleroit , 
où , plutôt , le luxe diminueroït de moitié, 
parée que l'objét dé travail du dégraisseur est 
dé donner un ton de neuf à tout ce qui sort 
de ses mains. da, ji A 

Le nom de dégraisseur vient de ce que toutes 


les taches que cés ouvriers ont l’art de bien 


énlevér sur toutes sortes d'étoffes ne proviennent 
que d'üne partié grasse quelconque: 


 “'I!S enlévent aussi sur les dentelles et sur tout 


ce qui concerne le linge , les toiles de coton et 
autres, toutés les taches produites par la graisse 
et par les matiéres colorantes, telles que l'encre’, 
les gouttes de suie qui coulent dés tuyaux de 


pole; la roillé ét utres. V9 7 
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Le dégtaisseur enléve aussi les mêmes tathes 
sur les draperies et sur les étoffes de soie , mais, 


ce n’est que par des moyens factices ou des. 


objets *apparens , qui ne sont souvent bons que 
pour la livraison. | 


é 


Le dégraisseur nettoye, reteint et remet à. 


neuf toutes les vieilles draperies , les étoffes de 
soie, les toiles, les indiennes ; il reteint les 
rubans, nettoie et reteint les bas de soie , les 
gazes, et tout ce qui est objet de détail relatif 
à l’état de teinturier-dégraisseur. AA 

Mais il en est de cet état comme de bien 
d'autres : les meilleurs procédés , entre les 
mains de gens mal adroits, deviennent inutiles: 
. J'invite donc les personnes qui.desirent faire 
leur état du dégraissage à rouler les boutiques, 
pour l'exercer avec toute la subtilité qu'il exige, 

Les huiles essentielles ont la, propriété .sin- 


guliere de détruire sans réserve les objets, hui- 


leux ou gras. Ô5 RTE RE 
_ L’essence de citron, l'essence de fleurs d'o: 
range, l'essence de bergamotte enlévent , sans 
aucun désagrément ; toutes les taches grasses; 
mais le prix des essences en fait abandonner 
l’usage aux dégraisseurs. : ::. : FO 94 
Les particuliers qui ne font pas leur état du 
dégraissage peuvent enlever , avec l'essence de 
citron , pour le même prix qu'ils donneroient 
au dégraisseur ; ils auront, de plus, le, béné- 
fice d’être, exempts de l'odeur insipide de l'es: 


sence de térébentine dontise servent les dégrais 


seurs , étiQe:n'ést pas peu gagner. in 21 450 
.. L'essence vestimentale , connue dans le com: 
merce pour enlever les taches grasses”, n'est 

| né _ autré 
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autre chose que l'essence de lavande, qui, 
ordinairement , ne coûte que cinq à six francs 
la livre. ja 

Les marchands de cette essence ont soin d’en 
déguiser la connoiïssance en la falsifiant et en 
la mélant avec d’autres essences de moindre 
valeur , afin de lui ôter son odeur naturelle. 

L'essence de lavande seule a assez depro- 
priété sans y ajouter de l'essence de térében- 
tine :. d’abord , c’est qu'il est un principe géné- 
ralement. reconnu , savoir ; qu’une essence 
en détruit une autre. Cette destruction: con 
vient-elle à la destruction des principes gras? 
C'est une question. D'abord, l’essence de téré- 
bentine seule a plus de force et plus de mor- 
dant que toutes les autres , prises chacune en 

articulier , et pour peu que l'essence de téré- 
et soit mixtionnée , elle perd de sa supé: 

riorité sans rien perdre de son odeur insipide. 
_: . Quand on nettoie et qu'on remet à neuf une 
robe ou habillement d'indienne, sil y a des 
. taches d'huile et que l’on ne prenne point la 
précaution , avant de la mouiller , de les enlever 
avec de l'essence, ces mêmes ‘taches reparot- 
tront après que l’on aura porté cette robe trois 
ou quatre fois, "han | 

Si l'on veut reteindre un habit de drap quel- 
conque ;, «al faut avant le bien nettoyer, sinon 
toutes; les taches apparéntes et cachées sortiront 

par-dessus la teinture. … , HUE 

Le fiel de bœuf; dont nous n'avons pas en- 
core parlé, est le seul objet qu'il convient d'em- 
ployer pour cette opération ; mais, à défaut de 
fiel, on peut employer une lessive de potasse 


“ 


ou de cendres. 
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légere ,' et ensuite le bien rincer à là ## 
viere. f. ph : HO Sd UÉUMNS A | + 18 
Quand on se $ert d'essence de térébentine 
pour détacher une étoffe de soie ou autre, on 
a ordinairement une petite éponge ou un peu 
de coton , avec lequel on prend l'essence ét 
après avoir frotté la tache, la tache disparoît; 
mais il faut ensuite couvrir la partie imprégnée 
et mouillée d'essence avec une poudre quel- 


conque, soit de la cendre, soit du plâtre en 


poudre, ou de la terre grasse aussi en poudre, 
autrement il se feroit un cCérne aussi grand 
que l'extrémité de la partie mouilléé où im- 
ie d'essence , Ce: qui est ocCasionné par 


la partie grasse de l'essence de térébentine ; 


car , ayec l'essence de la lavande , ce cerne n’a 
pas lieu. SH ANT 10 T8 | 
Pour les blancs, on se sert de plâtre en 


poudre , et pour les couleurs, on se sert de 


terre grasse en poudre, ou de terre de pipe, 

Un dégraisseur doit avoir attention de ne 
point étérer les taches dans l'intérieur de l'é- 
toffe , parce qu’elle remonte avec plus'déten- 


à 


due après quelques jours ; ‘c'est ce que font 
beaucoup de Mrnnes avec les taches de 'ciré, 


qu'elles croieñt faire disparoïtre avec un char- 


bon de feu dans une cueillere d'argent ‘et une 


feuillé de papier brouillard ‘il en résulte que 
la tache qu'ils ont cru faire disparoître remonte 
après quelques jours 'avec plus d’étendue, ‘et la 
qu’elle ne l’étoit auparavänt: : LEO | 

-: Pour enléver les taches de cire , on n’a besoin 


3 


difficulté est alors plus grande pour l'enlever 


* 
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que de l’esprit-de-vin Me" » à son défaut, de 
l'eau-de-vie très-fortes En mettant l’esprit-de- 
vin.sur la tache de cire , on voit la cire se ré- 
duire en. poussiere. On ne se sert, d'aucune 
poudre avec l’esprit-de-vin. | 

Lorsqu'on nettoie des devant de gilet ou des 
vestes de soie brodées, il faut les nettoyer par- 
tout avec .de l’essence de térébentine et les cou- 
vrir ensuite de plâtre, sile fond est blanc, ou 


de, terre grasse en poudre , si le fond est de 


couleur. Quand ils sont secs, on les secoue, 
on lés brosse, et ils sont sur leur néuf. Mais 
sices devant de vestes, où de pilets -sont de 
satin , il est plus à propos de les ‘fouler rapi- 
dement sur deux.ou.trois bains de savon: froids, 
de les riñcer sur une eau de puits très-propre 
et-de les fairé sécher rapidement. : 

Il faut absolument que le tems que lon 
emploie à les tordre «et à les nettoyer sur le 


sayon  n'excéde point dix minutes ;';il faut 


-même qu'ils soient secs en dix minutes. C’est 


ourquoi , pour faire cette opération , ïl 
faut choisir un beau tems , autrement on s’ex- 
poseroit à faire couler les couleurs de Ja bro- 
derie les: unes sur les autres et sur le: fond. * 

Quand, l'accident du coulage de la broderie 
arrive par le défaut de: précautions exposées ci- 
dessus:-iln’y a plus d'autre ressourcé que d’en- 


Jléver les couleurs coulées en foulant les objets 


sur un;bain. ou deux dé:savon: trés:chauds ;, ce 


_qui altére de beaucoup les couleurs de la’ bros 


l'aatégiiont so! toi 


derié à. la vérité, mais il vaut mieux que !les 
Couleurs soient altérées , que si l’objet -étoit 


. 
Pa ? 


T'a2 


Poe Cours str'r'Ant. 
. Il faut toujours, 1.0 du savon, säisir 


tout ce qui est objet ouleur dans de l’eau 
de puits la plus dure HE. et quand on n’a 
point d’eau de puits dure , on mèt dans de l’eau 
douce une goutte où deux SEL de vitriol , 
ce qui la rend dure. 

: Les vestes ou gilets de basin et : de bétomaude 


MAR en couleur ou en or et en argent, se. 


mettoyent la même chose sur‘ deux ou trois 

bains de savon froids et dit le sur de l'eau 

cure. CPE CEE 

"ie Bouts les - de d'or 'et d'argent! il Faut 
toujours ajouter à l’eau dure quelques gouttes 


d'huile de: vitriob ,  à-cause des couleurs du rou- 
cou qui sont) sous" FPE et ne la: teinte fee. 


inaltérable. :1: 

Cet objet ninds encore moins de dix! mi: 
nutes à manœuvrer et! à sécher. 

Tous: les objets de broderie ou de: Fm 
“re ont-été savonnés demandent d’être glacés, 


ou cilindrés ; ou  calandrés:: la calandre: “ue 


remonter l'or et l'argent. À 


Tout ce qui est de HaUtoUne brodée: et 


autres, se repassent au fer chaud un peu hu- 
mide : c'est: là l’apprêt anglais si vanté. °°°: 

Les casimirs brodés se nettoyent aussi: âu sa- 
von; plus omemploie: de savon, plus. ils ‘de- 


viennent, beaux. Une fois qu’ils se tachent en 


vivacité et.en:beauté ; il faut-continuer! dè ‘les 
_fouler au savon: ar ‘à ce ji "ils soient ten 
par tout) 


à 


5 
FE 
A 


$ 


Pour bien nettoyer un ‘he de. dos il faut ‘4 


d’abord. le ibien battre avec une baguette ; et 
quand il est bien battu, toutes les taches pa 
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roissent ; pour lors on marque toutes les taches 
avec du savon sans en excepter une seule ; en- 
suite on prend un demi-septier de fiel de bœuf. 
On savonne sans savon toutes les taches Fune 
après l’autre. Le savon que l’on a mis d'abord 
dessus les taches pour les marquer , disparoit 
avec la tache. Quand les taches sont parties, 
on remet deux pintes d'eau dans ce qui reste 
d'eau de fiel de bœuf, et avec une brosse on 
mouille par-tout l’habit également en frottant 
rudement à poil couchant du drap. 


Quand l'habit est également bien brossé et 


mouillé par-tout, on le tire bien avec les mains 


pour qu'il ne fasse point de faux plis, et on 


le fait sécher sur un demi-cerceau. Quand il 
est sec., 1l doit étre aussi lustré et aussi bril- 
Jant que s'il sortoit de la presse : on lui donne 
un coup de brosse pour l’amollir, et voilà tout 
son apprêt. 1 

Les vieux habits écarlate se nettoyent de 
même ; mais quand ils sont secs, il reste or- 
 dinairement quantité de taches de rozures ou 
de noir qui ne sont pas, à proprement parler ; 
des taches , mais qui font couleur contre l’écar- 
late. Ces rozures s’enlévent avec le citron , soit 
avec l'écorce, soit avec le jus. 

Quand l'habit est sec, on met sur ces taches 
du jus de citron : si, à la premiere ou à la 
deuxieme fois qu'on en met, les taches ne dis- 
paroissent point, on y met du jaune de l’é- 
corce, que l'on laisse dormir trois ou quatre 
jours dessus , et quand il est sec , on le retire 
avec un chardon, et les taches sont disparues; 
mais quand l’habit est neuf et a väut la 

| 3 


%s 


Er 
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peine qu’on prenne des précautions pour lui 
rendre son premier lustre , on le nettoie au jus. 
de citron avec un peu plus de peine qu'avec: 


le fiel de bœuf. 


Quant aux taches grasses qu’on ne peut en-' 
lever avec le jus de citron , on les emporte 
‘avec l'essence de citron; on fait aussi rèvenir 
les rozures avec le dedans de l'écorce de 
. citron. MAIL De 
Quand les taches sont formées par des gouttes 
de suif de chandelle, on peut les travailler avec 
le fiel ; mais avec adresse. On prend une ai- 


guille à tricoter , avec laquelle on introduit du 
fiel de bœuf pur en commençant par le milieu 
de la tache, et en détruisant avec l'aiguille ét 
le fiel le suif qui a fait tache ; mais je préviens 
qu'il faut un peu de patience et d’attention. 
Quand le suif est détruit, on rince‘la tache 
avec du jus de citron : si la tache reste rosée, 
il faut la couvrir d’écorce de citron ou la dé- 
roser avec une eau légere de sel d’oseille ou 
de jus de citron, dans laquelle on aura ajouté 
un peu de sel d’oseille :: si, par suite du tra- 


vail, il arrivoit que l'écarlate devint un peu 


trop jaune , on peut la roser en frottant du 


savon sur un linge et en frottant la tache avec 


le linge couvert de savon. : 


. Le jaune d'œuf détache aussi l'écarlate et dé- 


rose en même tems toutes les taches. 

Un habit, un manteau , une redingotte écar- 
late, auxquels il sera arrivé quelque ‘accident 
grave, comme d'avoir trainé dans la boue ou 
autre chose semblable, doivent étre foulés au 


fiel de bœuf pour les dégorger de toutes ces 


LS 
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ordures ; ensuite on prépare une eau chaude 
dans laquelle on met de l'huile de vitriol, et 
on passe l'habit dans cette eau jusqu'à ce qu’il 
soit égal ; ensuite on l'étend sans le tordre, 
et quand il est à moitié sec , on couche le 
poil avec une brosse , on le détire et on achéve 
.de le faire sécher. | | 
- Les taches de suie, des dégouttures de tuyaux 
de poële , s’enlévent avec le sel d'oseille : 
après que l’habit est dégraissé et séché au fel 
de bœuf , on le travaille avec prudence pour 
ne point trop attaquer la couleur. 

Les dégraisseurs ont pour coutume, lors- 
qu'ils ont enlevé la couleur avec la tache, de 
couvrir leur ordure avec le pastel, qu'ils trou- 
vent toujours à assortir chez les marchands de 
couleur pour les peintres , et ce moyen factice 
est toujours bon pour la livraison. 

Mais on peut faire renaître les couleurs par 
des, moyens plus sûrs. D'abord, pour les bruns, 
l'orseille de Lyon avec très-peu d'eau, et cette 
eau appliquée au pinceau , fait renaître les 
bruns sur les soies comme sur les draperies. 

Pour les verds et les jaunes, voyez le jaune 
à pinceau du procédé des indiennes. 

Pour faire remonter le jaune altéré d'une 
.couleur verte , il faut couvrir la tache de cen- 
dres de bois neuf, couvrir cette cendre d’une 
feuille de papier, et appliquer par-dessus un 
fer chaud à repasser. Rs # 

. Les alkalis ont la propriété de faire renaître 

toutes les couleurs de gaude. 
Les bleus bon teint ne s’altérent point , mais, 

: F4 | 
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s'ils s’altérent, un peu de bain de bois d'Inde 
et de vitriol de Chypre leur suffit. 
: Toutes les couleurs rouges bon teint, telles 
-que les écarlates , les cramoisis, les roses, les 
noisettes, qui:ont été altérées et jaunies par 
le sel d’oseille , renaissent avec las cendre de 
bois neuf ; il ne s’agit que de savoir les tra- 
vailler avec prudence , pour qu’elles ne noir- 
cissent pas trop. | | à 
Les couleurs grises renaissent aussi avec la 
“cendre ; maïs il convient , par fois, d'y ajouter 
avec un pinceau du bain de bois d'Inde avec 
“prudence. PR RES 
Je donne , dans mes différens procédés de 
-couleurs , des notions sur les principes colo- 
rans, pour que l’ouvrier qui voudra réfléchir 
sur Son travail puisse y puiser toutes les con- 
noissances nécessaires, même pour réparer les 
“fautes qu'il pourroit avoir commises. 
Il est des fripiers qui sont en même tems 
_‘tailleurs et dégraisseurs : ces derniers sont assez 
adroits , lorsqu'ils ont enlevé à-la-fois la tache 
et la couleur, pour prendre dans un des coins 
‘de l’habit une piece qu'ils mettent à la place 
du morceau quils avoient dégradé. Cet art 
‘n’exige pas de grandes connoissances chimi- 
ques ; une aiguille et de la soie suffisent dans 
‘cé cas à réparer le mal. *_ RFA 
-: Le sel d'oseille’ enléve aussi toutes les taches 
d'encre sur les soies et les draperies ; il ne faut 
‘que savoir trävailler. | 1 22 | 
Les taches de goudron, de vernis ,.:de pein- 
ture à l'huile, s’enlévent avec du beurre frais, 


w 
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“et quand les taches sont détrüites , qu’il ne 
reste que du beurre ,; on enléve le beurre sui- 
‘vant le procédé ordinaire , c'est-à dire, si la 
‘tache de goudron ou de vernis étoit sur un 
habit de drap bleu , et qu’on l'eût enlevée avec 
du beurre , on pourroit ensuite enlever le beurre 
avec de la terre glaise, que l'on met sécher sur 
la tache en différentes reprises , jusqu’à ce que 
la terre glaise ait pris toute la graisse qui forme 
la tache, ce qui est facile à voir par la graisse 
qui se loge dans la terre glaise et qui la fait 
changer & couleur : pour lors il ne sera pas 
nécessaire de mouiller l’habit tout-à-fait, comme 
l’on auroit été obligé de faire ‘avec le fiel de 
bœuf. | 
On peut enlever bien des taches avec la terre 
glaise pour peu que les couleurs soient solides’, 
sur-tout quand on ne veut ni lustrer ni mouiller 
l’habit entiérement : néanmoins , sur les écar-. 
lates, la terre glaise fait des rozures noires qui 
sont très-difficiles à enlever : il faut les tra- 
vailler avéc beaucoup de soin et d'attention, 
soit avec l'écorce de citron ou avec le sel 
d'oseille. 

Sur les draps verds, la terre glaise attaque 
aussi la gaude , que l’on fait revenir avec la 
_ cendre. * | 

Elle enléve aussi le bleu sur les gris d'Amiens, 
et ne laisse que le pied de la couleur ; mais 
l’on peut remettre ces gris-bleus avec du blanc 
d'Espagne, sur lequel on aura fait éteindre de 
la composition de verd de Saxe, ou avec uñ 
pastel de pareille couleur’, car les gris d'Amiens 
ne sont pas plus solides que la couleur du pastel. 


{ 
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Sur les verds de Saxe, :elle attaque aussi :le 


bleu de la couleur verte. ( 
On peut l’employer sur les couleurs boue de 


Paris et sur tous les gris teints par le même 


principe. sir: PRE 
* On peut aussi fouler à la terre glaise toutes 


les vieilles draperies destinées à étre reteintes; 


mais il faut après les bien laver et les battre à 


Ja riviere pour les écarter de leur terre. . 


Pour retirer les taches de rouille sur les 


la maniere suivante. | 
. En les savonnant pour les nettoyer, on fait 
chauffer un fer à repasser ; on pose sur de plat 


dentelles et sur le linge fin , on s'y prend de 


du fer chaud un linge mouillé, de maniere 


-qu'il.s’exhale une fumée chaude ; on pose sur 
ce linge fumant la partie tachée de rouille, et 
avec le doigt on prend du sel d’oseille en pou- 


dre que l'on passe sur la tache en différentes 


reprises ; la chaleur et l'humidité font fondre 
le sel, qui attaque et fait disparoitre la rouille ; 


quand elle est disparue , on continue de sä- 


‘vonner.… , TE 
Les velours froissés par la teinture ou le net- 


-toyage se relévent aussi sur un fer chaud , sur. 
equelon a mis un linge mouillé, ou sur unepla-. 


tine de cuivre ; on reléve délicatement le poil . 


avec une. brosse et l'humidité de la fumée. : 


. Les dentelles et linge fin tachés d'encre.se 


_nettoient avec de l'oseille verte. Les dégraisseurs 


4 
L 


1 
0} 


ont pour ,coutume d'enlever l'encre sur ces, 
objets ayec de l’oseille. verte. Le linge et la 


dentelle deviennent verds, mais en des mettant 


à la lessive, ils deviennent d’un très-beau blanc. . 
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L'acide marin phlogistiqué seroit plutôt prêt 
et feroit mieux l'affaire ;. mais cette drogue 
. n'est pas encore bien connue chez les dégrais- 
seurs , ou s’il y en a qui la connoissent, l'ex- 
cessive cherté leur en fait négliger l’usage, 
quoiqu'il. y ait bien des occasions, chez les 
dégraisseurs, où l’acide marin phlogistiqué fe- 
roit fortune. La connoissance de cette fabrica- 
tion les mettra plus à leur aise. 
| On nettoie aussi et on remet à neuf toutes 
les indiennes de la maniere suivante. 

D'abord , il faut fouler sur de l’eau claire 
‘pour les débarrasser du plus gros de leur or- 
dure ; ensuite on leur donne quatre bains de 
fort savon, en les foulant sur ce bain l’une 
aprés l’autre , de maniere que le dernier bain 
de savon soit très-propre. 

On fait tout ceci le plus promptement qu'il 
est possible, pour ne point donner le tems aux 
couleurs d’application de trop couler ; ensuite, 
au sortir du troisieme ou quatrieme bain de 
savon, on les tord bien et on les mét dans de 
l'eau de puits , et on les fait sécher le plus 
promptement possible. 

Quand elles sont séches , on les glace: ceux 
qui desirent les glacer à neuf à la maniere des 
fabriquans d'indiennes , le font sans aucun ap- 
prêt ; ils les frottent simplement avec de la 
cire blanche pour les fonds blancs, et avec de 
la cire jaune pour les fonds de couleur, afin 
que le verre du glaçoire roule mieux sur la 
toile, sans cela il seroit impossible de le faire 

_ marcher. ; | 
La majeure partie des dégraisseurs ne s’en 
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tiennent point à cette simplicité dans le pro- 
cédé. Quand l'indienne. est séchée , ils lui 


donnent un apprét avec de l’amidon et le font: 
ensuite sécher, ce qui rend la toile comme une: 


planche : ils l’'arrosent avec de l’eau pour l’a- 


mollir et la rendre par-tout humide également ; 


ensuite ils la cirent , la glacent et la mettent 


en presse , de maniere que les toiles sont très-: 


fermes et très-cassantes. Hi 
«Je-crois à propos de mettre en observation 
qu'il n'est pas nécessaire que les indiennes 
aillent chez les dégraisseurs pour les exercer ; 


elles le sont assez:par les fabriquans d’indienne ;; 


et c'est cet esprit de détérioration qui fait dire 
aux fabriquans , qu’il n’est pas nécessaire de 
mettre sur les indiennes des couleurs plus 
solides que les toiles ;: que , lorsqu'elles: ont. 
passé ‘une couple de fois chez les dégrais- 


seurs , les bonnes couleurs leur deviennent 


inutiles. * | À; 
Les indiennes à fond de couleur se nettoyent 

très-bien en leur donnant trois ou quatre bains 

légers de fiel de bœuf sur de l’eau de puits; 


- 


il y a du fiel de bœuf plus clair l'un que 


l’autre. 


Les bas de soie se nettoyent la même chose 


dans deux à trois bains de ‘savon, et quandils 


sont bien netioyés , on leur fait faire un 
boüillon sur leur dernier bain de savon , dans 
lequel on met un peu de bleu. Ce bouillon de … 
savon rend à la soie sa fraîcheur de neuf; en- 


a, ES NS 


suite on les:tord sur leur savon! le plus à.sec 


possible , et on les met au soufre. Au sortir du 
soufre, on les enforme pour les faire sécher , 
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on les frotte sur leur forme avec un tampon 
de drap lorsqu'ils sont secs’, pour leur donner 
du lustre ,; ou avec un verre pour les glacer ; 
ensuite on les retire de leur forme et on les 
ploie, LE QU AIG où W 
Pour des moirer ; on met d’abord undes 
deux bas en forme , et on applique l'autre par- 
dessus , en mettant l'envers en-dehors ; de ma» 
niere que les deux endroits se trouvent sur là 
même forme appliqués l’un*contre l'autre, où 
les grains ensemble ; ensuite ; avec un glaçoir 
de bois fait en maniere de champignon de 
porte-manteau ; onfrotte ‘ensemble les deux bas 
sur la forme de droit et de gauche et entra- 
vers ; et les bas, au sortir de la forme ; 58 
trouvent moirés, : CN 
Les bas de soie à: fond de couleur, et dont 
les coins sont encore d’une couleur différente ;, 
se nettoyent très-bien au fiel de bœuf ; dont la 
couleur est verte, claire et limpide: onne les 
met point au soufre, | } 1 BEM FAC 2 66 
+ Pour blanchir les gazes sans les rayer ; il faut 
les mettre dans un sac de toile-blanche : on 
_ répare trois bains de savon , dans:lesquels on 
- plonge le sac rempli de gaze endifférentes 
fois dans le premier bain de savon, et on de 
bat dans les mains: sans le :fouler.! ::5-10.1 
 - Quand le premier bain est sale ; on le passe 
- dans le deuxieme , ét ôn'les finitisur le :troi- 
. sieme bain de savon ; qui doit rester clair ; en- 
. suite on les retire du sac et on!les passe sur 
une eau de puits, dans laquelle on ‘aura: mis 
 très-peu ‘de bleu de composition de verd: de 
| Saxe , et on les fait sécher pour: les appréter:: 
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Il y'en a d’autres qui les nettoyent sur un 
ou deux bains de savon , et qui, ensuite, font 
bouillir le sac sur un bain de savon dans lequél 
on met un penoderbleu:, Sox col no sine 

Après une heure de bouillon , on presse bien 
le sac pour en retirer le plus de savon -pos- 
sible , et on met les gazes au soufre. : ::., 

Quand elles. sont séchées ; on prépare ; pour 
les apprêter , de la. gomme. adragant que l’ôn 
fait dissoudre et#qu on passe dans un :linge 
avant de s’en servir. | | 


On a un cadre.de bois. sur lequel on attache 


‘une’ toile trè$-bien tendue de toutes parts-;-on 
attache les gazes sur, cette toile avec des. épin- 
gles ,; en observant de ne laisser-aucun faux 
pli, et qu'elles soient bien tendues ;-on:les 
mouille ensuite légérement avec. une époñge 
imprégnée de gomme, adragant, en observant 
de faire en sorte que.la gomme;ne colle.point 
les ‘gazes sur la toile ,, et quand-elles sont..sé- 


ches , on les détache , et..elles :doivent. être 


très-fermes; bien brillantes et bien, apprétées. 
On. peut mémé:; Si l on.veut:, ayant que dé 
des attachér:sur la:toile , iles mouiller dans, la 


gomme ,; pour éviter de :les:.gommer étant sur 


+ py 


la toiles , 07: 


Lorsque l’on véut plâtrer: des gazes , oh fait 
‘dissoudre ‘de d’amidon:; sans le. faire cuire. dans 


Tleau de gomme adragant, : plus la gomme.ét. 


Famidon sont épais, , plus da gaze a de force 
et d'apprét. On-peut même ;: de-cette maniere, 
faire des : piecès entieres en posant sur deux 
tréteaux un chassis de la longuéur de deux on 
trois aunes +! on attache Ja :gaze:par les lisieres : 
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avec des épingles , et on la fait sécher en fai- 
“ sant rouler par-dessous la toile une poëlle dans 
laquelle ‘il y a du feu. | 
_ : Quand une levée est séche , on la détache, 
- on la roule et on en recommence une autre à 
la suite, et l’on continue ainsi jusqu’à la fin 
de la piece. | 
Lorsqu on est exercé à cette maniere d’ap- 
prêter les gazes, on a aussitôt fait qu'avec une 
rame , et l'ouvrage est meilleur : mais lorsqu'on 
fait cette opération sur des pieces entieres de 
gaze , qui sont ordinairement fabriquées sur 
leurs soies écrues, il faut donc , avant de les 
apprêter , les désommer et les faire cuire en 
bianc , comme nous l'avons dit au procédé des 
SO16S. . ra 
- . Les étoffes de soie qui se nettoyent le mieux 
sont les satins, les taffetas des Indes , de Fio- 
rence, les croisés , les damas pour meubles et 
autres ; les étoffes dures , telles que les pékins, 
les taffetas d'Italie, se nettoyent aussi , maïs 
ils ne sont jamais aussi beaux ni foulés ni re- 
teints: ils ne doivent qu'être nettoyés à sec , 
… cest-à-dire, à l'essence , au lieu que les autres 
se foulent très-bien , même souvent sans au- 
- cune éraillure ; mais il faut toujours , avant 
… que de les fouler et de les mouiller , enlever 
… les taches de graisse , s’il y en a, avec de l’es- 
| sence. | MOVIE 
…. : Les étoffes fond blanc se nettoyent trés-bien 
à au savon en leur donnant deux ou trois baiñs; 
» on donne , à celles qui sont toutes blanches, 
un bouillon de savon aprèslés avoir nettoyées,,. 


… et on les met au soufre ; ensuite, quand elles 


) 
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sont séches, on les appréte sur la toile ou à 
la rame avec de la gomme adragante la plus 
blanche possible. ts | 
«On peut aussi nettoyer le$ couleurs brunes 
au fiel de bœuf, et notâmment celles dont les 
couleurs sont dangereuses, toutes les petites 
étoffes en soie , telles que les foulards , les 
taffetas. des Indes, de Florence , et autres 
étoffes légeres. | Lot} 
Quand'elles sont bien nettoyées et apprétées,, 
elles sont presque aussi fraîches que dans leur 
neuf. LA. : - DETTE 
Les grosses étoffes, telles que le damas: et 
autres. propres à faire des meubles, doivent 
être nettoyées.à la brosse avant d’étre foulées.. 
On a soin de les bien rincer ensuite , pour 
qu'il n’y reste aucun savon , parce que le sa-. 
von poudre en: blanc toutes les étoffes , quand: 
elles ne sont pas bien nettoyées et rincées ,. 
à la réserve cependant de la partie destinée à 
être mise au-soufre, qu'il faut toujours mettre: 
sur son savon. ln se Fe) 
_ On ne donne au damas et autres étoffes. de 
meubles , pour tout apprét, que la calandre ou. 
le cilindre. Bit ht TONNTe 101 1560 
_ Les calandreurs savent  moirer toutesiles. 
étoffes, destinées à l’étre. ; 111 :,, 4h nue 
Toutes les étoffes de soie que l’on reteint 
doivent étre préalablement nettoyées ; ensuite 


onù.leur fait faire un bouillon sur le: savon ;" 
car, comme je l'ai déjà dit, le savon.est l'ami, 
de la soie, et.le bouillon, lui donne un lüstre” 
qu'elle n’auroit pas. .h tro "ie 
: Il faut bien l’écarter de son savon pour la: 

mettre. 
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_ mettre en teinture, et on la teint ensuite sui- 
* vant la couleur demandée , comme il est dit 
au procédé de teinture de soie. 

Quand les étoffes de soie son teintes et qu'on 
les a alunées pour les mettre en teinture, 1l 
faut , avant de les faire sécher , les passer sur 
une eau très chaude pour les écarter tout-à-fait 
de ieur alun , parce que l’alun étant sec sur 
la soie, empêche la gomme de bien prendre à 
l'apprét ; d’un autre côté, la gomme faisant 
corps avec l’alun, le lustre qu’elle doit produire 
se trouve altéré. 

On: apprête les étoffes de soie reteintes sur 
la toile ou à la rame avec de la gomme adra- : 
gante. 

Il y a beaucoup de teinturiers - dégraisseurs 
qui se servent de colle de Flandre pour tout 
ce qui concerne l’apprét; mais le lustre de la 
colle de Flandre n'est pas si beau que celui de 
la gomme adragante , et il n’y a pas plus d’é- 
conomie , parce que la gomme adraganté s'étend 
beaucoup plus que la colle de Flandre. 

On apprète aussi à la colle de poisson ; 


[2 


. mais cet apprêt est beaucoup plus dispendieux 
| que les autres , et ne peut convenir qu'aux 
| gazes d'Italie et aux rubans, A 

; On se sert aussi de blanc de baleine, que 
A Jon unit à la colle de poisson, pour les ob- 
— jets auxquels on veut donner un beau blanc. 
… Il faut toujours passer dans un linge toutes 
… ces sommes, quand elles sont bien fondues et 
bien’ dissoutes , avant de s'en servir. | 


V 
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toyer à la maniere des gazes , et les savonner, 
dans un sac pour ue pas trop.les érailler. 2. 
Les teinturiers en rubans les nettoyent ordi-. 
nairement à là main, et les raclent ensuite au 
couteau. 7 rs - 
. Pour les blancs, il faut les blanchir comme: 
il est dit en plusieurs endroits pour blanchir, 
les soies et étoffes de.soie ; pour les couleurs, 
il faut suivre aussi les mêmes procédés. . 
. Les couleurs les plus en usage pour.la.re- 
teinte des rubans sont les roses, les lilas, les 
bleus tendres , les verds tendres ; toutes les 
- couleurs produites par l’orseille du brun au 
clair. | 
Les bleus se font à la composition de verd 
de Saxe ; les verds à la £erra merita et, à dla 
composition ; les jaunes à la £erra merita ,. 
dissoute à. l'esprit-de-vin.; les roses au safran 
nome. mn. ts ; | LE His 
On trouve ordinairement , chez les. mar- 
chands de couleurs, du rose en tasse ou. en 
liqueur , pour les teinturiers en rubans... 
fl s’en. teint aussi beaucoup en orange par 
le produit simple du roucou. | 


On emploie aussi en rubans toutes lesautres 
couleurs, telles que le gros. verd canard, lé 
verd - bouteille, le gros verd, le carmélite, lé 
prune, le puce et autres, suivant les procédés) 
de teinture de,soie. doc 
:. Quand les rubans sont teints, il faut, pour 
la. perfection de l'ouvrage, les, bien presser. : 
pour les soustraire à leur eau , comme iliest 
dit à l’article des soies en botte, ,où mous 


y 


» 
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avons ‘prescrit de les bien ‘presser pour les 
soustraire à leur eau , et de les bien tordre 
avant.de les faire sécher: À 

Pour cet effet il faut avoir , dans la teinture. 
des rubans, un cilindre de deux rouleaux de 
bois très serrés par le moyen de deux vis : on. 
cilindre les rubans tout mouillés avec ce ci- 
lindre de bois, qui les écarte de leur eau su- 
rabondante et les prépare en même tems à 
recevoir leur apprêét ; ensuite on les fait sécher, 
et quand ils sont secs, on les gomme, on les 
cilindre au cilindre de fer et de papier : mais 
tous Ceux qui réteignent les rubans n'ont ni 

cilndre de bois , ni cilindre de fer et de 
papier. 
Quand les rubans sont secs de leur gomme, 
ils les arrosent et les enveloppent dans un 
linge, pour qu’ils prennent également l'humi- 
dité ; ensuite on les lustre avec un fer à ré- 
passer chaud et de la maniere suivante. | 
On met sur une table un morceau de cou- 
verture :ou de vieille draperie ; on y pose le 
bout du ruban et le fer chaud par-dessus , et 
È l'on fait tirer ainsi le ruban placé entre. le 
… drap et le fer chaud par une autre personne 
- ét d'un bout à l’autre, en tenant le fer chaud 
… posé dessus très - ferme , ou on le tire soi- 
 mémé d'une main en tenant le fer chaud de 
… l'autre main. | UE 

Si l’on en usoit d’une autre maniere, et 
que l’on fit glisser le fer sur la soie comme 
sur le linge que l’on repasse , l'ouvrage ne 
seroit pas si bien, et les coups de é paroi- 

| 2 
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troient imprimés sur la soie, ce qui feroit tn 
.très-mauvais effet. 4192388 er 

On peut aussi imprimer les rubans reteints 
quand on a les gravures à leur largeur , en 
suivant le procédé des indiennes petit teint, 
dont l'impression sur la soie est bon teint. 
Pour la reteinte des vieilles draperies , il 
faut toujours avant les bien nettoyer , et en- 
suite les teindre suivant le procédé de la tein- 
ture des laines à la couleur demandée ; mais, 
* avant de les mettre sécher , il faut les tirer à 
poil avec des chardons ou avec une carde, 
et quand elles sont séches , on les met à la 
presse. : 

Un vieil habit de drap bien préparé et bien 
teint est aussi beau que s’il étoit neuf. 

Les culottes et gands de peau de daim se 
foulent. d'abord sur uné lessive tiéde de po- 


tasse: on les finit sur deux bains de savon, 
sur lesquels.on les fait sécher. 


Il faut avoir attention de les faire sécher le. 


_ plus rapidement possible , et de Îles retourner 
sens dessus-dessous , l’envers en-dehors. 
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E X PRIE N  C:E:S 


SUR. LES 'TEINTURES QUE LES VÉGÉTAUX COMMU- 


NIQUENT AUX LAINES. ° 


Premiere expérience. 


Le s bains de tiges et feuilles fraiches de 
bidens tripartita , de racines d’if, de jonc ma- 
rin et un peu de garance , de brindilles de 
peuplier d'Italie et de garance , de racines 
jaunes de pommier sauvage , d'écorce de pale- 
tuvier, de genita anglica , de sumac de Vir- 
ginie , d'euphorbe tithymale, de rhüs de Vir- 
ginie, de bayes séches de bourdaine et un peu 
de garance, 
Ont produit Vaurore jaune doré , l'aurore 
. sérieux , terne et brillant , aurore cannelé, 
_ orangé, rembruni, aurore capucine. 


Deuxieme expérience. | 

Les bains de bois de Campéche , d’écorce 

de bouleau, de bayes müres de sureau , de 
pastel, du chou violet, v É 
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Ont produit une imitation de bleu , jolie 
- t couleur, mais résistant peu aux acides ; imita- 

tion de bleu de roi et de bleu - dauphin , du 

joli bleu tendre et du bleu de composition. 


Fa e. e L: L 
. Troisieme expérience. 


Les baïns. d'écorce d’orme , de. brindilles 
d'agnus castus , de tiges et feuilles d'agri- 
aumé, de brou de noix:mür nôn fermenté, 
d'écorce fraiche de noyer noir de Virginie, de 
brindilles de l’obier à fleurs simples en séve, 
des tiges et feuilles vertes de grande ortie, des 
tiges et feuilles fraiches de pariétaire, de bour- 
daines et campéche, de. feuilles vertes de pas- 
tel, d'euphorbe tithymale , de filipendule, de 
pacquerettes , d’yellow-ack:, ou. chéne jaune 
d'Amérique septentrionale , | | 
Ont. produit , bruniture couleur. du tabac 
rapé de France, bruniture olivâtre , bruniture 
brun foncé, belle bruniture ; puce violente, 
bruniture presque prune ,. bruniture de gris 
foncé olivâtre , bruniture d’aurore , bruni- « 
ture de jaune. = nirKliail 


_. ‘ Quatrieme expérience. . a 


Les bains de bruyère séche et paille séche M 
de sarrasin , de bayes sèches de bourdaine, 
d’aventurine, F4 Ne 

Ont produit , sous le nom général de caca- w 
dauphin ; ‘ou fauves chatoyans , un verdâtre N 
chatoyant , un fauve clair, un autre très-bril- 
lant, un olivâtre. AN "A 
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Cinquieme expérience. | + 


Les bains de brindiiles séches d’acacia rose, 
celles d’abricotier, de souches et racines d’ai- 
relle verte, de branches de bignonia catalpa, 
de campéche et de sumac, de bois frais écorcé 
du charme commun, de racines fraîches de 
fraisier de jardin, de garance fraîche, de cœur 
de genët , de brindilles de grevia , d'écorce de 
hêtre, des tiges vertes de houblon, des racines 
d'if et d’écorce de bouleau , de fleurs séches de 


jonc marin et un peu de garance , de brindilles 


de laurier de Portugal, de racines fraîches de 
grand liseron , des branches de mahaleb, de 
branches de marsaule, de brindilies de méleze 
sans feuilles , du gros bois de merisier ; d’écorce 
de nefflier , de brindilles du nez-coupé , d'écorce 
d'orme et d’écorce de bouleau , de brindilles 
de pêcher , de fruits mürs de pied-de-veau, de 
branches dé poirier de trois ans , de briñdilles 


dé syringa, de bayes de troëne ', de gros bois 
‘sec d’aube-épine, de racine de’pécher, 


Ont produit une couleur de canelle dorée et 


mordorée , de canelle rose brillante, de canelle 
_rougeûtre , de canelle nankin, de canelle claire 
rosée, de canelle aurore, de canelle fine, de 


canelle très-rosée. 
Sixieme expérience. 
Carmélite de premiere mise en bain de 


brindilles d'aune, un peu de garance , puis 
| V 4 


si. 
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en bain de bayes séches de bourdaine et de 
+ brindilles de peuplier d'Italie ; 

Idem, par laine d’apprêt, en déchet de bain 


de balsamine , réabattues en bayes séches de 


bourdaine ; ; 

Idem , en bain de vin de bourdaine et un 
peu de garance ; 

Idem , foible , en bain de foin sec qui né 
fournit guéres que le piétage, 

Devient belle, en y ajoutant un peu de ga- 
rance ; 

Idem , native de bain de tiges de lavande, 

Carmélite riche, par bain de brindilles de 
pavia et bayes séches de bourdaine;. 

Idem, par brindilles de nerprun et réabattue 
en bain de garance ; 

Idem , par paille séche de froment , un peu 
de garance, sumac et dissolution de fer ; 

Idem , un peu en grand, par peuplier d'Italie, 
bayes séches de bourdaine, garance et disso- 
lution de fer ; nue | 

Carmélite claire et chatoyante, en, bain de 
paille séche .de sarrasin , bayes séches de bour- 


{ 


d'apprêt ; 


daine , peuplier d'Italie, et garance sur laine … 


En. 
RAT 


Idem , en un seul bain par son de sarrasin, 


bayes séches de bourdaine et peuplier d'Italie; 


Idem , par suie de cheminée, garance, bayes w 


séches et peuplier ; 


Idem ; en bain de treffle rouge et un peu de 


garance ; 


Bon piétage de carmélite, par bain de véro-. 


nique lierrée ; | Es Pr 
Carmélite native ; par bain de garance , 


(# 
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sur laine apprétée par la dissolution d’alqui- 
foux ; ; | ‘e d 

Carmélite par bain de brou de noix des- 
séché ; | BE 

Carmélite fauve , par bain du gros bois 
de robidia. 


S'eptieme expérience. 


Cerise , par bain de cochenille, sur laine pé- 
trie en trés-forte dissolution d’étain; 
Citron jaune , de premieré mise, en bain de 
jeunes branches d’acacia ; 9 
Idem , verdâtre, en bain d’aristoloche clé- 
-mathite ; HE 
Citron de bain de brindilles de bois joli; 
Idem , de bain de branches et feuilles de 
bondu , sans bouillir ; | 
Idem , brillant, en bain de bruyère commune 
séche ; FANS 
Citron-soufre , de feuilles vertes de cerfeuil 
musqué ; | | 
» Idem, clair, en bain de fleurs de colchique 
… des prés; | 
… dem, du bain de coronille-glauque; 
Citron mat de brindilles du cyprès ; 
Idem , brillant du dompte-venin ; 
Idem , de brindilles du genêt à poils ; 
…. Jdem, du genét des teinturiers ; 
Citron jaune, du geranium musqué ; 
… Citron mat, de jacée noire; 
Citron de la grande jacobée ; 
Idem , du jasmin jaune des bois ; 
Idem , de l’œillet d'Inde; 
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Idem , des brindilles-d’olivier 5, : 1! 1 
Dron aille, des racines de grande ortie; 
Citron rillant du peigrie de, Vénus; : 
Tdem , par les brindilles des peupliers 

Virginie ; härt , ypréau et tremble des foréts ; 
CHion verdâtre du pied-d’alouette ; 

Citron solide ;en bain te Fur vertes di 
pin maritime ;.: | 
Citron brillant , en bain'de ges ; feuilles et 

fruit vérds du poivre de Guinée ; 

Idem , de feuilles de pomme de terre ; : 
Idern , des tiges, Heuries de reine des prés; 
Idem ; des tiges de reine-marguerite ; 

Citron verdâtre, des tiges vertes de ARTE 
Citron jaune , en bain de sarrasin, liséron; 
” Citron verdâtre , en bain de souci de Bar- 

barie ; . 

Citron olivätre, des tiges fraiches de vergé- 
d’or du Canada; | 

Citron jaune , en bain de fleurs fraiches de 
verge-d'or du Canada ; | 

Citron clair, queue -de -serin , par vin de … 

«bourdaine ; F 
Citron verdâtre , par bain de Lithospernur vi} 

arvense minus. ; \ 10 
Citron ‘chamois, par bayes de phytolacca 510 
Citron mat ; par bain de sceau de Salomon ; 
Citron élais ; par bain de sylvie ou anémones | 

des bois; +. 

Citron queue - de - serin , PS: bain. a dyelio-! 

woack. io &x L 
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Huitieme expérience. 


Cramoisi tendre , nommé écarlate de le- 
nise , en bain d'écorce de bouleau et de bois 
de Fernambouc ; 

Idem, plus intense , par plus forte dose de 
Fernambouc , nommé amaranthe ; 

_ Idem , moins agréable ; par Fernambouc 
fixé par les brindilles de bouleau, au lieu de 
l'écorce ; ni 

Idem , clair ,'par écorce de bouleau et de 
bois de Sainte-Marthe ; 

Idem , en déchet dudit ; 

Idem , proportions préférables pour l'emploi 
du bois de Sainte-Marthe ; QE 

_. Rouge rosant, presque cramoisi, qui résulte 

d’un bain d’écorce de bouleau , bois de brésilet 
et alun fondu dans le bain ; 

Idem , bois brillant , par bain de bois de 
brésiletet alun, sans écorce de bouleau ; 

Idem , plus vif et plus solide, par bois de 
brésilet , écorce de bouleau, alun et crême de 

 tartre, en deux bains successifs ; 

Idem , en déchet de ce bain; 

… Idem, par bain de bois d’Angole, écorce de 

… bouleau et alun fondu. dans le bain; 

…_  Cramoisi pourprant , par bain de garance, de 

… bois de Campéche et de Fernambouc. 


À! 
ft 
4, Le 2 


_ … Neuvieme expérience. 


nu Ecarlate, par bain de cocheniile ; 
… Idem, sur laine en floccons ; 


L LA 
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Idem , tranchante, sur drap formé de cette 
laine ; 

Un , en chaudieres de cuivre rouge et 
jaune, sans changer les eaux ; | 

Idem , par dissolution d’ ét dans l'huile de 
vitriol ; 

: Écarlate imitée, par bain de garance. 


Dixteme expérience, 


Gris doré , par bain de mouron commun; 
Grisaille noisette , par baiñ. de plantain à 
feuilles étroites , ou quinque nerVia, | 


Onzieme expérience. 


Jaune-souci , premiere et seconde mises en 
bain, de brindlilles :d’ alaterne à feuilles larges ; 
Jaune-j jonquille , premiere mise en bain, de 
brindilles d'alaterne à feuilles étroites ; 
Idem , premiere mise en bain, de brindilles 
en feuilles--du thuya du Canada ; 
Idem , plus foncé, seconde mise ; i 
Idem , ‘jonquille, premiere mise en bain, des ! 
brindilles de l'arbre aux anémones ; ‘ 4 
Jaune-ravenelle , premiere et seconde mises L 
en bain, de gros bois d’acacia ; LME 
Jaune-ravenelle mat, premiere mise en bain n 
d'écorce d’aune ; ‘4 
Jaune-ravenelle, premiere mise en bain, de 4 
feuilles d’ artichaux ‘ ‘4 
Jaune brillant , en bain de brindilles d'ape | 
lachine ; 1 Fe 
Jaune-olive, seconde miseeu bin, Ya bond 
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Jaune foncé ravenelle, en bain de fleurs de 
balsamine ; 

Jaune mat, en bain de brindilles vertes de 
bouleau ; 

Jaune brillant ,; en bind Bhyes non mûres 
de bourdaine ; | 

Jaune-ravenelle , en bain de bruyère séche ; 

Jaune-ravenelle-maure , en bain de bruyère 
séche et bayes séches de bourdaine ; 
. Jaune-capucine terne , en bain de bayes müres 
de brionne ; 

Jaune - chamois ,; en bain de capsules de 
faines ; | 

Jaune-abricot , du chevrefeuille des Alpes ; 

Jaune doré, de l'écorce de cornouiller male: 

Jaune Fe du cucurma , fléchit au savon ; 

Jaune ravenelle vif, de premiere mise , en bain 
de cytise trifolium ; | 

Jaune franc ; en bain de fumeterre fraîche ; 

“der , en bain de fumeterre séche ; 

Jaune du fustet , fixé par écorce de bou- 
Er | | 

J PE franc de gaude séche ; 

Idem , plussolide en gaude verte ; 

. Jaune-tavenelle en déchet , du bain de genêt à 
Re ‘ | 
” Jaune foncé mat, du genét des teinturiers ; 
._ Jaune intense olivâtre, en. bain. de Seranium 
ls à Robert; 
| Jaune- jonquille., des fleurs fraîches de ; jonc 
1 marin ; , q 
_. Jaune- -souci, desdites fleurs séches : 4 
- Jaune d’écorce de maronnier d’Inde ; 

Jaune-abricot d’ écorce de marsaule ; 
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Jaune olivätre , par bain de brindilles fraïches 
de nerprun ; 

Jaune agréable , par bain'dé tiges séchés de 
l’œil de Christ à Hours gris de lin ; 

ÎIdenr , ravenelle ; de même bain ; 

Idem , tendre, d'écorce d'orme, bay es séchés 
de bobines et paille de sarrasin ; | 

Jaune doré, par bain de brindilles d' ‘osier 
jaune : 

Joli jaune verdâtre, de SAGE fermentéés; ; 

Jaune foncé, pra ; 

Beau jaune ; en bain de cola robhbre db | 

Jaune - ravenelle , de leurs de :8rand8 PET 

Caire ; 5 90 D 4 109 
Jaune doré ;'presque aurore- ù dé La écorcé. ide 


peuplier d Ina féuts BIOS HD OF 
J aune-jonquille ; par Li de € brindiles fratéh es 
du peuplier d'Italie ; SES 98 


Jaune -ravénellé , des mêmes brindilés! sur 
laine d’ appréts 

“Jaune ravenelle maure À des mêmes bsidiltes 
et bayes séches de bourdaïnes ; 

Jaune de peuplier d'Italie ; un: peu en grand; 

Idem , en:brindilles séches hachéeés ; ne 

. Idem , sansles hacher!, ce jaune est écono-, 
mique , le peuplier assure le colorant du bois 7 


l'alun décompose sa fécule ; 157: HER 5° 
Jaune jonquille;, du peuplier noir des rivières » , 1 
égal à à celui d’ Italie ; 10 di #4 
Jaune doré ;:par bain des plantes fraiches de | 
pied- dé: lit ; A AE 
Jaune- ravebelle maure ; en bain d'écorcé de : 
in résineux! D * 'AAODE D 9 CURE 


Jaune fo L #8 mt biindilles de plaëminiet 


Ce 2 MT 


Re 
É 
RE ns nr de TE 2 
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« Jaune - ravenelle, par bain d’écorce de pla- 
tane ; 
Jaune doré, de bain de racines de pommier 
sauvage ; 
» Idem, du bain de plantes Fratéhes de reine- 
marguerite ; ; 
» Beau jaune orangé, par bain de rhûs virgi- 
nianum ; 
Jaune souci 
d'inde ; 
Idem , plus doré , par bain de la plante en- 
tiere ; 
Idem , encore doré, quoique par le déchet des 
deux bains : : 
Jaune franc , en bain de plantes presque sé- 
ches de sarrette ; 
Jaune -ravenelle , en bain de la sauge des 
bois ; 
Jaune mat , de l'écorce. de saule de ri- 
viere ; 
»Jaune-ravenelle , par bain de thym ; 
Jaune-souci verdâtre , par bain des racines de 
tormentille ; | 
» Jaunefranc , par bain des plantes presque sé- 
“cheside sarrette:; :: 1. 
Jaune franc , par bain des plantes fratches du 
“ petit treffle jaune ; 
Idem. dans le déchet dudit bain ; 
4 Jauneravenelle, de verge-d'or , nostras ; 
_ «Jaune pur, obtenu du vin de bourdaine ; 3 
_ Jaune pur De our, par bain de genita an- 
pre ; 
» : Jaune doré; par bain de fleurs de jonc marin 
| séchées ; | 


& 


des fleurs fraîches de la rose 


2 


te 


de: bois de Fernambouc ; d’orseille et de ga- à 


% 
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- Jaune- jonquille, par bain de peuplier nes ë 
sec et pulvérisé ; 6; 
Jaune clair , par bain de sarrasin de Sibérie 4 
Jaune fonte , idem ; 
- Jaune - olivâtre et, mat, par bien de 
sylvie ; : 
Jaune-citron, par bain d yellow-ack, ou chéne 
d’ Amérique : ‘ 
 Jaune-ravenelle ; idem ; 
Jaune d'or , par bain dudit chéne Sets 
d'Amérique: ! : | 


 Douzieme expérience. a 
La laine - vierge , pétrie en terre précipité 
d’alun et d’ étain, devient rose foncé, lie de vin 
dans un bain de son de sor gho. 


| 'robreure expérience. 


Marron ,:sur laine en déchet de bain, de l'arbre 
aux :anémones ; :. 

Marron rosé, en bain de l'écorce de l'érable: 
commun ; L 

Marron violent OA d'urobain composé. î 


rance ; 31110007 9 
Marrons divers, par bain de foin sec et: de. ; 
garance ; ‘ : sH8L 1 
Marron-puce ;, en Dan de garance et solution FA 
de bismuth dänsle bain ; UE: 
Marron , pargbain d'écorce de het SU UNE 1 
Marron: clair ejupar ban. mie He du 
marron d'Inde ; D CUS 
; Marrons 


MEN E UN ANAL PUR 
LA ERP PNA À 4 
LP; (EP PRET A MOT TER à 4 


À, 
k x 


! 
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Marrons rougeâtres ; par peuplier d'Halie et 
garance; 
Marron clair , par bain de gros bois sec du 
ommier ; 


Marron foncé pourprant ; par Las desoh de 
sorgho ; 


Marrons pourpres divers , par bain de bois 


_ d'Afrique et d'écorce de bouleau. 


à mine expérience. 


Merde- d’oie dorée, premiere mise, en bayes 
de brindilles de l’ bre de neige ; 

Idem ; premiere mise en bain , d’écorce 
d’aune ; | 

Merde-d'oie , par bain ; d'aristoloche cléma- 
thite ; 

Merde-d’oie , en bain d’ arréte-bœuf, naëtrix ; 

Idem, en bain d’armoise : i 

Idem , presque musc ; en bain de béhen 
blanc ; 

Merde-d'oie opaque , par bain de bled de-vache 
des prés ; 

Idem , brillante, en bain de paye mûres de 
bourdaine sur laine pétrie en vitriol de Chypre; 

Merde-d'’oie claire, en déchet de bain de cer 
_ feuil musqué ; 

Merde- si oie jaunâtre , de bain d’estragon ; 

Idem , en bain d' euphorbe cyparissias ; 

Merde-d’oie dorée, par bain de feuilles de fi 


guier ; 


Merde-d’oie riche, par bain de galeopsis las 
L dat: | 


Merde-d'oie dorée , par bain d’impia ; 


AE LS FM nu * HE. »- 
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Merde-d'oie dorée , par bain de l'immortelle 


des bois ; 

Idem , des brindilles de laurier-tose : e 

ibn , par bain de marrubiastrum ; 

Idem , du lierre terrestre ; 

Idem , du marrube noir ; 

Merde-d'oie portant au muse » par trés-longue 
cuite de pied-de-lit ; 

Idem , olivâtre, du pied-de-loup ; 

Merde- d’oie dorée, de brindilles de ne de 
Sibérie ; 


bois ; 

Merde-d’oie, ge Rs des tiges et feuilles de 
thue: 

Idem , riche, en bain de brindilles vertes de 
sumac vrai; 


Idem , très-dorée ;, bain de brindilles de sureau 


à fruits rouges. 
Quinziemne expérience. 


Mordoré , troisieme mise , en bain d’ alaterne 
à feuilles étroites ; = 


Idem , clair, premiere miseen bain, de brin- 4 


dilles d'aune avec un peu de garance ; 


Mordoré, premiere mise en bain, de brin- ' 


dilles d’aube- épine ; 


Mordoré riche, en ba de brindilles d'al- 


galou ; 
Mordoré , en bain d’argentine ; 


Mordoré- marron , en bain d'argentine à D 


fruit ; 


Idem, presque pourpre, en bail des brindilles ' 


Eat 


Merde - d’oie musc:, en bain de sauge des 


D NS 
L RP ca 
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ou de l’écorce de bouleau et orseille qui s’y 
fixe ; 

Mordoré, par bayes séches de bourdaine et 
un peu de garance ; : 
Mordoré riche , en bain de cœur-genét ; 
Idem plus riche, avec sel d'étain ; 
Idem en bain concentré , de cœut de genét ; 
Idem en bain de brindilles de laurier - ce- 
rise ; 
: Mordoré clair, par luzerne et garance ; 

Idém par l'écorce de marronnier d'Inde ; 
Mordoré clair, par déchet d'écorce de mar- 
saule ; : 

Mordoré tané, en bain de brindilles séches dé 
nerprun ; | | 

Mordoré par écorce d’orme ; 

Idem par brindilles d’osier jaune; | 

Tdem sur laine en peuplier d'Italie, réabattuüe 
dans son déchet avec un peu de garance ; 

Mordoré pétillant de jaune , par peuplier 


d'Italie, Fernambouc et bayes séchés de bour- 


daine ; 
Mordoré tendre, par bain de l'écorce subé- 
rique du pin résineux ; 
Mordoré , par bain d’écorce fraîche de pin de 
Genéve ; ru ( 
Idem du cœur coloré du bois de prunier cul- 
tivé ; | | | 
Mordoré - canelle , de brindilles fraîches de 
pYracantha ; k 
Idem en bain de mûres de ronce ; 
Mordorés divers, par bain de bois d’Afrique ; 
 Mordoré rouge, par bain de garance et de 
bois de Fernambouc ; | 
Mr X à 
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Mordoré rouge le plus riche ; par un poids de-. 


garance et un demi-poids de F ernambourc : 5 


balais ; 
Mordoré terne , par bain d'écorcede pateluvier. 


Sezzieme expérience. 


Musc doré, de troisieme mise en déchet de. 
bain d’ Alaternee à feuilles larges ; ; | 
= Musc doré, troisieme mise en bain de chuy à 
de la Chine ; 

Musc foncé, de troisieme mise en bain de. 
Farpse aux anémones ; 

Musc doré , de premiere mise en bain de 
brindilles de l’arbre- poison; 

Idem , de premiere mise en bain de gros bois 
d’acacia , forte dose ; 

Musc violent singulier, de premiere mise en. 
bain de fleurs d’althea ; 

Musc rougeâtre, de premiere mise en bain, 
de branches d en ; 

Musc poil de castor, par bain de tiges mûres 
de l’aigremoine ; 

Musc doré, en bain de bois de noyaux - d'a 
bricot ; 
Musc- canelle, en brindilles d’airelle ; 
 Musc, par bat de bagnadier d'Orient ; 


Wison marron, déchet de fleurs de balsamités ga 


Musc-marron, par seconde mise en bain de. 
| fleurs de balsamine ; ; 

Musc doré , par bain de racines de er ie 
. Musc poil de castor , en bain de racines de 
kistorte; CS 


Mordoré par bain du cœur coloré du genét à 


in à 
£ à 


. 
4 


RS RES 


LE à GTS 
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Musc clair doré , en bain de bois joli ; 
Musc doré, par bain de brindilles de bouleau- 
merisier ; | pe 
Musc foncé , de bain de ia bruyère élégante ; 
Musc clair olivâtré, en bain de racines de ca- 
baret ; te : | 
Musc clair olivâtre , en bain de capucine 
petite ; j: 
Idem foncé, de fruits de cassis ; 
Idem de bain d’écorce de châtaignier ; 
» Idem de bain de grande consoude; 
Muse, du sanguin de nouvelle Hollande ; 
Musc doré , du sanguin de Virginie ; 
: Musc clair , du cyprès commun ; 
Musc doré, de la dierville ; 
Jdem jaunâtre, par les fruits verds de l'épine 
noire ; ce _ 
-  Musc-puce, des mêmes fruits mürs ; 
._  Musc doré, en bain d'eupatoire d'Avicenne ; 
. Idem riche, des brindilles vertes du Fustet ; 
Idem clair , des tiges fleuries du galeopsis Le- 
trahit ; | | 
Idem de la même plante presque séche ; 
— Idem doré, par le déchet réduit du genét à 
… poils; | 
… Musc doré, du bain de geranium à grandes 
fleurs ; | Fi 
Idem clair , du géranium à Robert; 
—.  Jiem brun trés-beau , en bain de souches d’hé- 
 lianthéme; | 
Idem foncé , de l'herbe à l’épervier ; 
Idem en bain de brindilles de hétre ; 
Idem olivâtre, de la jacobée ; 
{der doré, de jacobée des marais ; 
M X 3 


RE 
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Musc doré, de l’ënula disenterica ; 

Musc par bain de laitue sauvage; 

Musc doré, des brindilles de laurier franc; 
Musc doré, en bain de jeunes branches en 
feuilles du hodendron tulipifera ; ; | 

Musc olivâtre , en bain des tiges fleuries de la - 
linaire ; 

Musc doré, des brindilles en feuilles de liqui- 
dambar ; 

. Musc clair, des trainasses du petit liseron ; 
Musc opaque, des racines de lisimachie ; 
Musc-canelle, des jeunes branches en feuilles 

de marronnier. d Inde ; 

Musc-canelle plus riche, de cellés dé: pavia ; 
Musc doré, du bois et écorce de marsaule ; 
Idem de Phndilles en feuilles de méleze ; 


Musc olivâtre , par bain des tiges et feuilles de 
menthe des marais ; 

Musc clair, dela Waietrales : 

Musc doré, des plantes fraiches du petit mufle- 
de-veau ; 

Musc poil de st de SE du myrthe 
d'eau; à L. 

Idem de racines séches de noyer commun; 

Musc doré, par bain de feuilles du noyer 
‘commun cueillies en été ; : 

Musc élair, en bain de chatons du noyer tome. 
bés naturellement : | 

Musc doré, de la grosse tort qu, 29e 
commun ; 

Musc brun , idem ; 

Musc mordoré, en déchet de bain de Y écorce 
de ROYeE noir ; 
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Musc foncé, de. brindilles sans: s: feuilles de 
noyer noir ; 

Idem des feuilles fraiches de noyer; 

Musc clair, des brindilles séches del ‘sa à 
fleurs simples : L k 

Musc doré, des fruits rouges de l'obier ; 

Musc clair , des brindilles vertes de l'obier à 
fleurs doubles ; | 

Idem doré, des tiges fleuries d’ origan ; 

Musc doré , de bain de racines d’oseille; 

Musc foncé , des racines de pifienee des 
champs ; 

Idem de patience , à | nervures pourpres ; 

Musc clair, espece de vigogne par bain] de 
periploca eræca ; À 

Musc olivâtre , du persil des montagnes; 3 

Musc du bois écorcé du peuplier d’ ltalie ; su 

Musc très - beau, pari bain de pimprenelle 
fraîche ; 

Idem des brindelles de plaqèminier ; ; 

Idem de l'écorce de platane; 

Musc clair ; du bois et écorce dudit ; 

Idem foncé , des fleurs de pœôûne ; : 

Idem clair, de tourtes-de marc de ee sutbe: 
._ - Idem clair. et joli, des tiges de la pyrami- 
‘#£ nn. ; 
-  Musc doré, de la reine des prés; 

Idem de ladite plante séche ; 

Idemi:olivâtre, de la renoncule jaune ; : 

Idem des brindilles de romarin ; 

Idem transparent, en déchet de bain de rose , 
d'Inde; . 

Idem clair et doré, des brindilles du rosier à 
fleurs jaunes ; R 
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Musc très:beau ; He “durs du sainfoin d'Es- 
pagne ; Le 

Mc. marron ; abri es fleuries ia la sa- 
licairé ; EH HR | 

Idem des AOtumités Ge sapin 5} 20%! 

Idem. tabac d’ ESpaus des nas fratches de | 
sarrasin ; 

Idem 5 omis fleurids dudits | 

Muscnankin, presque canelle , des tiges du 
sarrasin: grimpant ; | 

 Musc-auürore ue She nel go 0 

Musc , par bain de plants fraiche Re grande 
R scrophulaire ; st CONNUE 

:Iderr jaunâtre , SA a de soleil; 

Idem des Hours séches de sureau; 
|: Idem de déchet debayes desureau ; 

Idem dés bayesde sureau PM | 

 Musc riche; par: bäiri de feuilles mûres de ta- 
bac séchées et non apprétées : L 

Musc clair desdites feuilles, cueillies avant ma- 
turité , employées vertes; 

Musc doré ; pan bain des tiges en boutons de 
la tanaisie : O4 #b'etué HAE RS 

oidein: dhairo bts chlaipiamenses + HRIDS 


Ider ntérdbré: ; en bain de l'écorce desx racines 1 
de tormentille ; : 2 1FpU0 


Idem clair ; enbain de verge-d’or dû! Dar ; 
Musc doré claité par bäin de verveine; 4 
Idem foncé, en bain re sarmens de’ la vigne 4 
À vin ; rich 890 A 4 
" Idem foncé mordoré par bain dé l'é écorce æ # 
_ viorme; Te MEME fs 

Idem ‘des bayes müres de lyéblé; 1 1 
Idem desdites bayes séchées au u four! $ v (eue 


LAN 
: Rs 


AUS AT LU d'A IE x 4 
1, HORS, Lite à de: ARRET En doute ES AO UUT RS 
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 Musc mat, par bain de Campéche sut laine 
apprétée par la dissolution d’ alquifoux ; 

_:: Musc poil de castor, pes bain de brou de noix 
desséché au four ; 
Musc violent , par bain de Feuilles vertes du 
postés 99e ia 
Muse , par bain sur - bouilli dé chéne ER 
d' Amérique. 


Dix-septiente HAE 


. Nankin riche! pr emiere mise en bain de brin- 
dilles de l’arbre de Judée; 
Idem en bain d’acacia rose;. : " 
Idem rosé , en brindilles d’ azedarach d te pe 
Idem coton de Siam, par brindilles del amé- 
lanchier : 
Idem doré, enbain des tiges fleuries d’ aigre- 
moine ; ; R 
Idem canelle, en bain d’ apalachine ; ; 
Idem coton de Siam , en bain d'écorce de 
bouleau; 
Idem tendre , en bain de cerises MmÜres ; 
Idem de cerises de zara ; 
Idem en bain d’upatoire d ’Avicenne : : 
Idem de groseilles rouges; . 
“ Idem de fleurs d'haricots à la reine; 
_ «+ : Idem du lotier hémorrhoïdal ; 
“Idem dubois frais écorcé du, micaoulier s: 
Idem du gros bois d'oranger ; 
Idem riche, des noyaux de pêches ; 
Idem du bois écorcé du peuplier d Italie; ÿ 
Idem de tous les peupliers ; 34 à 
{dem du bois écorcé du pin de Galet + 


|. 2 {à ww ot 
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: Nankin des brindilles du rosier-canelle ; 

Nankin rosant, par bain du son de sarrasin ; 

Nankin-musc, de plantes du saträsin-liseron : ‘ 

Idem coton de Siam, en bain du bois frais 
écorcé du saule ; 

Idem riche, du bain Me brindilles de sorbier 
des oiseleurs; 

Idem blond, du bain de spiræa opulifolia » ; 

Nankin- canelle sur coton, par bain d'écorce 
de bouleau; ::: 

Nankin clair, par bain de buglosse sauvage ; 

Nankin clair; ‘par bain de (iLROSpeErRES Ale 
vense MinusS ; 

Nankin blond, par bain de lychen de mar- 
saule ; à 


Nankin-canelle : y par bain de racines de po- | 


lypode ; ; 
N ankin très-rosé , par ‘bainides racines de re- 


Dix-huitieme expresse 


Noir procédant dune double teinture ‘en 
bain de FA fraiches de bourdaine et un peu 
ÿ de Campéche 


UV LE ESCS ET 


Dixrmneuvième expérience. 


Noisette - futé ÿ Fe -MUSC premiere 
mise: en bain de brin lles de: l'arbre: aux pou 


Le “tons 5 À JL) SA 


Noisette dorée ; en bts d’airelles ;: 

Noisetté en bain: de benoîte ; : ::00 nb xx 
Idem rosée, en bain de cataælpa;si on 
Idem doncé;, en bain de bosse sec ; b ces af 


\ 


teint; 
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Noisette pourprée , en bain de bouleau en 
partie sec ; 

Idem foncée , en bain de bruyère commune 
fraishe ; 

Idem claire. en bain de buis des forêts ; 
+ Idem des cônes de pin résineux ; 

Idem rosée , en bain d’écorce rouge des ra- 
cines de cornouilier ; 

Idem claire, du bois écorcé dudit ; 

Idem du mélange du bois d’ébenier des Alpes 


et de prœælea ; 


Noisette-canelle rosée , des racines de l’épine 
noire ; ; 

Idem coton de Siam, du bois du gros érable ; 

Idem par bain de foin sec et bain acidulé de 


| garance; 


Idem tendre, en bain d’écorce de fusain ; 
Idem de bain de bois de geniévre ; 
Idem foncée , des brindilles de groseiïller ; 
Idem tendre , de bois sec d'if; 
Idem foncée rosée , du bain de bois du laurier- 
Idem nankin , en bain du bois frais écorcé du 
marsaule ; 
Noisette olivâtre , en bain de bois de ner- 
prun ; 
. Noisette un peu violente , par bain de brin- 
dilles d'olivier de Perse ; | 
Noisette par bain écorcé de bois d’orme ; 
 Noisette-nankin , en bain de fleurs de l'orpin ; 
Noisette olivätre , de pavot noir; 
Noisette par la longue cuite du bois de tous 


les peupliers; x 
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Noisette de longue cuite de feuilles de RP ré- 


sineux ; ; 
Noisette par bain de pruneaux secs ; L 
Noisette rembrunie , par bain des raisins 
. moirs ; . 
Noisette rosée, des brindilles du rhamnoïdés ; 
Noisette hankiito en bain de souci de bas 
barie ; 
Noisette - nankin , par bain de l'écérds ne 
tilleul ; 
N oisette-musc , des racines de tormentille. 
V’instieme expérience. 


MR 


Olive-grisaille , de premiere mise en bain iles 


tiges d’absynthe ; 
Olive en bain de tiges fraiches d'apocin ; 
Olive-grisaille , en AE de bled-de- vache : 
Olive terne, en bain de HEIN vértés de 
bouleau et vitriol ; 
Olive claire, en bain de racines de bourdaine; : 


Olive presque verd , natif, en bain de plantes, 


mûres du bromus tectorum ; 
Olive- -grisaille , de bain de brunelle ; 


Olive AD agente, par PEURHÉE éE bois de 41 


-Campêche ; 


Olive claire, par bein de centaurée scabié te 
Olive jaunâtre y par bain du CRAASANE 4 


hideux ; 
Olivâtre par bain du petit dia ; 


Olive jaunätre brillante , en bain de fleurs oil 


colchique des prés ; 


drier ; 


Olive jaunâtre, du bain de HraneHbl de Cour 
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Ülivâtre par bain de cytise Apoils; * 

Olive foncée native , par bain détcosses séches 
de grosses féves #2". 0 


Olive franche , idem ; ei L RNP LE 
Olivâtre transparent , en déchet de gaude 
verte ; 3 ; 
Olivâtre par déchet du bain de geranium 
musqué ; | 
Olive jaunâtre, en bain de l'herbe de Sainte- 
Barbe ; | 
Olive claire, par bain de jacée noire; | 
Olive jaunâtre , par bain des tiges müres de la 
jernotte ; 
Olivâtre des bayes mûres de lierre ; 
Olive brune , mais dorée, en bain de mercu- 
riale fermentée ; 
Olive jaune dorée, par bain de l'écorce des 
branches de noyer ; 
Olive par bain des racines de patience aqua- 
dique ; | 
Idem plus intense, au moyen d'un peu de so- 
lution de fer ; | 
Olive franche, par bain de feuilles de pavot 
… macérées ; | 
… Olive tendre et native, en bain de plantes de 
. pensées fermentées ; 
… Olive transparente, en -brindilles de peuplier 
- et neuf grains de campéche; Aa 
… Idem plusintense, en doublant le campéche; 
Idem par peuplier réabattu, en vin et bayes 
séches de bourdaine ; 
Olivätre en bain de thym ; | 
Olive foncée dorée, par bain d'agripaume; 
Olive dorée , par bain de bourdaine. 
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# 
r M bn expérience: 
Ombre ou bruniture dé jaune, piétagé 
pour "carmélites. 


Ombre ; par seconde mise en bain de l'alaterne 
à feuilles étroites ; 

Idem de} jaune orangé, premiere mise en a bain 
de brindilles d’aurore ; 

Idem en bain de brindilles d’aune ; 

Idem foncé, en bain de sarmens du bourreau- 
des-arbres ; 

Idem de jaune rougeâtre , en bain de petite 
centaurée ; à 

Idem jaune, couleur de chair; 

Idem mat, en bain de centaurée scabieuse : A 

Idem jaune terne , de racines de grande che- 
‘ldoine ; 

Idem de bain de clématite; ; 

Idem de seconde mise en cytise trifolium ; 

Idern fauve, du bois d’églantier ; 

Idem. olivâtre , par bain de brindilles dé 4 
l’emnerus ; À 

Idem jaune, du bain de fenouil ; 

Idem de genêt d’ Espagne ; 

Idem abricot, de l’hellébore- griffon ; ; 

Idem opaque, de l'herbe à coton; 

Idem olivâtre , de l'herbe-au-chantre ; 

_ Idem chamois, de bois de lierre ; 

Idem jaune-brun, du bois sec de lilas ; ; Fe. 

Idem jaune-grisaille, par bain des tiges Heuries | 1 
de lisimachie ; 

Idem jaune, du bain de mélilot ; 
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Ombre olivâtre , du bois de mürier noir ; 
Idem du déchet du bain d’olivier ; 
Idem matverditre , des brindilles d’ oranger ; 
Idem oranger mat, du bain d’écorces d'oranges 


müres ; 


Idem jaunâtre, des tiges et feuilles du palma 


chrisli ; À. 


* Idem du peigne-de- Vénus ; 

Idem olivâtre , en bain de pensées ; 

Idem mat, des pensées, de Rouen ; 

Idem en déchet de bain de reine des EF , 
Idern de ladite plante séche ; 

Idem des racines de ronce commune ; 
Idem en déchet de bain de sarrette ; 
Idem olivâtre , de solidago semper virens , 
Idem de briniditlés de sureau ; 

Idem par suie concréte ; 

Idem des brindilles du tamaris ; 


Idem verdâtre, de tiges de atom * 


Idem ravenelle terne , de troisieme mise en 


bain de petit trefle ; 


Idem terne , du trefle rouge frais ; 
Idem en déchet de fleurs de verge - d’or du 


… Canada; 


Idem olivâtre , de véronique lierrée ; 
Idem plus Depart 


4 ingt-deuxieme expérience. 


Orange composé du jaune d'yellow - aek ou 


| Mébéne jaune d'Amérique, et de plus ou moins. 
. de Hunee 


CORSA 2: 


n 836 ,  Covns sun L'Ans 


li ingt-troisieme expérience. 


Pourpre sérieux procédant du bain de bois de 
Fernambouc sur laine d’apprét ; 

Pourpre rouge ou giroflée ; 

Pourpre giroflée ; 


Pourpre giroflée , par F ernambouc « et écorce de | 


bouleau sur laine d’s apprêt. 
V’inst-quatrieme expérience. 


Prune d’oissel , par bain de bayes mûres et 
fraîches de bourdaine: 
Prune d’oissel , opération en grand ; 


Prune de monsieur , par bain de l'écorce de 


bouleau et campéche ; 

Idem par bain de'son de sorgho; 

Prune de monsieur , sans mélange de His 
de Fernambouc. 


7” ingl-cinquiermé expérience, 


Édice d'Artois, par bain des tiges et feuilles 
fraiches de 1 ’arroche violette ; S 

Idem par bain d’arroche puante ; 

Idem par bain de plante entiere de Babe ie s 

Idem en déchet de bain de bayès de bourdaine 
fermentées ; 


Idem par bain de Pan séches de borde. “4 


Idem de bain de cerfeuil musqué SÈCHE 4: 
l'ombre ; : 


Idem des brindilles en feuilles de cn au 2:14 


Idem des plantes de petite ciguë ; 


* 


, AMEN RONC el 


M 


# 


{ 
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Ronce d'Artois, par. bain de pisntes. riches. 
d’épinards ; ru 
Idem du bain de l’ euphorbe des marais ; “A 
Idem de l'euphorbe cyparissias ; 
Idem du déchet de gaude verte ; 
Idem de premiere mise en bain de gesse jaune 
sur laine d’apprét ; 
Idem d'écorce de micocoulier ; 
Idem en'brindilles de peuplier , réabattues en 
bain de bayes séches de bourdaine; 
Îdem répétée un peu en grand; 
Idem enbain de véronique des ‘haies ; ; 
Ronce d’Artois.,, par bain de vin de bourdaine ; ; 
Idem par fécule précipitée de vin de bour= 
daine ; 
Idem par bain de l’ortie à fleurs pourpres ; ë 
Idem par bain de séneçon commun; ; .; 
Idem par bain de véronique mâle... 


Hirsksentens expérience. 


| Rosepar décoction des haricots d ‘Espagne ; 
Idem plus tendre , pr décoction de haricots 
…_ rouges jaspés; 
Idem des racines du Ed Éserôn; | 
Idem en bain d’ orseille.des Canaries ) Viré par. 
14 \ les acides; 


|. Rose tendré, par bain léger de nackarat de 
A bourre. | YA RON DAT 


4 ingt-huitierie, expérience. | 


Rouge exalté, imitation. d CARE par. bain 
de raçines séches du caille- lait; L. 
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Rouge exalté, des racines séches de croisette 
du Portugal ; 

Rouge-marron , par bain de garance et sumac; 

Rouge pourpraïit sur laine engallée , téinte en 
bain de belle garance : 

Rouge exalté, comme écarlate d' Angleverre F 
en belle garance ; 

Tderm plus rosé ; | 

Idem la plus vraie imitation de lécarlate, DA 
garance ; | 

Idem plus ] jaune brûlant, par bain de garance 
de Cyprè ;' 

Idem couleur de fleurs du glaucium ; ê 

Idem couleur de feu ; | 

Idem qui approche du coquelicot des chAQuÉ: :4 

Rougei imitant l’écarlate; par bain de garance : 
soumis à la fabrication et au foulon ; 

Rouge exalté sur lainé téinte en bain de belle . 
garance ; 

Idem par solutian en acide marin fumant ; 

Rouge exalté , par. Bain de croisette de Por- 
tupal. 
a V4 ingeneuvieme expérience. | 


Fr entre de crapaud piétages de ser 
mélites. ; 4 


Ventre, dit olivätre sale ,'en LA de branches L 
del Arbre:du vernis; É 

Idem en bain d' astragale ; 3 

Idem en bain d'amorpha , : 

Idem en bain de bourse à pasteur; ; et 
ki. Idem en bain dec conise; HOT: 1 

Idern en 3 bain de ne ‘et feuilles dë be ; & 
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Ventre ditolivâtre sale, en bain de gros bois 


de jonc marin ; 


Idem en bain de one blanc ; 

Idem de pied de lit, tkymus acinos,; : 
Idem en bain de sariette ; 

Ventre de crapaud; par bain d'a/sine stellaria. 


Trentieme expérience. 


Ventre de biche, par bain de bois d’althea ; 
Idem foncé, bain d’écorce de j jeune chêne ; 
Idem brillant , par bain de l'ébénier des Alpes ; 
{dem par bain d’écorce de genét; 

Idem des brindilles de gleditsia ; 

Idern'de laitue potagére ; 

Idèm des brindilles de sophora. 


Trente-unieme RE 


Verd ati par bain des bayes mûres et fer- 
mentées de bourdaine : ; 

Verd-pomme, de l'écorce de fée : 

Verd sur laine piétée de bleu, apprêtée teinte 
en bain de peuplier d Italie, nuance un pee oli- 


… vâtre ; 


Verd-pomme, par bai de fleurs de violette; 
Verd de toutes nuances , par bleu de composi- 


| tion où indigo , dissout dans l'huile de vitriol et 
_ le jaune du peuplier d'Italie ; 


Verd tendre de pistache, “a bain de vin de: 
bourdaine ; 

Verd composé de jaune dé l'yellow-vaek et 
d'indigo dissout ; 

ve: me ee Hot EU à 
La. 
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Verd-olive, du jaune de peuplier et du Fiég 
& composition. 


Trente: Ses expérience. | 


Vigogne claire, en baie de brindilles del’ aca- 


cia de Sibérie ; 
Idem ŒUve , en bain de brindilles séches 
d'aure, 
Idem dorée, des feuilles d’ Ne : 
Idem jaunâtre, de l’arréte-bœuf ; 
Idem dorée, del angélique sauvage; 
Idem EURO de la plante de bacinet; 
JIdem du baguenaudier commun ; 
Idem coton de Siam, en déchet ‘de ours de 
balsamine ; 
Idem foible , en bain de berle ; 
Idem en Et des tiges de caille-lait; 
Idem dorée, des tiges de campanule ; , 
Idem claire, de bain de chardon-roland ; 
Idem du PRÉ bulle bleu; 
Îdem du chevrefeuille des haïes ; 
. Idem claire, du bain de coquelourde ; : 
Îdern très- belle , de coronille glauque; : ; 
Idem tendre, de branches de figuier ; 


Idem noisétte ; en bain de sarmens de forte 


boisier du Canada : : 


Idem franche, du bois frais écorcé de frêne ; sa k 


Idem rousse , du cœur de genét ; 
. Idem-plusiutense , dans le même bain. : 


Idem dorée , en bain degesse ; Hg 


. Idem claire , des tiges de grateron; 
* Idem dorée, du groseiller épineux 5 ; à 
Idem des jeunes branches d héliauthéme;. 
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Vigogne dorée , en bain d’herbe-au chat; 
Idem claire, des tiges de houx fron; 7- 
Idem dorée , des brindilles de jastain blanc; 
Idem de bain du laitron commun ; 

Idem du laitron du Japon ; 

Idern de bain de laitue sauvage; : 

Idem de laitue potagére ; | 
Idem dorée , des jeunes branches ‘de lilas ; 
Idem tendre , de la luzerneen foin; |! 
Idem du lychen prunastri ; tou 
Idem de mousse verte du pied de hêtre ; 
Îdem des tiges de mufle de-veau ; S 
Idem musc , des branches de myrte d'eau; 
Idem dorée , en bain de neffles müres ; 
Idem des brindilies de nerprun; 
Vigogne par bain de coquille de noix séches ; 
Idem canelle, d’écorce d’orme ; 

. Idem dorée, en bain de tiges d’osier fleuri; 
Idem en bain de paille séche de froment ; 
Idem des tiges de panais ; 

Idem des sarmens de grande pervenche ; 
Idem par longue cuite de tous les peupliers; 
Idem tendre, du bois écorcé de platane ; 
Idem de plante de reine-marguerite ; 

Idem de bain de plante de renoue ; 

_ Mem de sainfoin verd ; ; 

Idem douce, de décoctiôn de scorsonèére ; 

4 Idem canelle , des fleurs et cotons frais de su- 

| reau commun ; 

S 

\! 


Idem fauve , d'écorce de sycomore ; 
Idem olivâtre , des tiges de thalictrum ; 
Idem vraie , par bain de brindilles de tilleul 
. en séye ; à | 


. ; X 5 
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Vigogne chanel: en bain de racine robée de 
trrériülle ; à 

: Tdemdes days mürés de troëne ; | 


* Idem dorée, muse clair, par bain de brindilles 


de viorne ; 
Idem olivâtre, des tiges fleuries de la vipé- 
rine ; 


Vigogne noisette , par bain de brou de noix 


séche ;\ 


fleurs blanches. 


rs Trente-troisieme expérience. 


Violet pourpre, procédant de laine d'appréten 
bain de campéche ; ; 

Idem giroflée-violette , en bain de campédhe 
et alun ;, 
Violet transparent, en bain dé campéêhe. et 
écorce dé bouleau ; 

Violet, dit américain , par bain d’écorce de 
bouleäu et campéche ; | 

Violet solide, par bäin de campêche , en subs- | 
tituant Palin létOoree de bouleau ; 

Violet par bain de peaux de grosses groseilles | 
violettes ; 


Violet intense et brillant , par bain d'écorce 4 


de bouleau et campéche ; ; 


Violet brillant et solide, par bain d’ écorce de d 


bouleau et de bois de Campéche. 


Vigggne Ab RL par béni d’ euphroise à 


; ÿ 
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Trente-quatrieme expérience. 
| Violet trés-beau et bon teint , jär bain de 


bois d'Inde uni à l'esprit de sel fumant sur 
la soie. | | 


Trente-cinquieme et derniere expérience. 


L'ébullition des matieres animales, telles que 
la laine, crin, cheveux, plumes , etc. , sur un 
bouillon au sél de Saturne , enleve tout ce qui 
est de couleur animale : lé même bouillon, 
mixtionné d'alun , rend les mémés matieres 
proprés à recevoir les couleurs que l'on desire. 


« $ 


TABLEAU HISTORIQUE. 


D Een ART 
DELA (TRLNUN UeRuBits 


* 


al ’AIME mOn État, et sans en Étre-enthousiaste ; 
_ il doit m'être permis en terminant un ouvrage 
que je, crois du, plus, grand intérêt; d'offrir à 
mes lecteurs le tableau historique de l’Art de 
la Teinture , .et des obstacles que. Fignorance 
et le, charlatanisme opposerent long -1ems à 
ses progrès. si ti SM POLE 
Plus on considére la subtilité de la lumuere, 


* 4 


% a 
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plus on est surpris de son action sur. les corps 
qui en réfractent ou réfléchissent les rayons. 

: La surface des. fruits, tels que.les abricots , 
Îes pêches , les melons, etc. ; frappée par le 
Soleil, devient rouge , tandis que celle qui est 
opposée reste constamment jaune et même 
VER MS eu de ae SSD. 

Les plantes, en général , prennént la cou-. 
leur blanche lorsqu'on les enfouit dans la terre 
Ou qu'on les tient dans un endroit obscur. 
Les fayons solairés’ sont la cause du rouge 
qui .colore la cuirässe de l'écrevisse de mer: 
= Le précipité jaune qu’on obtient en délayant 
dans une suffisante quantité d'eau la dissolu- 


_ tion du nitre mercuriel, devient blanc par le 


contact de la lumiere , même dans un vase 
 hermétiquement fermé et rempli d'eau, sans 
que le côté qui est à l’ombre cesse pour cela 
de conserver $a couleur. *- "1 * 
La lumiere rend noir le précipité blanc de 
bismuth , le mérctüré doux; l'acide mercuriel 
et la dissolution d'argent , dont l'acide a été 
neutralisé par la craie ! A4 6 | 
C'est par l'effet de la lumiere qu'après un … 
laps de tems assez long , certains cristaux con- « 
tractent la couleur violette ; c’est son action w 
qui détéint plus où rhoîns des rubans dé /$oie 
PAPE dt couleurs, this entre deux Carreaux 
“déverré bien polis aux’ bords ‘désquéls ‘on 
| Lie que plusieurs bindelèttes dé papier collé. 
” Délaval a prouvé que la pésanteur spécifique 
‘des ‘corps! influe aussi sur la réflexion des 


rayons. Ÿ à wS j e COM de à # # 
u "72 ges A @r ide" Fe QUE: 1 € 1) 7) OR CU A 4 
‘ Vorïci lé résultat de ses expériences. 
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Aug à a dépouillé les métaux de leur principe 


inflammable , et après avoir combiné leurs 
chaux respectives avec le verre , il les a expo- 
sés à un feu violent. _ _ ‘. Fe 

Le verre, mêlé avec l’or et [a platine, les 
plus denses de tous les métaux , a donné /e 
rouge ; mêlé avec le plomb , il a donné l’o- 
rangé ; avec l'argent , le jaune ; avec le 
cuivre , le verd ; avec le fer, le bleu , etc. 

Opoix a tiré différentes inductions de ces 


faits. Selon lui, les corps blancs sont commu- 
nément privés. de phlogistique, tandis que Îles 


corps noirs s’approchent de l'état inflammable. - 
Tout le monde sait que la laine teinte dans 


: une cuve de pastel ou d’indigo , sort d’un très- 


“1 


de 


beau verd ; qu’au moment où ce verd est 
frappé par les rayons de lumiere, il se change 
en un bleu obscur. 

Les feuilles des deux especes d'arbres de 
vernis ou de £oxicodendron | contiennent un 
suc laiteux , lequel, exposé à ka lumiere , se 
change en un noir trés-beau , teint la toile 
sans 1 corroder , et résiste à la lessive. 

Il se développe une couleur de pourpre dans 
l'orseille , traitée avec l’orme et la chaux. On 


TJ'emploie dans cet état pour donner le gris de 


lin à la toile qu’on a exposée à la vapeur du 
soufre, et le violet , l’amaranthe , etc. , à celle 
qui a le fond bleu. | 


La couleur de café et de châtaigne , que 


Von peut extraire du bois de Brésil, avec une 
once de galle d'Alep et une deuxieme de 


gomme arabique pour chaque livre de laine, 


Ro TRPTEN 
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ne s’altére point étant exposée trente jours aux 
rayons du soleil en-été. 

L'orangé du roucou et le beau jaune des 
bayes d'Avignon et du curcuma. cédent , au 
contraire , . très - promptement à l’action de la 
Jumiere. | 

Cependant toutes les couleurs connues jus- 
qu'à ce jour résultent de trois couleurs essen- 
tiellement primitives , savoir : /e rouge , le 
jaune et le bleu. De leur combinaison peuvent 
résulter toutes les autres , et du mélange de 
deux ou plusieurs différentes nuances naissent 
- toutes les couleurs qui sont dans la nature. 

On connoît aisément quelle prodigieuse va- 
riété doit résulter du mélange de ces différentes 
matieres ou même de la maniere de les em- 
ployer, et quelle attention on doit avoir aux 
moindres circonstances , pour réussir parfaite: 
ment dans un art si compliqué et dans lequel 
on rencontre tant d'obstacles. . 


L'origine de l’Art de la Peinture remonte à 
la plus hante antiquité. 


Les Egyptiens avoient trouvé ‘un moyen de 
teindre assez $emiblable À celui que nous em: 
ployons pour colorer les toiles peintes. D nek + 


Cependant, dit avec raison un auteur Fri 
derne , RARE devoit avoir peu d'activité 
chez une nation où la puissance sacerdotale 


interdisoit ,; par des lois , tout changement dans 4 


les costumes les plus indifférens. : 
L'Art de la Teinture fit peu de pro rés chez 

les peuples dont les savans et les phi osophes, 

occupés sur-tout de PRÉÇHAHAS je pouvoient 


ÿ$ 
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leur attirer les hommages du peuple , dispen- 
sateur de la gloire. | 

« Les Athéniens, a dit Barthèlemi (1), al- 
» loient pieds nuds: leipeuple étoit vétu d’un 
» drap qui n’avoit reçu aucune teinture, et 
» quon pouvoit reblanchir. Les gens riches 
» préféroient des draps de couleurs ; ils esti- 
» moient ceux que J'on teignoit en écarlate 
» par le moyen de-petits grains rougeûtres ; 


.» mais ils faisoient encore plus de cas des tein- 


» tures en poudre. » | 

» Je néglige , dit Pline en parlant de la tein- 
» ture, de décrire des opérations qui n'appar- 
» tiennent pas à un art libéral. » Nec tinÿendr 
rationer -omisissemus, si unquam e@ libera- 
lium artium fursset. 

Ce mépris de Pline pour la teinture ne doit 
être imputé qu'au peu de progrès qu'il avoit 
fait de son tems : il penseroit bien autrement 
de nos jours , s’il pouvoit revivre parmi nous 
et calculer tous les rapports que la teinture a 
avec la chimie et la physique. | 
. De l'Inde, berceau des connoïssances et des 


‘arts, la teinture:passa chez les Grecs et chez : 


tous les peuples de l'Europe , où l’industrie 
surpassa bientôt les belles couleurs des Indiens, 
dont les procédés sont tellement compliqués , 
longs et imparfaits, qu'ils seroient impratica- 
bles ailleurs par la différence du prix de la 
main-d'œuvre, | 

Les anciens avoient une'teinture qui a été 


{r) Voyage du jeune Anacharsis. 
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ou perdue ou négligée, et qui étoit l’objet du 
_ luxe le plus recherché: c'est la pOttpeA dont’ 
‘le commerce enrichit la belle ville de Tyr , où 
cette couleur prit sans doute son origine. 
Le suc dont on se servoit pour teindre en 
pourpre étoit tiré de deux principales especes 
de coquillages, renfermés dans un vaisseau qui 
se trouve dans leur’ gosier. he | 
La très-petite quantité de liqueur que l’on 
retiroit de chaque coquillage et la longueur 
du procédé de teinture , donnoient à la pour- 
pre un si haut prix, que l’on ne pouvoit avoir, 
du tems d’Auguste, pour mile deniers ( en- 
viron sept. cents francs de notre monnaie }une 
livre de laine teinte en pourpre de Tyr. 
.La pourpre fut presque par tout un attribut 
de la haute naissance et des dignités; elle ser- 
voit de décoration aux premieres magistratures’ 
de Rome. Les empereurs se réservérent en- 
suite le droit de la porter ; bientôt elle devint 
le symbole de leur inauguration : ils établirent 
des officiers chargés de surveiller cette tein- 
ture dans des atelers où on la préparoit pour 
eux seuls, principalement en Phénicie. Apres 
La peine de mort fut décernée contre tous 
ceux qui auroient l'audace de porter la pour- 
pre, même en la couvrant d'une autre tein- 
ture. fu diuee PEUR EE CUT 
_ Chez les Romains , les nouvelles mariées 
porterent , dès les premiers tems , un voile 
jaune, et cette couleur étôit réservée aux 
femmes. | ù | ES D 
Dans les jeux du cirque, il se formoit une 
espece de quadrille dont les divisions étoient 
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distingutes par le verd , l’orangé, le cendré et .- 
le blanc.:,1 | | | 1 | 

Voici, d'après Biscoff , l'énumération des : 
ingrédiens qui entroient dans l'Art de la Tein- 
ture de ces tems , indépendamment du coccus 
et des coquillages. | 

On peut juger des qualités de ces couleurs 
par les substances dont on faisoit usage. 

On employoit l’alun , mais moins pur que 
le nôtre; l’orcaneite , qui servoit aussi de fard 
aux femmes ; le sang des oiseaux ; le fucus ; 
le genét; la viclette ; la luzerne en arbre; l'é- 
corce de noyer et le brou de noix, la garance ; 
le vouëde ; le kermés. Ris re 

Pendant long-tems l'Italie , et particuliére- 
ment Venise , possédérent : presque exclusive- 
ment l'art des teintures, qui coniribuoit à la 
prospérité de leurs SA RE et de.leur 
commerce ; mais peu à peu cet art s'introduisit 
en France. | | 

Giles Gobelin , qui avoit eu communication 

du procédé de la véritable écarlate , fit un éta- 

bl'issement daus le lieu qui porte son nom. 
On regarda cette eutreprise comme si témé- 

| raire, qu'on donna à l'établissement le nom de 

- Folie Gobelin. 

On rapporte environ à l’an 1300 la décou- 
verte de lorseille , que fit par hasard un négo- 

_ ciant de Florence. | 

: La découverte de la teinture en écarlate peut 

… être regardée comme l'époque la plus signalée 

- de J’Art de la T'einture | 

. Les Espaguols ayant observé que les habitans 

. du Mexique se servoient de la cochenille pour 


350 Cours sur L'AnrT 

colorer leurs maisons et teindre leur coton, 
ils informérent le ministére de la beauté de 
cette couleur ; et Cortés reçut , en 1523 , 
l'ordre de faire multiplier l’insecte précieux qui 
la produisoit. M? 

. Peu de tems après que la cochenille fut 
connue en Europe, un chimiste allemand, 
nommé Xu/ffler , trouva le procédé de notre 
écarlate par le moyen de la dissolution d'’étain. 

Un peintre flamand , nommé Gluck, se pro- 
cura ce secret et le communiqua à Gobelin, 

ui avoit à cette époque associé un de ses 
fit: à son commerce : de là la dénomination 
de manufacture des freres Gobelins. 

L'usage de l’indigo , découverte précieuse 
pour l'Art de la Teinture , fut d’abord inter- 
dit en Angieterre par la reine Elisabeth , et 
ensuite en Saxe. RS 

Le préjugé contre l’indigo se communiqua 
aussi en France, et l’on défend, dans lins- 
truction de €Colbert, d'en mettre dans les 
cuves de pastel au - delà d’une proportion dé- 
terminée, | | 

Colbert donna à l’industrie française un essor 
qui l'éleva bientôt au-dessus des progrès des 
autres nations. 1] appela les plus habiles ar- 
tistes ; il récompensa tous les talens ; il établit 
plusieurs manufactures ; et il est à remarquer 
que celles de Vanrobais et de Sedan furent 
désignées dans les lettres - patentes qui leur. 
furent accordées, sous le nom de draps fins, 
façon de Hollande et d'Angleterre. 

Le texte de l'instruction que Colbert fit pu- 
blier en 1672, fait à-la-fois l'éloge du mi- 


{ 
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nistre et de l’art dont il se déclare le. pro- 
tecteur. 


« Si les manufactures de soie , laine et fil, 
dit cette instruction, sont celles qui servent 
le plus à entretenir et faire valoir le com- 
merce, la teinture , qui leur donne cette 
belle variété de couleurs qui les fait aimer 
et imiter ce qu'il y a de plus beau dans la 
nature , est l'ame, sans laquelle ce corps 


nauroit que bien peu de vie. 


» La laine et la soie, qui montre plutôt dans 
leur couleur naturelle la rusticité de l'âge, 


que l’esprit de l’homme et la politesse du 


siecle , n'auroient qu’un médiocre prix dans 
le commerce , si la teinture ne leur donnoit 
des agrémens qui les font rechercher et 
desirer, même par les nations les plus bar- 
bares. | 
» Toutes les choses visibles se distinguent 
ou se rendent desirables par la couleur ; et 
il ne faut pas seulement que les couleurs 
soient belles pour donner le cours au com- 
merce des étoffes, mais il faut encore qu’elles 
soient bonnes , afin que leur durée égale 
celle des marchandises où elles s’appli- 
quent , etc. » 

L'industrie française perdit sa prééminence 


{ par le forfait de la révocation de l’édit de 


antes, qui la dispersa dans le reste de l’Eu- 


4 rope en portant la désolation dans nos ate- 
liers. 

* La cupidité de plusieurs ministres de la cour 
dé France, salariés par le gouvernement an- 
glais pour achever: d'éteindre l'émulation dans 
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nos manufactures , a porté une telle atteinte 


au commerce, que les tapisseries de la ma- 
_nufacture des Gobelins sont aujourd'hui bien 


x 


par ordre de l’immortel Cofbere. 


On a vu, sous les ministeres infames des 
Vergennes , des GCalonne , les arts tellèment 


inférieures à celles fabriquées sous Louis XIF 


découragés en France, que nos artistes étoient 


forcés de graver le mot London sur les ou- 
vrages d'acier et sur les instrumens de mathé- 
matiques , que l’orgueilleux insulaire venoit 


acheter à vik prix pour les vendre ensuite au 
poids de l'or dans la boutique privilégiée de 


Sikes. : | 


Ainsi le peuple le plus. ingénieux , le plus 
industrieux de l'univers , s’est vu sacriñé, 
. depuis le grand Colbert, à la vénalité de quel- 

ques. brigands décorés du nom de ministres. 


L’instruction sur la teinture des Gobelins, 


par Colbert, et le traité de commerce de la 


France ayec l'Angleterre sous Vergennes, suf- 
fisent pour donner une idée des siecles de 
Louis XIV et de Louis XV. 


# 


Necker, les Vergennes, les Calonne; mais ces 


ministres infames furent-ils jamais plus funestes . 
: « é . | | . ne J à 
. :: 


: © terre de prédilection ! 6 France ! 6 ma 
patrie ! le génie des arts semble se plaire à « 
faire éclore les talens , à ranimer sans cesse - 
Vindustrie de tes enfans ! mais tant que les « 
fripons germeront si aisément sur ton sol. dés: 
séché par le souffle impur des vices, tu ne “ 
tiendras que le dernier rang parmi lés nations 
de l’Europe. Tu -n'as plus , il est vrai, des w 


% 


à la prospérité que; lés À. s.. les, .8: #s "et: 
les R. e «:% | ; + x ë or Ÿ 


à ” 


s 


successivement . de, perfectionner. l'Art, de la 
 Teinture; mais Hellot’est ile seul-qui. ait publié 


une description méthodique des’ procédés que 
l’on exécute dans la teinture en laines et son 


ouvrage est ,. à mon. AVIS, ; le meilleur Qu'on:ait. 


suP.cer objets. 8 1 los 
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Al n’en, est pas derméme.de l'Aide laiTein- 


“ 


ture " des. fes. el; étoffes: de coLon!, publié :par 


teurs, en état de, juger du mérite de ‘cette pro= 
HA HDR e 10 8 tan SE 0 10 à 
..«, Il :seroit  certainemérit utile , dit, d' Aplis 
» gny».de ne pas, hégligeÿ les\ découvertes. des 


>» naturalistes, «ét äb seroit, à desirer, qu'elles 


».donnassent lieu à. désexpériences qui seules 
“peuvent décider si.Fon-en péut tirer un parti 
» ayantageux. Mais| éominent, oséra;t-on.: l'es- 
» pérer! lorsque nous avons la:cothenille que 
, nous, tirons à grands frais des. paysiétrangers, 
». quoique sa teitüre, soit. moins:fixe! qué celle 
» du kermès ? L'homme est naturellement pares- 
a; seux ; ,iL s’endort,dans.-là. jouissance ;, le ‘be= 
» soin seul est capable de le, réveiller. ::Lors 


M « 


: # donc que, par quelque révolution FAURE 
le 
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» de la cochenille nous sera interdit ou qu'el 
» sera devenue fort chere , nous aurons recours 


» aux œufs de Réaumuf , ou aux punaises de 


» la jusquiame, ou bien on reprendra l'usage 


»:du-kermés , du teint duquel on est assuré 
» et qu'on a trop lésérement abandonné. La 


_»imain invisible de la providence qui à con- 


» servé dans nos haies la garance , que nous 


. »°avions cessé de cultiver ,;'‘Conserve, pour nos 


:»'besoins, dans les ‘garrigues de Vauvert ét de 
5 Narbonne, l'ilexaculeata'et l'insècte qui s’en, 
_»'nOUrrit: » #2 JE à 311 AU 26 Rte 6 LG | é 


+2 D'Apligny- dit ; à l'article Violet : & On peut 


î 


» aisément se procurer ; par ée mordant ( com: 
»‘posé; pour chaque livré dé matieré , de deux 
srpintes de baïn noir et'de quatre pintes d’eau 
» qu'on met dans ün chaudron) ,; toutes les 
»> nuances de violet, depuis la fleur de pensée 


-» Jusqu'aù lilas ‘et ‘gris’ de lin, sur quoi l’ex- 


»° périènce ‘ap rend'iplus ‘qué toutes les “régles. 
» Si on veut le violet foncé, on ajoute aumor- 


» dant deüx .onces de vérd-de-gris ; on lui don- 


ÿ’nera encore plus de: fond en engallant le fil 
»: plus ou'moins ävant de le passer dans le 


> mordant et en supprimant le salpétre. En 


ÿ augmentant la dose ‘de: cé dernier et dimi- 
> nuant eelle du vitriol bleu , le violet tirera 


sw difféténs bruns, »: : ‘MU 705 0e à 


k 


ñ 
? 


suplus sur lé lilas ; un pet de “môrdant du Can 2e 
» ajouté à celui-ci , rougit plus où moins le 

% violet, Enfin , différentes doses de bain dénoir 
» et d’eau; et différens degrés d’engallage , pro: . 
# duiront des nuances sañis' nombre et même 
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: + + 4 . 4 » %, 
Mais: que de mauvais préceptes à côté de 


ceux que nous venons de citer. Lu 
2 L'article qui traite du fil de coton en bleu (1) 
est détestable,. k ka 
+ L'article du rouge (2), quoique bien compli- 
_ qué, n'est pas sans mérite : on peut employer 
les procédés qui y sont indiqués, quoiqu'il y 
ait bien des objets douteux. : | F 


La maniere de faire du ronge d'Andrinople (3) e 


-est'frop compliquée pour n'être pas sujette à. 
de grands inconvéniens, RP do: 
… L'article du verd (4) et celui du violet (5) 
Sont très-mauvais. ÿ 
L'instruction et les réglemens sur la teintu 
faits par ordre de Colbert, sont au-dessus de 
tout éloge : c’est, sans contredit, ce que nous 
avons de meilleur sur cet art. Nous en donne- 
rons ici quelques fragmens. é 


| CRT 
Mt % 
' 
Ty. 
N: 


L.es quatre premiers articies ont rapport aux maîtrises et Jurandes. 


h V. Pour mieux assurer la perfection des teiutures de bon teint 4 
il est enjoint à tous maitres teinturiers dudit bon teint, de ne 


ue 
DEN OS ci! 


x s : 4 


‘tenir en leurs maisons , magasins et boutiques ; autres ingré- 


diens, pour la composition des teintures ; que des’ pastels de 


Lauragais, Albigeois. , Languedoc , et d’autres lieux, vouaide 

| (couperose, sumac, gale à l’épine et d'Alep , alun,, gravelle , tartre, 
garance gaude , cochenille , graine d’écarlate , pastel d’écarlate , 
aïfcenic., agaric , talmérital, bourre de chéyre , cendre ‘gravelée, 
br bt indigo ; défense aux teinturiers de petit teint d’avoir aucun 
desdits bons ingrédiens en leurs maisons , boutiques et maga- 
sin$,; et à-eux et aux teinturiers de bon ‘teint , d'avoir: en 
leursdites maisons , ni employer en la ce nposition de leurs tein- 
 4ures , aucuns ingrediens faux , up | 11 d'Inde ,; Bresil , bois 
de Campèche , bois jaune , pastel , tournesol, roucourt , orseille 
et safran bâtard , et d’eu appliquer sur aucune dés marchandises 
. pâr eux teintes, atfendu que tels ingrédiens ne serveñt qu’à faite 


_ de fausse teinture, et ce à peine de confiscation et desditsin- 
D > 7 E | Fee dut” FE BRENT 38 
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 #sgrédiens,, et des marchandises qui se trouveront teintes , et 


chargés de trois cents livres d'amende pour la première fois, et 
pour la seconde , d'interdition de la maîtrise , et d’être leur bou 

tique fermée ; et néanmoins , sans tirer à conséquence, pourront, … 
lesdits teinturiers de bon teint , employer des bois d'Inde , Bresil ! 
êt orseille, au bissage des etoffes et marchandises gris mêlé seu- … 
lement , et non autres couleurs, À ©: 
VI. Et pour toujours prévenir et empêcher les abus qui se pourront 
commettre aux teintures, il est défendu à tous teinturiers ; sans 


exception , d’avoir aussi en leurs maisons et magasins , ni dem 


_ fait lesdites visites , dont sera fait mention sur lesdits registres. 


ployer en leur teinture de quelque laine et étofles que ce soit ; 
de la mouillée de taillandier et émouleur , limaille de fer ou de 
cuivre, vieille sommaille ou de cuivre qui a servi à passer les 
maroquins , attendu que cela dégrade et empire les étoffes , les 
endurcie et empêche qu'elles n’aient l'œil et la perfection néces- 
saires, à peine de confiscation desdites drogues et marchandises ; 


. de cinq cents livres d'amende , ei d'interdition de maîtrise. C7 


VIL. Afin de pouvoir facilement connoître et distinguer les mar- 
chandises teintes avant le présent réglement , d'avec celles qui l’au- - 
roient été depuis et en conformité d'icelui , un mois après la publica- 
tion des présens réglement et statut, les officiers de police de mänu- 
facture ou autres par eux commis , assistés des maître et garde de la 
draperie , et aussi assistés , s1 bon leur semble , du juré teinturier en 
charge , feront conjointément , gratuitement et sans frais , une vi- 
site dans toutes les maisons , magasins et boutiques des marchands 
drapiers , mème-en celle dudit garde en charge ;, et y marqueront, 


d’une marque qui sera faite exprès , tous les draps et serges teints 


qu'ils y trouveront ; et par lesdits officiers de police , ou celui qui 
sera par eux commis , assistés des maître et garde de la mercerie 


et du juré teinturier , il sera fait pareille visite à tous les draps et 
:.serges teints qui seront dans les magasins et boutiques des marchands 


merciers et marchands privilégiés suivant la cour, sans exception ; 
et ensuite la figure de ladite marque sera empreinte sur les registres 
de la communauté des marchands drapiers , merciers etteinturiers, 
puis rompue et mise en pieces , en présence de tous ceux qui auront 
VIII. Et afin qu'aucun maître teinturier ne puisse ignorer à 
l'avenir les marchandises qui doivent être teintes em ‘bon teint , 
et les ingrediens qu’il y doit employer , et empêcher que le peuple 
y soittrompé , toutes les étoffes ci-après dénommées seront teintes 
en bon teint , et non autrement ; savoir : te fu: : SE 
Les draps d’une aulne et demie de largeur , ou d’une aulne um 
tiers, façon d'Espagne et d'Hollande , draps de Languedoc , Car 
: cassonne , Sedan ; Abbeville, Dieppe, Fecant , Elbeuf ; draps du 
Sceau, de Rouen et de Darnatal ; draps de Valogne et de Cher 
bourg ; draps, serges de la province du Berry et de Sologne, 
draps de Dreux et serges de Ségovie, de Limestre, de Saini-Lé 
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et de Beauvais :«ratine et droguet de laine fine , appellée dro-. 
guet demi-foulée, ratine large et etroite qui se font en Nor- 
 mandie,, et toutes autres marchandises de draperie qui se font dans . 
les meilleures qualités et fabriques. 
IX. Les moirs des étoffes de haut prix, seront fort guesdés 
d’un bleu brun, nommé bleu-pair , pour la bonne qualité duquel 
il ne sera mêlé que six livres d'indigo tontes apprètées , avec cha- 
cuue une balle de pastel ; lorsque la cuve sera à doux , c'est-à-dire, 
quand le pasiel commence à jeiter une fleur blene , et sans :qu'a- 
+: l'assiette de ladite cuve puisse ètre réchauffée plus de deux 
fois; puis sera bouillie avec alun, tartre ou grayelle , et après 
garancee avec garanuce commune oU croûte de garance , el para- 
_ chevée en noir avec noix de salle , d'apel, de couperose et sou 
mac ; puis adoucis en les repassant sur la gaude, pour leur don- 
ner la perfection du noir ; et afin que toutes lesdites couleurs soient 
belles, et soutenable en perfection , et empècher que lesdits draps 
ne teignent et ne uoircissent, daus leur usage, ceux qui les por- 
teront ; 1l est enjoint à tous les marchands de faire degorger leurs 
drâps en blanc au moulin à foulon, avant que de les donner 
au teinturier ; défense audit teinturier de les guesder avant qu'ils 
ne soient dégorgés, et après être guesdés, lesdits teinturiers les 
fouleront au pied dans de l’eau , puis les garanceront ; et après 
qu'ils seront fait noirs, les laveront bien jusqu’à ce qu’ils ne poudrent 
plus , à peine de deñx cents liv. d'amende contre les coutrevenans. 
X. Pour faciliter le moyen de faire le dégorgement desdits draps , 
les juges de police , chacun en l'étendue de leur juridiction où les 
manufactures sont établies, dresseront leurs procès-verbaux des 
moulins à foulou propre au dégorgement des draps qui y sont , et 
du nombre qu'ils y jugeront nécessaire , comme aussi du lieu où 
Von pourra commodément Les faire bâtir , et par estimation rai 
sounable , les frais qu'il conviendra faire pour leur construction ; 
lesquels procès-verbaux ils enverront au sur-intendant et ordon- 
_ nafeur-général des bâtimens de Sa Majesté , arts et manufactures 
de Frauce, un mois après la publication duprésentstatut. 4 
XI. À l'égard des étoffes de prix médiôcre, comme les petites 
ratines et reyeche , serges et molletons d'Angleterre, rie de 
Londres , d'Aumalle , Amiens, Chartres, Mouy , Merlon , ras de 
Châlons, étamines en serge de Rheims,toutes serges de deux étaims, 
Camelot , baracan , ei autres de pareille qualité , ensernble les cou 
vertures ; elles seront senlementi guesdéeset passées en bleu, eten- "7# 
suite  parachevées en noir avec gaile er conperose , attendu que 
ces sortes de marchaudises ne peuvent supporter les frais d’être 
garancées , et que sans ladite s-rance , elles seïont bon teint en 
la maniere susdite , et seront aussi les étoffes teintes de toute autre 
couleur eu bon teint, ia ” AB. | ANA 
‘sans exception de teindre aucune 
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toit de blanc en noir, pour quelque cause que ce $oit ,à peine 
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* d'interdition dela maîtrise et de confiscation desdites étoffes , et de 
“cinq cents livres d'amende pour chaque contravention. * = . 
XII L'écarlate rougesera teinte de graine d’écarlate et de vermil- 
lon,ou pastel d’écariate!, et on pourra y mêler arsenic et agaric. 
XIV. L'écarlate incarnäte cramoisie sera teinte avectochenille , 
…  Mééstreck et eau-forte, jusqu'à la quantité de deux oncespour 
» chaque piece de drap, sel amoniac , sublimé et esprit-de-vin , pour 
* donner le bel œil et lelustre.… F4 "1 
… XV. Les écarlates violette , pourpre ,, amarante , roses seches, 
pensées , gris=de-lin, passe-velours , gris-brun , sur brun, gris-la= 
_vendé, gris argenté , gris-vineux , gris-blanc , gris-ramier , d'ar— 
doise et autres, le tout cramoisi ,: seront teintesde guesde ou de 
ne , avec cochenille d'Inde pure , sans mélauge de bois d'Inde, 
… Bresil , orseille , ni autres ingrédiens que Sa Majesté défend d'y 
employer, comme étant de fausse teinture. TE A 
* XVI Les gris-bruns minimes ettannés , seront de guesde plus 
clair qu’au noir , ‘bouillis un peu plus fort avec alun et gravelle , et 
_ garances d'avantage qu’au noir , afin que la couleur en soit plus belle, 
d: et y ajoutant, pour les minimes, de la garanee non-robée , et en 
GLE 
ÿ 
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cas que la garance commune soit trop obscure,ils seront moins 
brunis que le moir, seulement pour donner un bel œil , et pour 
les tanner , leur sera donnée une passe de cochenille ; défense de 
teindre les minimes avec de la racine de noÿer brunie sur le 
+ noir, attendu que c’est fausse teinture : et pour émpècher les abus 
» « quipourroient secommettre, lesdites couleurs de gris-brun minime, 
| me tannée et de pensée, seront marquées en bleu ou guesde ainsi que 
:.. desnoires, par les marchands drapiers ,' en la maniere ci-après. 
ai” XVIT Les gris-perles , de castor et autres couleurs que ci-dessus ; 
seront faits avec la galle et couperose , et quelques-unes seront com— 
.  mencées avec très-peu de racine de noyer , ‘et achevées avec 
ladite galle et couperose ; et pour les rendre meilleures au service ; 
elles seront repassées sur des restes de bains de cocheuilleles plus 
. foibles , puis passées habilement. | DT (4 
* : : XVIIL Les couleurs de roi et de prince seront guesdéés et garanæ 


K 


" 
2 \% 


à cées comme les noires. Ÿ mas 

_: XIX. Les vert-herbun , vert-guais , vert-naissant,, vert-jaune, 
h  vert-de-mer et vert-brun , seront guesdés el parac evés de gaude "5 
à À "de Picardie, Normandie ou Champagne ; défense de donner la gaude. 


. auparavant le guesde , ‘attendu que le pied et le fond en bleurend 
.  VYétoffe meilleure, ainsi que celui en jaune. ; D. à A 


… XX. Les céladons et vert-de-mer seront güesdés auparavant que 
….  d’y donner le gaude , sans qu’il soit bosoin de les passer sur le noir ; 
: défense expresse d'employer à aucune desdites couleurs, du bois 
d'Inde au bouillon , après qu'ils sont gaudés, ni les brunir surle 
bois d’Inde avec verdet , ou sur un bain restant de noir, à peine 
À de confiscation des étofles ; et de trois cents livres d'amende pour 
1 : ; x k 4 #: # + THAT, 


chacune contravention. D | 


» Ms 
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XXI. Les rouges ordinaires , appellés rouges de garance , seront 
femts avec garante pure, sans aucun mélange de bois de Bresil, 
ni autres ingrédiens. 

XXII. Les ecarlates anciennes , dites écarlates de France et des 
Gobelins, seront faites de pure graine d'écarlate , qui vient du Lan- 
guedoc et de la Provence , sans melange d’autres ingrédiens. 

XXIIT. Les rouges cramoisi , incarnat de rose , de chair , fiamet , 
fleur de pêcher, de} pommier et toutes autres couleurs cramoisies , Se b 

. xront teintes , suivant leur nuance, de pure cochenille ; maëstreck, 

sans aucun mélabge de garante ,; bourre, ni autres ingreédiens ; 
comme autrefois , attendu que cela en diminue Îa bonté ; ; et à 
l'égard du rouge eramoisi , il sera préparé avec. alun de roche qui 
vient de Rome , et parachevé avec la cochemille; et pour les cou- 
leurs de fleurs de pommier et. de pêcher , afin de leur donner l'œil 
requis pour la perfection, qui doit être un peu. violent , il sera 
donné un très-léger rabat avec un peu de suis et de couperose, 
ou de quelqu’ autre lésere façon. 

XXIV. Les eranges , isabelle, aurore gingolin ; jaune doré , cou-« 
leur de thuile, de chamois , pelures d'oignons , seront Leints sui 
vant leurs nuances de gaude. et garancés. 

XXV. Les bleus-bruns seront faits les premiers et dans la force 
du pastel ; et les plus clairs seront faits en diminuant , à mesure 
que le pastel s’affoiblira parle travail. 

mi Les jaunes-pâles , citrons et soufre seront teints avec I& 

aude 

XXVII: Les couleurs d'olives , depuis les plus brunes jusqu'aux 
plus claires, étant passées en vert, seront rabattues avec la suie 
de cheminée ; et selon l'œil qu'il leur faut , ou plus clair ou plus 
brun , le teinturier leur donnera le rabat. 

XXVIEL Les feuilles mortes, couleur de cheveux , couleurs de 
musc , de noisette, de canelle et de roi, seront teintes avec gaude 
de garance. 

XXIX. Les nacarats, appelés de bourre , , seront teints de gaude 
et de bourrede poil de chèvre , fondue avec la cendre gravellée ; 
défense d'y employer du fustel , étant un faux ingrédient "à 

L'article XXX: est sans interèt. | 

XXXI. Défense aux maîtres tondeurs et autres qui travaillent 
aux apprêts’ des draps , d'employer aucune graisse que du saindoux , 
attendu que cela empêche de bien recevoir Ja teinture , à peine de 
cent cinquante livres d'amende. 

_XXXIL Les laines destinées pour être employées aux tapisseries, 
seront leintes de bon teint , de la mème sorte ci-devant prescrite 
pour toutes les étoffes de draperie , à la réserve des laines teintes 
en noir, qui seront seulement de guesde et noircies. 

XXXHIL. Les laines pour noir, destinées aux manufactures de 
drap et serge pour mêler avec d'autres , seront racinées de racing 


" “ +» 
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LS 
: de noyer ou écorce de noyer, avec coque de noix en suffisait 
quantité , comme les couleurs de musc , et puis les passer en noir ; 
ét les laines de ladite couleur muse, de gris de souris et tristarmine, 
pourront être teintes par les drapiers drapaus , ou par lesteinturiers 


* du petit. teint , sans néanmoins qu'ils puissent y centraihdre lesdits 


drapiers drapans , auxquels il est laissé la liberté de: teindre EUX» 
mèmes en leurs maisons , ou les faire teindre en la maniere ci-des- 
sus , et non autrement; défense expresse auxdits , d'employer 


écorce d’aulne , meules , limail de fer ou de cuivre, ni bois d' Inde: 


a 
% 


Les art, XXXIV, XXXV et XXXVI, sont sans intérêts. get 


XXXVII. Pour établir la preuve des bonnes ou mauvaises tein— LS 


tures des étoffes , econnoître clairement si elles auront été faites 
æn conformité du présent; réglement et des échantillons quisau 
-ront été mis aux bureaux des maître et gardes de la draperie et des 
keintures ; ou. s’il y aura été contrevenu , celles qui seront saisies 


” et accusées desfausses teintures par les maître et garde de la drape- 


rie ou jurés de la teinture , le débeulli s’en fera par lesdits gardes 
de la draperie ou jurés des teinturiers , en présence de celui chez qui‘ 
A saisie aura été faite, ou lui duement appellé par devant le juge 
de police , ou autres par lui commis, comme il sera dit ci-après: 
Ponr reconnoître si les draps noirs auront été bien guesdés et mis 


en bleu suivant le présent réglement , il sera coupé un échantillon 


de la piece dont la teinrure sera en débät , et un morceau qui aura 
£té mis au bureau des marchands drapiers ou, des teinturiers , 
et pris de l’alun de Rome aussi pesant que les deux échantillons , 


_æt pareille quantité de tartre de Montpellier ; In et” autre mélés 


ensemble ; à proportion desquels: échantillons et drogues ; ow 
mettra de l’eau pure dans un poëlon, que l’on ferarchauffer , 
et lorsqu'elle commencera à bouillir (et non plutôt:); lesdits 
échantillons “et: drogues, seront mis-dans ledit poëlon peur 


bouillir pendant une demi-heure , après lequel tems lesdits échan- 
tillons seront tirés du poëlon, gt, ètre confrontés: dan à 


5% 


l'autre. 
Pour les draps teints en brun où minime ! Je déboulli: s'en 
fera de la, maniere que ci-dessus. 


: . Pour débouillir les draps de haute couleur et gs "4 
sont de pure cochenille , 11 ne sera mis qu’une , 


livre de drap. Quant aux autres couleurs , et prin@palement: ‘pour 
kes vertes, le débouilli s’en fera comme es noire ‘ebminime. :: : 

Nous croyons devoir supprimer ea D eat M hé 
ucles , > qui 2 'offrent aucun idiérêts | à Pig 


ice d'alun par 


à 4 
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Mon Cours théorique et pratique de Tein- 
ture ne renferme rien qui n'ait été démontré 
ar l'expérience ; il n’est pas un seul des pro- 
cédés détaillés dans cet ouvrage qui ne puisse 
étre employé avec succès par les ouvrier$ en 


teinture, et j'ose me flatter qu'ils n’auront pie 


de guide plus fidéle. 


NOMENCLATURE 
DES DROGUES, 
DÉS INGRÉDIENS: 


DES VAISSEAUX ET INSTRUMENS EN 


-VSAGE EN TEINTURE. 


+ 


Du petit EU 


Le EST ce que les teinturiers appellent genes- 


trolle , séréque , herbe à jaunir , oriset., 
_ herbe du päturage. 


_ Le genét est une plante qu 'on fait venir de : 
la ci- dexänt Provence : c’ést avec la potasse 


et l'urine qu’on l'emploie. 
Du vouëde. 
Le vouëde est 1me espece de pastel qui croit 


| dans la ci-devant province de N ormandie. 
Due 24 


fe 


DE 


de 2 do 
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Cette plante n’a pas, à beaucoup prés, tant 
de force que le bon pastel." 


MONTRE "ne la garance. | " 


La garance est une plante dont il y à deux 


especes ; la garance cultivée ’et LS Éarance sau- 
vage- 


9 


La gaude ést üne plante qui vient naturel- 


lement ou par culture dans presque tous les 
départemens dé la :Krance:i 


Du tartre: 
Le tartre est une matiere dure, pierreuse, 
gi on trouve ‘attachée aux on ‘intérieurs 
es tonneaux de vin. 


Du vérdet ou _verd- -de-grisu 


Le verd-de- nu est une rouille de cuivre, 


“ou ün Cuivre Sais Par, le Le acide tar-. 


‘tareux du vin. Fe, 


Dé la cendre gravelée. | 


MOT gl: 


SrUPBst la lie de vin ‘qu on a | Fait sécher 4 et | 


calciner au Feu Lu 1 
%. 
. 
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up  È (CRT AS ; # LA ve À 


La rés un ‘el. delle? minéral ire ‘drame ! 
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espece de pierre qui se trouve dans des car- 
reres en France, en Italie et en Angleterre. 


De la couperose. 


Cest un sel minéral qui se tire, comm 
l’alun , d'üné espece de marcassite. + 

La couperose se trouve dans les mines d'Italie 
et d'Allemagne. 

On l'appelle autrement witriol. 


. De la noix de galle. 


La noix de galle est une ex-croissance qui 
naît sur un chéne du Levant par des piqures 
que font certains insectes sur les branches les 
in tendres de l'arbre , d'où découle une 

umeur qui se forme d'abord en une coque 
ou vessie , puis qui se remplit et se durcit 
comme nous la voyons. PR 


Li 


De l'écorce du bois d’aune. 


-  L'aune est un arbre très-connu dont on em- 
… ploie l'écorce dans la teinture en noir. 


L si 
Du fustet. | té 


_ Le fustet est un arbrisseau de six à sept’ 
pieds , chargé de plusieurs rameaux. 

Le fustet , lorsqu'il est jeune , donne une 
“ couleur orangée , rougeâtre , au lieu que le 
/ vieux fustet est d’un jaune plus doré. | 


a 


‘ 
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Du garou. 


Le garou est.un petit arbrisseau qui naît et 
croit dans le département de l'Hérault , au voi- 
sinage de la mer. 

Les teinturiers appellent cet arbrisseau ga- 

| rouille: 
De l'orseille. HE 
L'orséille est une pâte en forme de pain, 
composée avec du. fruit de l'eliotropium tri- 
_cocum , de la parelle, de la chaux et de l’urine. 
Mes Cette pâte est de couleur bleue , et fait une 
fort belle nuance de couleurs. 

Cette drogue nous vient de la Hollande. | 


De la moulée. 


On, appelle HAE certaine poudre qui . se 
trouve sous la meule des taillandiers. 

:H est défendu aux teinturiers d'employer la 
roulée, ‘parce qu'elle rend les teintures fausses. 


De la limaille de fer. 


G'est une petite poudre qui se détache du 
_ fer à l’aide de la lime. - # 
 On:se sert de la limaille d'acier pour teindre 
les soies. x 
ÿ Du réalgal. 
C'est un orpiment calciné dont il y a ee, 
CPP 2 DCPTEUS ‘y sh ACT A TAN 
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On appelle le réalgal arsenic rouge ou orpin 
rouge. 

Les teinturiers emploient cette drogue pour 
teindre en cramoisi : c'est ce qui lui donne lé 
lustre. : : 

Du salpétre. 


C'est un sel minéral qu’on tire des pierres 
et des vieilles masures , des urines de plusieurs 
animaux. | | 

Les teinturiers se servent du salpêtre pour 
éclaircir les couleurs en les faisant Éouilli 


Du sel de nitre. eve g 


Le sel de nitre est un salpétre rafiné fondu 
au feu et jetté dans un poëlon, après quoi on 
fait des pains de trois ou quatre doigts d’épais- 
seur ; mais cet auteur dit en même tems que 
ce sel fait de cette façon est très-peu d'usage. 


Du sel marin. 


C'est un sel qu'on tire des eaux de la mer 
par évaporation et par cristallisation. 


De l’amidon. 


C'est une pulpe de froment amollie qu’on tire 
par le moyen de l’eau commune. “ 

Nous avons dit quels sont ses usages en 
teinture. | | | 


rx 


De l’étarn. 


à C'est un métal molasse , malléable , blanc, 
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_ Tuisant ‘et très- facile à fondre. On emploie 
ce métal dans les belles teintures d'écarlate > EE 
‘On en dissout les pains en eau forte. | 


DE la litharge. 


On appelle litharge la fumée de plomb évapo- 

. rée dans l'afinement de l'or et de l'argent ; c'est 
“comme une suie qui s'attache à la cheminée 
du fourneau : c’est aussi l'écume du plomb 
_ Prülé,, lorsqu'il est fondu avec de l'argent. 

Il y a des teinturiers qui se servent secret- 
tement de la litharge ir la teinture des 
soies , afin qu'elles pésent davantage. Mais que 
fais-je ? je révéle les secrets de l’art. | 


k De la gomme. 


Tout le monde connoit ce que c'est qué la 
gomme. mu | AE 
La gomme arabique et la gomme adragant 
_ sont celles que les teinturiers emploient le : 
plus ordinairement. | 
\ 


*. 


Ingrédiens propres à la teinture. 
hs 


On se sert d'arine en teinture pour purger 


le pastel, l'échauffer et aider la fermentation: 
on l’emploie aussi dans les cuves de bleu au 


lieu de chaux. MT AS in tÉ US 
” On empioie en teinture plusieurs autres in- 


rédiens , savoir : la terre,à foulon, le savon, 


l'huile de lin et le fel de bœuf, pour nettoyer 
les étoffes qu'on veut teindre.: 25 CN" 
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Les liqueurs dont on se sert dans la tein- 
ture sont l’eau de puits, l'eau de riviere , le 
vinaigre, le suc\de limons, l’eau forte, l’eau 
de son , le miel. 


De ! indigos 


L'indigo est la feuille tirée de l’anil. 

Le meilleur indigo est celui qui s’enflamme 
au feu et s’y consume presque en entier. 

Nous ‘ävons dit quels sont les usages de 
l'indigo dans la teinture, 


De l’inde. Fa 
: da 
L’inde est une feuille qu’on tire par le moyen 
de l’eau et de l'huile d'olive, des seules feuilles 
de l’anil, ce qui la fait différer de l’indigo, 
qui se compose avec les feuilles et les menues 
branchages. 4 ‘RQ 
L'inde doit être d’un violet foncé , léger et 
flottant sur l’eau, d’où lui est venu le nom 
d'inde flottant , il faut qu'il soit cuivreux , et 
qu'on y remarque de petites paillettes couleur 
’argent. | UNSS 
DAS TS OT Du bois d'Inde, | "t î 
| On appelle bois d'Inde un grand et gros 
arbre qui croit dans les iles de la Jamaïque, 
de Campéche et de Sainte-Croix en Amérique. 
On l'appelle bois de Campéche ou bois de la Ja- 
maique. On a cru que le bois d'Inde formoit une 
. fausse couleur; mais, à présent qu'on s’en sert 
‘avec la galle, on a reconnu le contraire. : ! 
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_ Dubois de Brésil. 


Le meilleur bois de Brésil est le bois de Fer- 
nambouc , ville du Brésil. Il faut le choisir 
pesant , compact , rougeâtre. At 

Il y a encore le brésilet, qui est le bois de 
Brésil des îles Antilles. 


Du stil de grain. 


- Le bois de Brésil rend uné teinture avec la- 

quelle on prépare une espece de craie rougeâtre 
sæppelée rosette, qui se fait avec le blanc de 
” Rouen. Cest ce que certains teinturiers et les 

peintres appellent séil de grain. Det LR 


| De la cochenille. 


La cochenille est un petit animal presque 
semblable à une punaise, qu'on trouve sur plu- 
sieurs ‘sortes d'arbres de la nouvelle Espagne. 

Le mestèque èst une espece de cochenille 
qui nous vient du Pérou, du Mexique , de Lé- 
tang salé, de Cadix. fre 

. La cochenillesy/vestre ou cochenille de graine, 
est celle qu'on trouve entre les racines de la 
grande pimpinelle. LS: DPI TOURS 

Enfin, il y a une autre cochenille appelée 
cocherille téthrécale. | 11037 40 


De { ’agaric. 


L'agaric est une ex-croissance qui nait en 
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forme de champignon sur les troncs et sur les *. 


branches de quelques arbres. 11 y en a de deux 
especes , le mâle et la femelle. L'agaric femelle 
est meilleur que l’agaric mâle. Il croit sur le 
mélèse : c'est celui dont on se sert en médecine. 

L’agaric tire son nom de la province 4ga- 
ric Où du fleuve ÆAganés. 


De la terra merita. 


On appelle terra merita une petite racine 
dure , jaune en-dehors et en-dedans. 

La terra merita nait en plusieurs endroits 
des Indes. HA SS9R 


On doit choisir cette racine nouvelle, pe-. 
sante , compacte , bien nourrie, de couleur 


jaune safranée 


Les teinturiers s'en servent pour teindre en 


jaune ou en couleur d’or. 


Du sumac. 


C’est un arbrisseau qui atteint quelquefois 
la hauteur d’un arbre ITS 4 
Les teinturiers se servent des feuilles du su- 


mac pour la couleur tanée. 


Le meilleur sumac pour teindre est celui 
qui est verdâtre et nouveau. - | 


' 


Du sel de ftartre. 


Si On appelle sel de tärtre où cristal de tartre, 
F Le tartre blanc purifé. | 


ES | Covurs sur:rz’'Anr”r 
Du sel ammoniac. si 


Ge sel est une préparation. de cinq pintes 
d'urine , d’une. partie de sel marin ,..et d'une 
. demi-partie de suie de cheminée. On fait cuire 
le tout ensemble , et on le réduit en une masse 
qu’on met sur le feu dans un appareil de vais- 
seaux convenable. IL s’en sublime un sel, qui 
est le sel ammoniac ordinaire. | 


fs : 1 Rp 


Du cuivre jaune. 
On se sert du Cuivre jaune dans la teinture 
. des cristaux. | Ann» LACS 


De la mine de plomb. 


La mine de plomb, appelée minium par.les 
Latins, est un plomb minéral pulvérisé et rendu 
rouge par une longue calcination au feu. 


Les verriérs se servent de mine de plomb 
pour teindre.les cristaux en jaune ; les potiers 
de terre l'emploient beaucoup pour vernir leur 
poterie en couleur rougeûtre. | si 


Du soufre. LAN 
C'est une espece de bitume et une matiere 
minérale grasse et vitriolée. ji 


Il y a de deux especes de soufre ; le soufre. 
vifietilersoulte,commun: si, 14 siisgue 10 SR" 
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De l'alquifoux. | 


C’est F même chose que la mine de. plomb. 
Il n’y a guëres d'ouvriers Le la connoissent sous 
1 ce DORE < * 
De Rs 


L añtimoiné est un minéral pesant, luisant, 
 cristallisé, de couleur fort noïre. 

On se sert d’antimoine avec la mine de 
plomb pour teindre le verd en noir. 


Du cochenillage. 


- C’est la maniere de donner la cochenille aux 
| Réioites ou aux.soies. 1 
À Les teinturiers disent: Ceste éboffe a eu un. 
. bon cochenillage , c'est-à-dire, & été bien. 
4 Leinle ert écarlate OU en Cramoist.: 


lie Du QE 


Le débouilli en terme de teinture, est l’é- 
| preuve qui fait connoître la bonté et ae faus- 
> seté des couleurs. LE 


De l'engallage. 


Fégdlage en terme de teinture, est la ma-° 
ere d’ 'engaller une étoffe , c'est-à- dire , de la 
idre ou de la préparer avec la noix de galle. 
noir s ‘engalle avec Ja noix de galle d’ Alep. 


# 
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Du garänçage. 


C'est la maniere de garancer une étoffe : 

. garancer, en terme de teinturier , c’est teindre 
les étoffes avec la garance. | 
Le noir doit étre garancé, parce qu’il en est . 
plus beau et de plus de durée. il 


Du guédage. 


Guesder ou empasteller , c’est préparer les 
.étoffes avec la guesde. FA ARE] 
Du racinage. J 

C’est.la maniere de teindre les draps et. les L 
serges avec dés racines.. res. AVE A 

Les laines destinées aux manufactures de 
draps , de serges , doivent. étre racinées du 
noyer , ou écorce du noyer , ou coque de 
noix. | Abe 


Du repassage. 


Le repassage, en terme de teinturier, ést. 
action avec laquelle on repasse une étoffe dans 
3 la cuve. j F FA ‘3 


De l'atelier. 


On établit un atélier de teinture dans un en- 
droit spacieux , couvert, mais éclairé d'fn be: 
jour et proche d'une eau courante autant q 
sera possible , car elle est extrémement né 
saire , soit pour préparer les laines avant 
teindre , soit pour les faire dégorger a 


| 


| DE LA TEINTURF. 371 
qu'elles sont teintes. Il faut aussi que l'atelier 
soit payé avec chaux et ciment, et qu’on : 
ait ménagé des ruisseaux qui aient assez de 
pente pour l'écoulement prompt et facile des 
eaux et vieux bains de teinture qu'on y jette 
en grande quantité. | 


Des guesdes ou cuves de pastel. 


On place dans quelque endroit , distant de 
huit ou dix pieds des chaudieres, pour la plus 
grande commodité , deux ou plusieurs cuves 
pour le bleu , suivant la quantité d'ouvrage 
qu'on présume avoir à faire. | 
Ces cuves s'appellent guesdes où cuves de 
pastel. | | 
_ C’est le point de la teinture le plus impor- 
tant; et ce qu'il y a de plus difficile dans cet 
art, c'est de bien asséoir et réchauffer une 
cuve de pastel, c’est-à-dire , de la bien pré- 
parer et gouverner jusquà ce qu'elle soit en 
‘état de donner sa couleur bleue. 


De la champagne. 


Quand on à de la laine ou de Pétoffe à 
_ teindre en bleu’ dans cétté Cuve, qué je sup- 
. pose préparée convenablement, on place dans 
cette cuve un cérclé où ceïteau de fer, dont 
» l’intérieur est garni d'un réseau de cordes et. 
. dont les maillés ont huit ou dix lignes en quarré. 
Ce cercle se nomme une Champagne , et cette 
hampagne sert à empécher que les laines ou 
offés me tombent au fond de la cuve , et ne 
CNE k A a 2 
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se mêlent avec le marc qui dépose au fond. 

On soutient pour cet effet la champagne à la 
hauteur que l’on veut par le moyen de trois 
ou quatre cordes que l’on attache au bord de 

la cuve. FA 
À Du rable. 

On se sert aussi ; pour pallier la cuve, c'est- 
à-dire pour la remuer ou brouiller le mare avec 
ce qui est liquide ,. d’un instrument de bois 
appelé un 7able. C’est une planche épaisse, 
arrondie en forme d’un demi-cerele ; et em- 
manchée au bout d'un long bâton: On souléve 
avec. ce zable la pâtée du fond de la cuve pour 
la méler dans le, bain ; et l’on s’en sert aussi 
pour heurter la cuve , c'est-à-dire , pour pous- 
ser brusquement et avec force la surface du 
bain jusqu'au fond de la cuve, et par là y in- 
troduire de l'air et former des bulles, ou une 
espece d’écume qui sert à faire connoître l’état 
où est la cuve. us 


_ Du tranchoir. 


Le tranchoir est une espece de palette de 
bois , laquelle sert à mesurer la quantité de 
chaux que l’on met dans la cuve. Que se 
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On prépare une autre sorte de cuve pour le 
bleu, qu'on nomme cwe d'Inde , parce que 
c’est l'indigo seul qui lui donne sa couleur. 
Les teinturiers qui se seryent de la cuye de 
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pastel n'emploient point ordinairement celle 
d'indigo : cependant on se sert, pour la po- 
ser , d'un vaisséau particulier à cet usage. 
Hellot , qui a décrit cette cuve, ne parle point. 
du degré de chalèur, omission essentielle , à 
laquelle nous avons suppléé en parlant de cette 
cuve. | 


De l'atelier pour fixer les fécules des végétaux. 


Pour extraire les teintures des végétaux, il 
faut commencer par réduire les bois, les ra- 
. cines et les plantes dans un état de division 
qui facilite à l’eau bouillante la communication 
de leurs molécules colorantes. C’est ce qu'on 
ne peut espérer en grand que des moulins à 
couteaux , tels que ceux qui sont en usage 
pour/pulvériser l'écorce de chêne et faire ce 
qu'on appelle le £4r. Le mouvement leur sera 
imprimé par le vent, par un courant d’eau ou 
par des chevaux, selon les circonstances et la 
situation. 

Toutes les décoctions doivent être faites dans 
des chaudieres de cuivre montées d'après l’usage 
moderne, c’est - à - dire, sur des fourneaux à 
évents qui permettent à la flamme de circuler 
presque dans tout son pourtour, ce qui, en 
accélérant l’ébullition, économise beaucoup de 
tems et de matieres combustibles. L 

L'intérieur de la chaudiere doit étre garni 
d’un panier serré ou dun sac de canevas, qui, 
au moyen d'une mouffle fixée au plancher, 
perpendiculairement au centre du vase, puisse 
étre enlevée après la décoction As se 
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débarrasse ainsi du marc de l’ingrédient co- 
loränt, pour ne laisser dans la chaudiere que 
le bain tiré suffisamment au clair. Mais, parce 
qu'on emploie quelques fruits et beaucoup de 
végétaux. en sévé ou herbacés , le sac me 
semble préférable à leur égard, en ce qu'après 
que la suspension l’a égoutté, on peutle porter 
sur une presse établie à cet effet dans un coin 
de l'atelier et en obtenir encore beaucoup de 
bain , que l’emploi du panier laisseroit perdre. 
I faut avoir soin de laver en eau couranteces 
paniers ou ces sacs tandis qu'ils sont encore 
chauds , afin que la couleur qu'ils viennent , « 
d'acquérir ne puisse influer sur celles à l'ex- 
.traction desquelles on les destine successi- M 
‘vement. * 1 vi 
Le bain , ainsi restant dans la chaudiere, est 
prét à recevoir la laine piétée ou apprétée de 
quelque façon que ce soit. Mais tous les bains 
ne colorent pas dans le même intervalle de 
tems, ni au même degré de feu ; lés uns se 
communiquent rapidement et même sans bouil- 
lir : tels sont en général les jaunes , que le 
bouillon ternit et dégrade en les brunissant ; 
ceux des rubiacées ; ou plantes de la famille : u 
de la garance , exigént un peu plus de tems, 
mais très-peu d’ébullition. Mais une multitude 
d'autres nuances ne se porte sur la laine que 
graduellement, par l'évaporation d’une grande 
partie du bain et sa réduction en extrait ou M 


que Ja réduction. puisse s’opérer sans brûler ni 
Je métal ni le conteur : il seroit méme à desirer, | 


& » 


k 
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si-cela ne rendoit pas les viremens de la laine 
ar trop difficiles, que ces chaudieres eussent 
a forme d’une cloche renversée ,: qu'elles 
fussent plus étroites dans le fond qu’à l'ori- 
fice ;, afin que la ‘diminution de l'espace püt 
compenser celle du bain réduit: T'elles sont 
toutes les couleurs dont le procédé exige /e 
long bouillon. "an 
Les chaudieres montées à l'usage antique sont 
préférables aussi pour piéter ou donner les 
mordans aux laines , en ce que la conservation 
des autres exige qu'on y laisse une dde grande 
quantité d’eau , qui délaye et affoiblit l’apprée. 
J'el vase , par exemple, convenable pour temdre 
les soixante livres destinées à la fabrication d'un 
drap ; devroit être vide à moitié pour les ap- 
prêter : or, la monture moderne ne le permet 
pas, puisque la flamme circule Ent trois 
quarts de sa hauteur. En général, tous les ap- 
préts qui sont ainsi noyés et délayés deviennent 
débiles et manquent le but: il n'y faut que la 
quantité d’eau indispensablement nécessaire 


tu manier et tourner la laine à l’aide de 


ébullition. Toutes les décoctions et opérations 
peuvent se faire en employant le’ charbon de 


terre comme avec le bois. 


Mordans métalliques. — Apprét employé 
: par Delafollie. 

Dans un bocal on matras de verre à long et 
large col , assez grand pour que la moitié de 
sa capacité reste vide , versez quatre livres 
d'acide nitreux à un franc trente centimes la 

Aa4. 
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livre , c'est-à-dire peu concentré ; posez ce bocal 
dans un grand plat de terre presque plein de cen- 
dres froides , pour l'y fixer debout ; adaptez un 
bouchon de liége convenable à son orifice, et 
placez le tout sous le manteau d'une cheminée ; 
jettez-y peu à peu, par fortes pincées , jusqu'à 
seize onces de bismuth ou étain de glace ; ré- 
duisez en poudre grossiere et bouchez promp- 
tement après chaque projection , afin de pré- 
venir la perte des vapeurs rouges , en évitant 
sur-tout de les respirer. La solution bien faite 
doit avoin une Done de verd-de-mer clair ; 
laisser très-peu de boue noire au fond, et ne 
charier ni déposer aucun sel ni cristaux blancs. 
Conservez-la bien bouchée pour ne vous en 
servir que le lendemain, et au plus tard, le 
Quatrieme jour après qu’elle a été faite, at- 
tendu qu'elle perdroit son phlogistique. 

Pour appréter soixante livres de laine desti- 
nées à former un drap , prenez cinq livres de 
tartre rouge ou blanc, ie. choisi, pulvérisé 
récemment €t passé au tamis de crin , dix livres 
de saumure de sel marin faite en eau froide ou 
_ diédée et saturée, au poids de quatre degrés du 
pése-liqueur des savonniers. | | 

Mettez au bouilloñ une chaudiere destinée à 
teindre la laine d’un drap, mais seulement à 
moitié qe projettez-y doucement et par poi- 
gnées d'environ quatre onces, le tartre en pou- 
dre , afin d'éviter que l'effervescence, qui èst 
nécessaire, ne fasse franchir à l’eau les bords 
du vase, ce qui arriverait si l'on y ajoutoit le 
tartre en trop grande quantité à-la-fois: Versez- 

y ensuite simultanément la dissolution métal: 


| 
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Lique et la saumure; palliez et rabotez de fond 
pour méler ét répartir le contenu en la chau-. 
 diere, et abattez-y diligemment les soixante 
livres de laine , lavée de son dégraissage et bien 
égouttée de son lavage ; plongez et noyez-la le 
plus exactement possible ; travaillez-la aux cro- 
chets également et promptement , afin qu’elle 
s'imprégne bien de l’apprét ; poussez le feu pour 
ramener l'ébullition, de laquelle vous profiterez . 
pour la tourner plusieurs fois; laissez bouillir 
doucement une demi-heure , sans presque ces- 
ser de crocheter ; enlevez la laine pour la bar- 
quer et laisser égoutter de cet apprêt. 

Dans l'intervalle, disposez le bain colorant, . 
dans lequel vous abattrez votre laine , pour l'y 
travailler suivant l’art. | à) | 

Si vous desirez teindre des étoffes en pieces, 
il faut les passer au tourniquet, les noyer dans 
l'eau bouillante par plusieurs tours pendant un 
demi-quart-d'heure, et, dans la même eau, si 
lés étoffes sont blanches et propres, former 
votre apprét , toujours en raison des doses de. 
drogues et quantité d’eau désignées. pour le 
poids de soixante livres. Le tout étant mélangé , 
abattez-y l’étoffe tout-à-la-fois pour la bien im- 
prégner ; repassez -la au moulinet ; poussez le 
feu et tournez pendant demi-heure , en l’éten- 
dant sur sa largeur , afin qu'elle prenne la cou- 
leur également. Il faut ici plus de feu que pour 
la laine, vu que les parties de l’étoffe qui pas- 
sent successivement hors de la chaudiere , 
- éventent et refroidissent considérablement le 
bain d’apprêt. Enlevez la piece sur le moulinet 
ét l'y laissez égoutter , en lui donnant diverses 
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situations , pour qu'il ne reste pas beaucoup 
plus d’apprêt dans une partie que dans d'autres. 
Après une demi-heure , vous la pourrez abattre 
encore tout-à-la-fois dans le bain colorant , où 
étant exactement plongée, vous la repasserez 
et tournerez au moulinet jusqu'à ce quelle ait 
atteint la nuance desirée. p. | 

Ces manipulations étant indispensables ét 
communes à tous les apprêts métalliques, il 
sufhira de les exposer une fois. | 

Mais , avant d'entreprendre un apprêt en 
grand , il est prudent de s'assurer en petit des 
conditions suivantes, savoir : 

1°. Si la dissolution est bonne , vu que la 
moindre négligence dans la manipulation, dans 
le choix du métal, dans celui du menstrue et 
des drogues accessoires, peut faire manquer 
l'opération, perdre le tems , la dépense, et 
altérer la qualité de la laine. 
28. Si cette laine est suffisamment dégraissée 
ét lavée de son bain de dégrais. | 
8°. Si les ingrédiens colorans sont en pro- 

_ portion requise et d'énergie suffisante pour la 
nuance qu'on desire. | | bre 
4°. Jusqu'à quel degré de réduction on doit 
commencer les bains de /onoue cuite pour ob- 
tenir la couleur qu'on s’est proposée, et enfin 
tout ce qu'il convient de pratiquer ou d'éviter 
pour être moralement assuré du succés. é 
- À cet effet , prenez quatre gros humides ou. 
quatre gros secs de la laine , .ou de l’écoffe 
dont il s’agit. De. 
Metiez dans un poëlon de cuivre rouge ou 
jaune , selon la nature de votre chaudiere ,  : 
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pinte et demie de la même eau qui doit vous 
servir en grand. Dès que vous l'aurez amenée 
à l'ébullition , jettez-y par pincées dix - huit 
grains de votre tartre en poudre. L'efferves- 
cence calmée , jettez-y ensemble dix-huit grains 
de votre solution métallique et trente-six grains 
de votre saumure ; mélez bien le tout, abattez- 
y votre laine ou étoffe , travaillez et remuez 
pendant demi-heure au petit bouillon ; enlevez, 
égouttez et abattez dans un bain colorant com- 
posé dans les proportions relatives aux projets 
de l'opération en grand , sauf à ïes changer 
d'après l'effet de l'opération en petit, laquelle 
doit aussi vous servir à-peu-près de régle pour 
la durée et le degré de feu à employer. 

L ne faut pas induire les proportions de so- 
lution métallique et d'eau en grand de celles 
ci-dessus en petit. On doit, lors de l'opération 
en grand, augmenter la solution et diminuer 
l'eau du bain, parce que soixante livres de 
laine ne peuvent jamais être égouttées aussi 
exactement que quatre gros. Elles apportent 
donc nécessairement dans la chaudiere beau- 
coup de fluide, qu’il faut compenser en dimi-. 
nuant l'eau et renforçant les parties actives. 
Or, en petit, la dissolution métallique est en 
raison du seizieme du poids de la laine , et en 
grand , elle doit étre au moins d’un douzierñe ; 
le tartre doit toujours étre en poids égal, et 
la saumure en poids double de la dissolution. 
métallique. me 
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Expériences faites sur le bouleau. 
L'utilité majeure de cet ingrédient en tein- 


ture mérite que je m'arrête un moment pour 
en décrire les manipulations, l 


Une branche de deux pouces de diametre, 
coupée depuis six mois, a été hachée, bois et. 


écorce ; en petits éclats, ainsi que l’on hache 
le campéche. J'en ai fait cuire trois onces pen- 


dant deux heures dans une pinte d'eau : un 


gros de laine abattu dans la colature de ce 
bain, y a contracté en quatre heures de bouil- 


Jon , cest-à-dire après une réduction considé- 


rable , une jolie couleur de noisette douce et 
solide. | Ja 
La même espece de bois coupé depuis six 


semaines traité de la même maniere , a donné 


à ladite laine une couleur de noisette pourprée , 


à très-peu de chose près comme celle que pro-. 
duit le bois de hignonia catalpa. Employé le. 


jour même de sa coupe, la couleur a eu moins 
de violent et d’intensité. | 
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L'écorce seule de ce bois coupé depuis six 


semaines, au poids de deux onces. dans trois 
quarts de pinte d’eau, m'a procuré un très beau 


bain canelle-marron ; mais au plus long bouil- 
lon, la laine n'y a pris qu’une couleur de co- 


ton de Siam. 


Les brindilles ou verges de bouleau , cou 


pées et employées le 7 ventôse , ont donné un 
bain jaune semblable en couleur et en odeur à 
celui des jeunes branches du peuplier d'Italie; 


2 
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. mais la laine d’apprét a contracté un jaune 


plus terne. 

J'ai ajouté au déchet de ce bain un peu de 
vitriol de fer , et il est résulté , sur de nou- 
velle laine du méme apprét , une couleur olive 
sale. | | 

Dans une demi-pinte d'eau, j'ai fait cuire 

endant une heure, une once d’écorce de gros 
bus de bouleau, frais coupé et haché. Alors 


J'y ai jetté un gros de vieille orseille des Cana- 


ries , desséchée par défaut de soin et pulvérisée. 
Après encore une heure de petit bouillon, j'ai 
coulé ce bain et y ai abattu un gros de laine 
d'apprêt qui y a contracté une belle couleur 
mordorée , presque pourpre, solide au savon 
et au vinaigre. Cette fixation d’une fécule aussi 
fugace que celle de l'orseille ; mé fit espérer 
que l'écorce de bouleau me seroit également 
utile à l'égard des bois colorans étrangers , et 
cet espoir s’est réalisé , ainsi qu'on le verra 
lorsqu'il sera question de chacun d'eux. 

Dans trois quarts de pinte d’eau , j'ai fait 


‘bouillir pendant une demi - Heure quatre gros 


d'écorce séche et autant de brindilles séches 
de bouleau ; j'ai refroidi ce bain pour y pro- 
jetter un gros de belle garance , que j'ai main- 
tenue entre chaud et bouillon pendant demi- 
heure. Le bain soutiré , j'y ai abattu un gros 
de laine d’apprêt bon pour exalter le rouge, 
qui pourtant n'y a pris qu'une nuance aurore 


_ très - vive. Cette laine enlevée, j'ai ajouté aau 
déchet un gros de garance , et laissé cuire 
_ doucement encore pendant un quart-d’heure. 
_ Le bain soutiré , j'y ai réabatiu la laine déjà 


L 
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teinte ; elle y a acquis une aurore plus éclatante. 
que la premiere. Partie de cette laine, re- 
Jassée dans un bain de peuplier d’Italie et de 
br séches de bourdaine , y. est revenue ra- 
dieuse ; mais ce seroit une couleur bien chéré ; 

et par conséquent de pure curiosité. | 

J'ai tenté d'attaquer la partie résineuse de 

l'écorce de bouleau ; mais l'esprit de-vin , l’eau- 
de-vie, dissolvans naturels de cette substance , 
induisant en des dépenses trop considérables , 
j'ai cherché à y suppléer par le menstrue sui- 
vant : | 2: 

Dans trente six pouces cubes d'eau, j'ai mé- 
langé six pouces cubes de lessive de soude aw 
degré quatrieme du pése-liqueur des savosniers , 
et j y ai fait cuire deux onces d'écorce fraiche ! 
de bouleau , enlevée par la plane d’un bois de 
six années de croissance. gs LT WP 
Après seulement trois quarts-d'heure d’ébul-: 
lition , le bain étant coloré d’un rouge foncé 
et violent , à: peu-près comme une forte cuite 
de bois de Fernambouc , je m applaudissois 
déjà de ce que cette lessive peu dispendiéuse! 
avoit dissout la riche résine de cette écorce ;: 
mais les laines de mes divers apprêts n’y ont: 
pris qu’une nuance de nankin-grisaille. Je les 
ai enlevées, ét j'ai projetté dans ce bain dix- 
huit grains d'alun en poudre qui l'ont d’abord. 
fait cailloter en isolant les parties résineuses;s | 
cependant, à l'aide du feu et du mouvement, : 
l'homogénéité s'est, rétablie ; les laines y réa- 
battues ne s'y sont point rehaussées de cor 
leur , et leur nerf a été atteint au point de 
les rendre trés-difficiles à feutrer.. 4 
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Cette sensibilité de la laine aux alkalis m’a 
déterminé à teindre dans ces bains riches du 
coton , qui y résiste parfaitement. J'ai donc 
préparé , comme pour rouge des Indes, plu- 
sieurs écheveaux de coton, qui n’y ont pris 
qu’une nuance de nankin - canelle , mais bien 
solide au débouilli du savon. 
. Dans un bain alkalisé comme ci-dessus , j’ai 
fait cuire trois onces d'écorce fraîche de 
bouleau ; dans ce bain bien terré , j'ai versé 
peu à peu de l'huile de vitriol qui l'a mor- 
doré , en lui faisant exalter l'odeur styptique 
et austére du cuir de Russie. Alors de la laine- 
vierge seulement engallée, alunée et séchée, y 
a pris un beau ton canelle , comme d’un léger 
garançage transparent et qui s'est bien feutré, 
en conservant sa couleur telle que la donne- 
_ roit sur la laine apprétée un mélange de paille 
. de sarrasin commun, d'un peu de garance et 
de peuplier d'Italie. 

J'ai ensuite fait cuire dans de l’eau alkalisée 
une once de brindilles séches de peuplier d'Ita- 
lie, Le bain est devenu mordoré-aurore. Quel- 
ques gouttes d'huile de vitriol Font un peu 
éclairci, en lui donnant aussi l'odeur austére ; 

. mais la laine, quoique d'un bon apprét, na 
» contracté qu'une bruniture de jaune mordoré 
- terne et inférieure à celle que l’on obtient d’un 
. déchet ordinaire et surbouilli. 

Dans un bain acidulé au ton du vinaigré par 

uile de, vitriol , j'ai fait cuire trois onces d'é; 
orce fraiche de bouleau. Après une heure 
ullition, le bain s'est coloré d'aurore fon- 

très-transparente. J'y ai abattu un gros de 
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laine d’apprét par proportions doublées ; et 
pendant trois heures de teinture , j'ai alimenté 
ce bain d’eau pure, afin de prévenir la con- 
centration de l'acide: alors j'ai enlevé la laine, 
uniquement teinte en nankin-canelle ; elle s'est 
bien feutrée , mais le savon en a viré la cou- 
leur en un assez beau gris, qui redevint nankin 
dans l'acide. ‘ | K S 
Dans quatre verres d'eau acidulée, j'ai fait 
cuire deux gros de belle garance; le bain a 
paru jaune comme celui du peuplier d'Italie 
cuit dans l’eau pure: un gros de laine æ pris, 
mais mat, lequel au feutrage s’est viré en nam 
_Kin-canelle ; partant éncore couleur fausse. 
Il n'y a donc, jusqu'à présent, que la laine 
vierge engallée et alunée qui, dans un bai 
d'écorce de bouleau modérément alkalisé , m: 
donné üne couleur louable et solide nank 
canelle. UT +41 Le 


Comme il n'est point d’arbre plus commu 
dans nos bois ni d’un accroissement ‘aussi 
prompt que le bouleau, cette propriété de sorte 
écorce , pour assurer les fausses couleurs, est 
une des découvertes qui m'ait le plus fatté 
J’ai reconnu depuis l'avantage de l'employer 
séche plutôt que fraiche, et pour m'en pro: : 
curer beaucoup et à bon marché, je n’ai pa 
trouvé d'autre moyen que d'en dépouiller | 
arbres de dix-huit à vingt ans , les plus dro 
lorsqu'ils sont en séve. La manipulation 
celle qu’on emploie pour écorcer Îles ‘jeu 
_ Chénes afin de faire du tan : l'éxsiccati 
la pulvérisation sont les ‘mêmes. Le boul 
dépouillé réste en feuilles le surplus de la sa 


| 
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et son bois abattu l'hiver suivant, m'a paru 


avoir acquis de la dureté à 

Le bouleau-mérisier. Ses brindilles en feuilles , 
coupées depuis huit jours, m'ont procuré un 
bain jaune terne , un peu muecilagineux , exha- 
lant une odeur mixte d'amandes améres et de 
mélilot comme celui du 7#ahaleb. La laine 


d'apprèt L prend d’abord un ton jaunâtre qui, « 
6) 


au long bouillon, devient muse doré, clair et 
transparent, 


Expériences faites sur le peuplier. 
: La découverte des propriétés tinetariales de cet 


ingrédient est celle qui m'a paru là plus satisfai- 
sante. Le peuplier réunit en effet, l’éclat , la soli- 


dité du plus beau jaune deré à la facilité de son 


extraction, à son aptitude peur entrer dans toutes 
les couleurs composées , ainsi qu'à l'économie. 

On sait que, sur dix boutures plantées en ter- 
reins frais , il en reprend au moins neuf, qui, em 
vingt années , forment des arbres qui valent alors 
plus que le fond sur lequel ils ont poussé. L'avan- 
tage est double , si le propriétaire a pu Îles at. 
tendre trente années , puisque alors ils peuvent 
former toutes les pieces de charpente de bâti- 
mens champêtres. 

Dans l'intervalle, notre art aura payé annuel- 


_ lement les jeunes branches qu'il réclame, et 
_ dont on peut couper au moins la quatriemé 
% Fe sans nuire à l'accroissement de la tige. 


ers même qu'on vend la futaye, si on l'abat à 


coupe blanche, on se ferme un taillis dont on 
: pourra vendre la dépouille id UE et 5€ 
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__ faire ainsi un revenu considérable dont l'acquisi- 
+, tion n'aura rien coûté. La plupart des individus 
detla’famille des peupliers nous offre à-peu-près 
les mêmes avantages , ainsi qu’on le verra dans 

le détail de mes expériences... 
_… Une once d'écorce fraîche de peuplier d’ftalie, 
hachée , cuite doucement pendant une heure 
._ dans trois quarts de pinte d’eau, m'a procuré un 
.- beau bain de citron, * | 1 Rat": 

Deux onces de bois écorcé , haché et cuit, 
donnent , au long bouillon, de bonnes nuances 

de noisette, de nankin et de muse. it 
Deux onces de brindilles en jeunes feuilles ha- 
chées et cuites pendant une heure dans trois 
quarts de pinte d'eau, m'ont procuré, sur. un 
os de laine, en demi-heure de teinture , sans 
bouillir , un jaune encore plus jonquille et aussi 


\ 


à 


solide. . : LE cc aid e oi te EN Me 
Un peu de garance fraîche ajoutée à ce.bain , 

donne au bouillon une: suite de marrons rou- 

geätres fort agréables et solides. tnt at 


Unquarante -huitieme du poids du peuplier, 
en garance fraiche écrasée , ajouté à un nouyeau 
bain, procure une belle aurore-canelle, | 
L'unique défaut de ce jaune est de ne point 
prendre un verd franc dans la cuve d'Inde, «mais 
une nuance ohve , à cause de quelques atômes de 
rouge qui foni partie de son essence. n 
Cherchant à réduire la quantité de cet ingré- 
L dient', je n'ai pris que six gros de brindilles frais 
+ ches , qui, hachées et cuites dans une demi- 
pinte d'éau, m'ont proûuré , sur un gros dé 
laine d'apprêt , un jaune - ravenelle un peu 
aa Re à ROIS LUN 
; | D": 


€ 


DE LA TErNTURE. 689 
: J'ai ajouté au déchet un peu de garance séche 
€t la laine a contracté un beau mordoré, 

Dans un,bain pareil de six gros de brindilles 
fraiches hachées, j'ai abattu un gros de laine 
dapprèt qui y a pris subitement entre chaud et 
bouillon, un très-beau, jaune doré bien égal et 
beaucoup plus brillant que sur la laine, J'aurois 

vu l'enlever après cinq minutes, mais je l’y ai 

aissée quinze sans qu'ellé ait terni. Cette belle 
aouleur: résiste à toute épreuve de savon et de 
vinaigre, Îl faut , dans ce procédé, n’abattre la 
laine qu'au bain tout.à-fait tiéde et la travailler 
 diligemment. . | 

Un gros .de laine. piétée en bleu , puis réap- 
prés sLAPB De dans un bain de six gros de 

rindilles fraiches, a contracté un joli-et très- 
solide.verd tendre un peu olivâtre. 

Ungros de laine d’apprét, teinte en six gros 
de brindilles fraiches, réabattue dans.:un bain de 
quatre gros de bayes séches de bourdaine, de: 
vient d'une helle nuance de ronce d’Artois bien 
‘chatoyante. ; £ ss 
: Eu portant le poids du peuplier jusqu'à huit - 
gros, et celui des bayes séches jusqu'à six, on 
obtient, sur un gros de laine d’apprêt , une belle 
couleur ; de ravenelle- maure transparente e 
solide. | 


, 


çuités dans huit pintes d’eau » qui leur acommu- . 
niquéun beau jaune jonquille solide , mais lé- . 
gérement inégal. | " RL 
à Get: inconvénient a ‘depuis été prévenu en 
abattant la laine dans.le bain presque froid 
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Huit onces de laine de cet apprét ont été 
teintes de même, puis réabattues dans un bain 
de trois livres de bayes séches de bourdaine , où 
elles ont acquisun beau jaune-verdâtré chatoyant 
et bien transparent, ‘ : Rs) es 
. Huit onces de la même laine ont été teintes 
dans‘un bain de trois livres de brindilles séches, 
hachées , cuites dans six ‘pintes d’eau: Jeles ai 
réabattues dans un autre dé trois livres de bayes 
séches de bourdaine ; trois onces de garance, 
six gros de vieille orseille séche , ét trente-six 
grains de dissolution de fer , le tout cuit dans 
sept pots d’eau. Elles y ont acquis une bonne 
teinte de carmélite bien pétillante. SAULT. 
Fliai Das qu’en faisant sécher les brindilles 

de peuplier, six poids en remplaceront neuf et 
occuperont un tiers de moins que la capacité de 
la chaudiere; 18 8e | PASS U 

Que le broyement par le moulin à couteaux en 

sera plus facile ; il LAON . 
‘Qu'en étendant ce bois moulu sur le plancher. 


(a) 
© 
[er 
CG 
(qe) 
bai o 
pa) 
(go) 
er 
®. 
œ 
B 
(@] 
D 
+ 
Fab 
cr 
bi © 
© 
[æ) 
© 
©œ 
on 
et 
F3 
S. 
[æ) 
er 
bete 
<< 
@- 
P 
__ 
ESS 


 . couleur , ainsi qu'il ärrive aux brindilleshaëhées | 


EUR 


_dité , ainsi que celle du moulinier.: * 
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Cette expérience me sembla donc très-capable 
d'accréditer l'emploi de cet ingrédient admirable 
pour procurer des jaunes brillans et solides. 

L'apprêt coûtera vingt - un francs soixante 
centimes , dont on aura à déduire la valeur des 
bourrées séchées ; ainsiiln’en coüteroit que dix- 
huit francs. | | | 

Que l’on calcule maintenant ce qu'il coûte- 
roit en gaude, en bois jaune , en alun pour cetta 
teinture, moins brillante et infiniment moins 
solide. | | 
_ Cette économie de cinq livres résultant de 
l’apprét par chaque drap ,-m'a fait chercher la 
possibilité d'en obtenir le jaune de peuplier 
presque aussi vif que par l'apprét. IE consiste 
à projetter le tartre en poudre avant le bouil- 
lon , et dès que l'eau frémissante est seulement 
assez chaude pour le fondre avec effervescence; 
ensuite on diminue le feu pour verser les so- 
lutions de bismuth et de sel marin, et l’on 
n'abat la laine qu'à un degré de chaleur moin- 
dre que celui qu'on appelle vulgaicement entre 


_ chaud et bouillon ; puis on l'y travaille ainsi 


pendant une heure, au lieu de la demi-heure 
indiquée par l’apprêt au.bouillon. dé 
Ces essais m'ont démontré que le peuplier 
d'Italie avoit , comme l'écorce de bouleau, la 


propriété d'assurer les fécules du fernambouc 
» et du campéche. dé 
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